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En abordant la contemplation des Mystères de la
Connaissance, nous nous conformerons à la règle
traditionnelle, fameuse et vénérable : nous commen-
cerons par l'origine de l'Univers, déterminant les
points, propres à la contemplation physique, qu'il
est nécessaire d'établir tout d'abord, et faisant
disparaître tout ce qui,pourrait être un obstacle sur
notre route : de,toile façon que l'oreille soit prépa-
rée à recevoir la tradition de la Gnose, le terrain
nettoyé des mauvaises herbes et prêt à recevoir la
vigne; icar il y a une lutte avant la lutte, des
mystères avant les Mystères.

SAINT CLÉMENT D'ALEXANDRIE.

Que cet exemple suffise à ceux qui ont dès
oreilles. Car il n'est pas nécessaire de dévoiler les
Mystères, mais seulement d'indiquer ce qui est
suffisant.

Ibid>

Que celui qui a des oreilles pour ouïr, entende.
SAINT MATHIEU.
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LE CHRISTIANISME ESOTERIQUE

OU LES MYSTÈRES MINEURS

AVANT-PROPOS

Ce livre a pour objet d'appeler l'attention
sur les vérités profondes qui sont la base du
Christianisme— vérités généralement mécon-

nues et trop souvent niées. Le désir généreux
de partager avec tous ce qui est précieux,
de répandre à pleines mains des vérités inesti-
mables, de ne priver personne des lumières
de la connaissance vraie, a eu pour résultat
un zèle inconsidéré qui a vulgarisé le Chris-
tianisme et présenté ses enseignements sous
une forme souvent rebutante pour le coeur et
impossible à accepter par l'intelligence. Le
commandement : Prêchez l'Évangile à loule
créature (1) est d'une authenticité douteuse,
c'est la un point admis, et pourtant on a voulu

(i) S. Marc, XVI, 16.
Le texte français des citations du Nouveau Testament

contenues dans le présent volume a été emprunté a la *

version de H. OUramare. Paris, 1900 (N. d. T.)
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2 LE CHRISTIANISME ESOTERIQUE

y voir la défense d'enseigner la Gnose à de&
privilégiés. Ce commandement semble donc
avoir fait oublier cette autre parole, moins-
populaire, du même Grand Maître : Ne donnez
point les choses saintes aux chiens. Cette sen-
timentalité de mauvais aloi — qui refuse d'ad-
mettre les inégalitésévidentes dans le domaine
intellectuel et moral et, par là, fixe l'ensei-
gnement donné aux personnes hautement dé-
veloppées au niveau que peuvent atteindre les
moins évoluées, en sacrifiant ainsi le supé-
rieur à l'inférieur d'une manière préjudiciable
à tous deux—cette sentimentalité, le bon sens-
virildes premiers chrétiens ne la connaissait
point. Saint Clément d'Alexandrie écrit, en
propres termes, après avoir fait allusion aux
Mystères : « Aujourd'hui encore je crains,
comme il est dit, de jeter des perles devant les

pourceaux, dé peur qu'ils ne les foulent aux
pieds et

y se tournant, ne nous déchirent. Car
il est difficile de parler de la vraie lumière, en
termes tout a fait clairs et limpides, à des
auditeurs mal préparés cl d'une nature por-
cine (2). »

(ij.S. Matthieu, VII, G.
(a) CLÉMENT D'ALRXANbniE, Sivoinala. liv. L, cliap. xih

Clarke'sAntc-NiccncChristian Libiary, vol. IV.'.'-'- "U .'''
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Si la vraie connaissance — la Gnose *~: doit
former de nouveau partie des enseignements
Chrétiens, ce ne peut être qu'avec les restric-
tions anciennes et à la condition d'abandonner
définitivement l'idée de tout ramener au ni-
veau des intelligences les moins développées.
L'enseignementhors de portée des moins évo-
lués peut seul préparer le retour des con-
naissances occultes^ et l'étude des Mystères
Mineurs doit précéder celle des Grands Mys-
tères

.
Ceux-ci né seront jamais divulgués par

l'impréssipn : ils ne peuvent se transmettre
que de Maître à disciple, « de la bouche à
l'oreille ». (îuant aux Mystères Mineurs, qui
dévoilent partiellement de profondes vérité
iljs; peuvent aujourd'hui encore être rétablis ;

un ouvrage comme celui-ci est destiné à eh
donner une esquisse et à indiquer là nature
des enseignements dont l'étude s'impose.
Quâncl l'auteur s'exprime à mots couverts, les
Vérités qu'il donne a entendre peuvent être
rendues Visibles, dans leurs grandes lignes*
par une calme méditation : une méditation
prolongée, par la lumière plus vive qui en ré-
sulte, les mettra graduellement plue eh relief.
La méditation tranquilliseTê mental inférieur*

sans cesse occupé dés objets du dehors, et un
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mental tranquille peut seul être illuminé par
l'Esprit. C'est ainsi que doit s'obtenir la con-
naissance des vérités spirituelles ; elle doit
venir du dedans et non du dehors, de l'Esprit
divin dont nous sommes le temple (1) et non
d'un Maître extérieur. Ces vérités, l'Espril di-
vin, qui est en nous la pensée du Christ dont
parle le grand Apôtre, en juge spirituelle-
ment (2), et cette lumière intérieure se répand
sur le mental inférieur.

Ainsi procède la Sagesse divine, la véritable
THÉOSOPHIE. Elle n'est pas, comme on le
croit quelquefois, une adaptation diluée
d'Hindouisme, de Bouddhisme, de Taôisme

ou d'aucuneautre religionparticulière: elle est
aussi bien le Christianisme Esotérique que le
Bouddhisme Esotérique. Elle appartient éga-
lement à toutes les religions, sans aucune ex-
ception. Telle est la source où ont été puisées
les vérités exposées dans ce petit volume, la
véritable Lumière qui éclaire tous les hommes

en venant au monde (3), bien que la plupart,
li'ayant pas les yeux ouverts, ne puissent en-
core la voir, délivre n'apportepas la Lumière:

(i) 1
Cor.,IH,'iG.

'(a)76W„ H, 1/5» 16.
(3) S. Jean, I, 9.
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il dit simplement : « Voici la Lumière! » car
elle ne vient pas de nous ; il ne fait appel qu'à
la minorité que ne peuvent plus rassasier les
enseignements exotériques ; aux personnes
pleinement satisfaites par les enseignements
exotériques il n'est point destiné. A quoi bon
forcer ceux qui n'ont pas faim à recevoir du
pain? Pour les affamés, puisse ce livre être
du pain et non une pierre.



CHAPITRE 1

Le côté caché des religions.

Beaucoup — la plupart même, peut-être —
des personnes qui lirontle titre decet ouvrage
l'accuseront immédiatement d'impliquer runc
idée fausse et nieront qu'il existe rien de pré-
cieux ayant droit au nom de « Christianisme
Esotérique »< Suivant une opinion très répan-
due elj par suite, populaire, le Christianisme
ne présente rien qui puisse être appelé « en-
seignement occulté » ; quant aux « Mystères »,
les Grands comme les Miheurs^ë'était une insti-
tution essentiellement païenne. Lé nom même
dés «Mystères de Jésus », si familier aux
Chrétiens des premiers siècles, surprendrait
fort leurs successeurs modernes, et l'opinion
«|ûi verrait dans ces Mystères une institution
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/spéciale et définie provoquerait des sourires
d'incrédulité. Que dis-je ! Il a été affirmé avec
orgueil que le Christianisme n'avait pasde se-
crets — que ce qu'il avait à dire et à ensei-

gner, il le disait et l'enseignait à tous. Ses
vérités passent pour être d'une simplicité
telle, que « le premier venu —mêmeborné —
les comprendra sans peine » et que « la simpli-
cité de l'Evangile » est devenue une expres-
sion banale.

Il est donc nécessaire de prouver claire-
ment que—jtout au moins dans l'Eglise primi-
tive — le Christianisme ne le cédait en rien
à d'autres grandes religions possédant un
« côté caché » et qu'il gardait, comme un tré-
sor inestimable, les secrets révélés à l'élite
dans ses Mystères. Mais, avant d'entreprendre
cette tâche, il sera bon de considérer dans

son ensemble la question de ce côté caché des
religions et d'examiner pourquoi un côté sem-
blable est, pour une religion* la condition
même de sa force et de sa stabilité. La pré-
sence de cet élément dans le Christianisme
s'en trouvera prouvée du même coup, et les

passages où les Pères de l'Église y font allu4
sion paraîtront faciles à interpréter et natu^
rels, au lieu d'être surprenants et inintclli-
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gibles. L'existencede cet ésotéricisme est un
fait historique— nous pouvons le prouver —-
mais il est possible de démontrer aussi
qu'elle est une nécessité d'ordre intellectuel.

Quel est le but des religions ? C'est la pre-
mière question qui se pose. Les religions sont
données au monde par des hommes plus
sages que les masses qui les reçoivent ; elles
sont destinées à hâter l'évolution humaine, et
leur action, pour être effective, doit atteindre
et influencer individuellement les hommes.
Qr, tous les hommes ne sont pas arrivés au
même degré d'évolution. L'évolution peut, au
contraire, se représenter comme une rampe
ascendante dont chaque point est occupé par
un homme. Les plus évolués sont, intellec-
tuellement et moralement, bien au-dessus des
moins avancés. A chaque degré, la faculté de
comprendre et d'agir se modifie. Il est donc
inutile de donner à tous le même enseigne-
ment religieux. Ce qui serait une aide pour
l'homme intellectuel resterait tout à fait in-
compréhensible pour l'homme borné ; ce qui
mettrait en extase le saint ne ferait aucune
impression sur le criminel. Si, d'autre part,
renseignement est de nature à aider les inin-
telligents, il est* pour le philosophe, insuffi-
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santetvide ; est-il de nature à relever le cri-
minel, il est complètement inutile au saint. Et
pourtant, toutes les catégories humaines ont
besoin de religions, afin de pouvoir tendre
vers une vie supérieure à leur existence ac-
tuelle. En même temps, aucune catégorie, au-
cune classe ne doit être sacrifiée à une autre.
La religion doit être aussi graduée que l'évo-
lution elle-même ; autrement elle n'atteint pas
son but.

Comnient les religions — nous demande-

rons-nous ensuite — doivent-elles cherchera
hâter l'évolution humaine ? Les religions ten-
dent à former les natures morale et intellec-
tuelle età seconder le développementde la na-
ture spirituelle. Regardant l'homme comme
un être complexe, elles cherchent à l'atteindre
dans chacun des éléments qui le composent

— en s'adressant, par conséquent, à chacun

par des enseignements appropriés aux besoins
les plus variés. Ces leçons doivent donc
s'adapter à chacune des intelligences, a cha-
cun des coeurs auxquels elles s'adressent. Si

une religion n'atteint et ne subjugue pas l'in-
telligence—si elle ne purifie et n'élève pas les
émotions — elle a manqué son but, en ce qui

concerne la personne a qui elle s'adresse.
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La religion ne s'applique pas seulement
ainsi à l'intelligence et aux émotions —-

elle
cherche encore,commenous l'avons dit, a sti-
muler le développement de la nature spiri-
tuelle. Elle répond à cette impulsion inté-
rieure qui existe dans l'homme et ne cesse de

pousser la race en avant. Car, au fond du

coeur de chacun — souvent entravée par des
conditions transitoires, souvent submergée

par des préoccupations et des intérêts absor-
bants — il existe une aspiration continuelle

vers Dieu. Comme un cerf brame après des

eaux courantes, ainsi soupire (1) l'humanité
après Dieu. Cette recherche présente des mo-
ments d'arrêt, où l'aspiration semble dispa-
raître. La civilisation et la pensée présentent
des phases où ce cri, vers le Divin, de l'Esprit
humain cherchant sa source— comme l'eau
cherche à reprendre son niveau, suivant l'ex-
pression de Giordano Bruno — où cette aspi-
ration passionnée de l'Esprit humain vers ce
qui est de même, nature que? lui, dans l'uni-
vers — de la partie vers le tout — semble
muette, semble évanouie. Mais bientôt elle se
réveille, et le même cri poussé par l'Esprit se

(1) Psaume XLH.i.
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fait entendre. Cet instinct peut être momenta-
nément aboli et périr en apparence, mais il se
relève sans cesse.—» malgré l'opposition qui
le réduit au silence — et prouve ainsi qu'il
est une tendance inhérente à la naturehumainc
et fait avec elle un tout inséparable, Ceux qui
s'écrient, triomphants ; « Voyez ! Il n'est
plus ! » le retrouvent devant eux, toujours
aussi vivant. Ceux qui bâtissent sans en tenir
compte voient leurs édifices bien construits
lézardés comme par un tremblement de terre.
Ceuxqui déclarent qu'il a fait son tempsvoient
les superstitions les plus extravagantesrésul-
ter de leur dédain. Il est si bien une partie in-
tégrante de l'humanité, que l'homme exige

une réponse à ses questions et préfère au si-
lence une réponse fausse. L'homme ne par-
vient-il pas il découvrir la vérité religieuse, il

choisira l'erreur religieuse plutôt que de rester
sans religion ; il acceptera l'idéal le plus vide
etlë plus faux, mais refusera d'admettre que
l'idéal n'existe pas;

Ainsi* la religion s'adresse à cet impérieux
besoin et^ s'empàrant dans la nature humaine
du principe qui lui donne naissance, elle
forme ce principe, le fôrtifiej le purifie et le
guide vers le but qui l'attend —-

l'union de
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l'Esprit humain avec l'Esprit Divin — afin

que Dieu soit tout en tous (1).
Une troisième question se pose ; Quelle est

l'origine des religions ? — Cette question a
reçu, dans les temps modemes,deux réponses :
celle des Mythologies comparées et celle
des Religions comparées. Ces deux sciences
donnent,pour base communeà leurs réponses,
les faits établis. Les recherches ont démontré
d'une manière indiscutable que les différentes
religions se ressemblent*par leurs grands en-
seignements ; par leurs Fondateurs, qui ma-
nifestent tous des facultés surhumaines et
Une élévation morale extraordinaire ; par
leurs préceptes éthiques ; par les méthodes
qu'elles emploient pour entrer en relation
avec les mondes invisibles ; enfin, par lès
symboles exprimant leurs croyances princi-
pales. Ces ressemblances, qui vont parfois
jusqu'à l'identité, prouvent — à en croire les
deux écoles que nous avons^ nommées —Une
origine Commune.

;
'

Les deux partis diffèrent cependant darts
leur manière de définir la nature de cette ori-
gine. La Mythologie comparée affirme que

(i) i Cor., XV, 28.



LE CÔTÉ CACHÉ DES RELIGIONS J3

l'origine commune est une ignorance com-
mune et que les religions les plus transcen-
dantes sont simplement l'expression raffinée
des naïves et barbares suppositions de sau-
vages— d'hommes primitifs — concernant
leur propre existence et le monde qui les en-
toure. L'animisme, le fétichisme, le culte de
la nature, le culte du soleil : telle est la boue
d'où émerge le lis splendide des religions. Un
Krishna, un Bouddha, un Lao-tze, un Jésus
sont les descendants, hautement civilisés
mais pourtant directs, de « l'homme-méde-
citte » qui se contorsionhc devant des sau-
vages. Dieu est une photographie « compo-
site » des innombrables dieux qui person-
nifient les forces de la nature. Et ainsi de
suite. Tout se résume dans cette phrasé : les
religions sont les branches d'un tronc com-
mun — l'ignorance humaine.

Par contre — d'après la science des Reli-
gions comparées— toutes les religions ont
leur origine dans les enseignementsd'hommes
divins qui révèlent, de temps à autre, aux
différentes nations, les fragments des vérités
religieuses fondamentales qu'elles sont sus-
ceptibles de comprendre; là morale enseignée
est toujours la même, les moyens inculqués
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sont semblables, les symboles identiques
dans leur signification, Les religions sauvages
— l'animisme et toutes les autres —• sont des
dégénérescences, les résultats» d'une déca-
dence, les descendants difformes et rapetisses
de croyances religieuses véritables. Le culte
du soleil et les formes pures du culte de la
nature étaient, à leur époque, des religions
élevées, extrêmement allégoriques, mais pré-
sentant des vérités et des connaissances pro-
fondes. Les grands Fondateurs — c'est l'opi-
nion des Hindous, des Bouddhistes et d'un
certain nombre de personnes s'occupant de
religions comparées, telles que les Théo-
sophes — forment une Fraternité permanente
d'hommes ayant dépassé le niveau de l'huma-
nité ; Ils se montrent, à certains moments,

pour éclairer le monde et sont les protecteurs
spirituels de la race humaine. Cette thèse
peut être ainsi résumée : « Les religions sont
les branches d'un tronc commun—la Sagesse
Divine. »

Cette Sagesse Divine s'est appelée la Sa-

gesse, la Gnose, la Théosophie, et quelques
esprits à différentes époques de l'histoire du
monde, dans leur désir de mieux proclamer
leur croyance dans cette unité des religions,I
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ont préféré le nom éclectique deThéosophes à
toute autre désignation d'un sens plus res-
treint.

La valeur relative des affirmations des deux
écoles opposées doit être jugée par la valeur
des preuves invoquées. Une forme dégénérée
d'une grande idée peut présenter une ressem-
blance étroite avec le produit raffiné d'une
idéegrossière. Le seul moyen de reconnaître
s'il y a dégénérescence ou évolution serait —
s'il était possible — d'examiner ce qu'étaient
nos ancêtres, plus ou moins reculés et ceux
des époques primitives. Les arguments pré-
sentés par ceux d'entre nous qui croient à
l'existence de la Sagesse sont de cette naturel
Suivant leurs allégations, les Fondateurs des
religions, tels que nous les montrent leurs
enseignements, dépassaient infiniment le ni-
veau de l'humanité ordinaire ; les Écritures
sacrées contiennent des préceptes moraux, un
idéal sublime, des envolées de poésie, des
affirmations profondément philosophiques,
dont la grandeur et la beauté restent inappro-
chées dans les écrits plus modernes offerts par
les mêmes religions. En d'autres termes, l'an-
cien l'emporte sur le récent et non le récent
sur l'ancien. Il est impossible de citer un seul
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exemple du raffinement et du perfectionne-
ment graduels auxquels les religions, en gé-
néral, devraient leur origine, On peut, au
contraire, citer des cas nombreux de purs
enseignements dégénérés, Même chez les

sauvages, on peut découvrir, en étudiant de
près leurs religions, des traces nombreuses
d'idées élevées que les sauvages ont évi-
demmentété incapables de concevoirpar eux-
mêmes,

Ce dernier argument a été développé par
M. Andrew Lang, A le juger d'après son livre,
The Making of Religion, cet auteur semble
appartenir plutôt au camp des Religions com-
parées qu'à celui des Mythologies comparées.
Il montre l'existence d'une traditioncommune
que les sauvages n'ont pu développer pour
eux-mêmes, leurs croyances habituelles
étant des plus primitives et leur intelligence
faible. Sous ces croyances grossières et ces
idées dégradées, Lahg découvre des tradi-
tions d'un caractère sublimé, concernant là
nature de l'Être divin et ses relations àVeé
l'humanité. Si lés divinités adorées sont, pour
la plupart, de véritablesdémons,derrièreelles,
plus haut qu'elles, se dressé Une vague mais
glorieuse Présence, rarement ou jamais hom-
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méc ; on en parle tout bas comme d'une puis-
sance pleine d'amour et de bonté, trop tendre
pour inspirer la terreur, trop bonne pour qu'on
lui adresse des supplications. Des notions
semblables, les sauvages parmi lesquels on
les trouve n'ont évidemment pu les concevoir;
elles demeurent les témoins éloquents des
révélations de quelquegrand Instructeur, dont
la tradition nébuleuse peut généralement se
découvrir aussi— d'un Fils de la Sagesse dont
certains enseignements furentdonnés dans un
âge infiniment lointain.

Il est facile de comprendre la raison et,
à vrai dire, la justification de l'opinion
soutenue par la science des Mythologies com-
parées. Partout, parmi les tribus sauvages,
elle voit les croyances religieuses revêtir des
formes abjectes et coïncider avec un manque
de civilisation absolu. Or les hommes civili*-

sés descendant, par évolution, dés hommes
non-civilisés, quoi de plus naturel que de re-
garder les religions civilisées comme le résul-
tat de l'évolution des non-civilisées ? C'est la
première idée qui vient à l'esprit. Une étude
nouvelle et plus attentive peut seule montrer
que les sauvages d'aujourd'hui ne représen-
tent pas nos ancêtresj mais qu'ils sont les des-
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cendantsdégénérés de grandes races civilisées
d'autrefois ; que, dans son développement,
l'homme primitif n'a pas été laissé saus direc-
tion, mais qu'il a été surveillé, formé, par
ses aînés, dont il a reçu à la fois ses premières
leçons de religion et de civilisation. Celte
manière de voir se trouve corroborée par les
faits dont parle Lang, et tout à l'heure se po-
sera le problème : « Qui étaient ces aînés dont
la tradition subsiste partout? »

Poursuivant notre enquête, nous arrivons
maintenant à cette question : « A quels peu-
ples ont été données les religions? » Ici se
présente immédiatement la difficulté que tout
Fondateur de religion est appelé à résoudre;
elle est inhérente, comme nous l'avons vu, au
butessentiel de la religion — l'accélérationde
l'évolution — et à son corollaire, la nécessité
de tenir compte de tous les degrés d'évolu-
tion individuelle. Les hommes appartiennent

aux stages évolutifs les plus divers ; certains
oVentre eux présentent une extrême intelli-
igence,mais d'autres une mentalité naissante;
ici une civilisation d'un développementetd'une
complexité remarquables, là une organisation
rudimentaire et naïve, Même dans les limites
d'une civilisation donnée, nous trouvons les
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types les plus variés, les plus ignorants et les
plus instruits, les plus réfléchis et les plus
insouciants, les plus spirituellement doués et
les plus brutaux, Il faut pourtant atteindre
•chacune de ces catégories d'êtres et les aider
là où elles sont. Si l'évolution existe, celte
difficulté est inévitable ; l'Instructeur divin
doit l'aborder et la vaincre ; autrement Son

couvre n'aboutira point, Si l'homme, comme
tout ce qui l'entoure,est soumis à l'évolution,

ces différences de développement, ces degrés
d'intelligence variés/doivent partout caracté-
riser l'humanité, et partout les religions de ce
monde doivent en tenir compte.

Ceci nous oblige à reconnaître qu'un seul et
même enseignement religieux ne saurait suf-
fire à une môme nation; bien moins encore
*iu monde entier. S'il n'en existait qu'un,
beaucoup de ceux auxquels il s'adresse échap-
peraient totalement à son influence. L'ensei-
gnement est-il approprié àiix hommes d'intel-
ligence bornée, de moralité rudimehtaire, de

sens obtus, dé telle façon qu'il les aide, les
forme et favorisé ainsi leur évolution, cette
religion né conviendra eri rien aux hommes
appartenant à la même'.nation','faisant partie
-delà même civilisation, présentant une nature
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morale vive et impressionnable, une intelli-
gence brillante et subtile, une spiritualitégran-
dissante. Mais si, d'autre part, cette dernière
classe doit être aidée, si l'intelligence doit
recevoir une philosophie qu'elle puisse ad-
mirer; si la délicatessedes perceptions morales
doit être plus affinée encore ; si la nature spi-
rituelle naissante doit pouvoir, un jour, at-
teindre sa plénitude lumineuse, la religion
devra réunir une spiritualité, une intellectua-
lité et une moralité telles que sa prédication
ne touchera ni la raison,ni le coeur des hommes
dont j'ai parlé d'abord; elle ne représentera,
pour eux, qu'une suite de phrases sans signi-
fication, incapables d'éveiller leur intelligence
engourdie ou de leur présenter aucun mobile
qui leur permette de s'élever à des notions
morales plus pures.

En examinant ces faits, en considérant le
but de la religion, son mode d'action, son ori-
gine, la naturectlésbesoinsvèiriésdes hommes
à qui elle s'adresse, en constatant révolution,
dans l'homme, dé facultés spirituelles, intel-
lectuelles et morales et le besoin, pour chacun,
d'une éducation appropriée à son degré d'éVô-
lution, nous nous trouvons amenés à rècpn- ;

naître la nécessité absolue d'enseignements
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religieux variés et gradués qui satisfassent ces
besoins différents et puissent aider chaque
homme individuellement.

Pour une autre raison encore, l'enseigne-
ment doit rester esotérique, en ce qui concerne
certaines vérités auxquelles s'applique essen-
tiellement la maxime : « Savoir c'est pouvoir. »
La promulgation d'une philosophie profondé-
ment intellectuelle, capable de développer des
esprits déjà hors de pair et de recevoir l'adhé-
sion des hautes individualités, ne peut nuire
à personne. Cette philosophie peut être ré-
pandue sans hésitation, car elle n'attire pas
les ignorants qui s'en détournent, la trouvant
aride, difficile et sans intérêt, Mais il y a des
enseignements relatifs à l'organisation de la
matière, qui expliquentdes lois cachéesetéclai-
rent des opérations occultes dont la connais-
sance donne la clefde certaines énergiesnatu-
relles et permet de faire servir ces énergies à
des fins déterminées, comme le fait un chi-
miste avec le produit de ses combinaisons.
De semblables connaissances peuvent être
d'une grande utilité pour des hommes très
avancés et leur permettre de servir beaucoup
plus utilement l'humanité, Mais si ces con-
naissances étaient vulgarisées, elles pour-
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raientêtre, et seraient, mal employées, comme
la connaissance de poisons subtils le fut au
moyen âge, entre autres par lesBorgia; elles
passeraient à des hommes d'intelligence puis-
sante, mais de désirs effrénés, à des hommes
animés d'instincts séparatifs, cherchant leur
bien personnel et indifférents au bien commun ;

ces hommes, séduits par l'idée d'obtenir un
pouvoir dont la possession les élèverait au-
dessus du niveau général et mettrait l'huma-
nité à leur merci, s'empresseraient d'acquérir
des connaissances qui haussent leur posses-
seur à un rang surhumain ; les possédant, ils
n'en deviendraient que plus égoïstes et plus
confirmés dans leur séparativité, plus" or-
gueilleux et plus repliés sur eux-mêmes et se
trouveraient ainsi forcément poussés dans la
route qui mène au diabolisme, ce sentier de
la Main Gauche dont lé terme est l'isolement
et non pas l'union ; non seulement ils en souf-
friraient dans leur nature intérieure, mais
encore ils deviendraient Un danger pour la
société, qui a déjà suffisamment à souffrir de
là part dési hommes dont l'intelligence estpliis
développée que la conscience. D'où la néces-
sité de mettre certains enseignements hors de
portée dé céUx qtii; moralement, sont encore
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inaptes à les recevoir; elle s'impose à tout
Instructeur disposant de ces connaissances.
L'Instructeur désire transmettre à ceux qui les
feront servir au bien général et à l'accéléra-
tion de l'évolution humaine les pouvoirs
qu'elles confèrent; mais en même temps II se
refuse à en faire profiter les hommes qui, au
détriment de leurs semblables, les applique-
raient à leur avantage personnel.

Ce ne sont pas là de simples théories, nous
disent les Annales Occullest dans le récit dé-
taillé des événements mentionnés dans la Ge-
nèse, chapitre VI et suivants. L'enseignement
était donné, dans ces temps reculés et sûr le
continent Atlante, sans que les gages de l'élé-
vation morale, de la pureté et de l'altruisme
fussent rigoureusement exigés des postulants.
L instruction était donnée à ceux dont l'intel-
ligence était suffisante, exactement comme de

nos jours est enseignée la science ordinaire.
La publicité qu'on réclame si fort aujourd'hui
existait alors; elle porta ses fruits, et lés
hommes devinrent non seulement des géants
intellectuels, mais aussi des géants d'iniquité,
jusqu'au montent où la terre gémit sous leur
oppression et où le cri'd'une humanité tyran-
nisée retentit à travers les mondes. Alors eût



24 LE CHRISTIANISME ESOTÉRIQUE

Heu la destruction d'Atlantis. la submersion
de cet immense continent sous les eaux de
l'océan. Le récit du déluge de Noé, dans les
Ecritures Hébraïques, l'histoire de \Taisvata
Manou racontée par les Écritures Hindoues,
dans l'extrême Orient, donnent quelques dé-
tails sur cet événement.

Il y avait donc danger à laisser des mains
impures s'emparer d'un savoir qui donne la
puissance et, depuis lors, lés grands Instruc-
teurs ont imposé des conditions rigoureuses,
exigeant la pureté, l'altruisme et l'empire sur
soi-même de toute personne demandant à être
instruitedanscesmatièresjlsse refusent nette-
ment à communiquer des connaissances de ce
genre à qui refuse de se soumettre à une disci-
pline èlroite,destinée à éliminerdessentiments
et des intérêts lés tendances séparatiVes ; Ils
attachent plus d'importance à la force morale
du candidat qu'à son développement intellec-
tuel, car i'ènseigneniehtlui-même développera
î'inteïlcctj tout en mettantà l'épreuve lahàlUrc
morale. Il est infiniment préférable, pour les
Grands Êtres, d'être accusés d'égoïsme par les
ignorants parce qu'ils ne divulguentpas leurs
connaissances, que de précipiter le monde
dans une nouvelle catastrophe Atlante.
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Tels sont les arguments théoriques sur les-
quels nous basons la nécessité de Pexistence,
dans toute religion, d'un côté caché. Si de la
théorie nous passons aux faits, nous sommes
naturellement amenés à demander : Ce côté
caché a-t-il existé dsns le passé, a-t-il fait
partie des religions de ce monde? La réponse
doit être immédiatement et franchement affir-
mative. Toutes les grandes religions ont dé-
claré qu'elles disposaient d'un enseignement
secret et qu'elles conservaient le dépôt, non
seulement de connaissances mystiques théo-
riques, mais encore de connaissances mys-
tiques pratiques ou sciences occultes. L'in-
terprétation mystique des enseignements
populaires était ouvertement donnée ; elle en
montrait le caractère allégorique et rendait
ainsi à des affirmations età des récits étranges
et peu rationnels un sens intellectuellement
acceptable. Derrière l'enseignement populaire,
le mysticisme théorique ; derrière le mysti-
cisme théorique, le mysticisme pratique, ensei-
gnement spirituel caché qui n'était donné que
sous des conditions expresses, ouvertement
communiquées cl obligatoires pour tout can-
didat. Clément d'Alexandrie mentionne cette
division des Mystères. A la purification, dit-il,
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« succèdent les Mystères Mineurs ; ils consti-
tuent une base d'instruction et de préparation
pour le degré suivant; puis les Grands Mys-
tères, dans lesquels il ne reste plus rien à
apprendre sur l'univers; mais seulement à
contempler et à comprendre la nature et les
choses (1), »

En ce qui concerne les religions de l'anti-
quité, celte affirmation ne saurait être accu-
sée d'inexactitude. Les Mystères de l'Egypte
étaient la gloire de cette terre vénérable, et les
plus grands fils de la Grèce, tels que Platon,

se rendirent à Saïs et à Thèbes pour [y être
initiés par des Égyptiens, Instructeurs de la
Sagesse. En Perse, les Mystères de Mithras*

en Çrèceles Mystères d'Orphée et de Bacchus
et plus tard les semi-Mystères d'Eleusis —les
Mystères de Samothrace, de la Scythie, de la
Chaldée sont connus de tous, au moins de

nom; même sous la forme extrêmement dégé-
nérée des Mystères d'Eleusis, les hommes les
plus émincnts de la Grèce, tels que Pindaie,
Sophocle, îsocratcj Plularque et Platon en
ont la plus haute opinion. On attachait aux
Mystères une importance spéciale au point de

(i)Àntc-Nlccnc Llbi-ary, vol. XH. CLÉMENTd'Alexandrie,
•S/roma/flj V,ch. XL
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vue de l'existence d'outre-tombe— l'Initié
acquérant les connaissances qui assuraient
son bonheur à venir. Sopater affirme, de plus,

que l'Initiation établissait une alliance entre
l'âme et la Nature divine et, dans l'hymne exo-
térique à Déméter, nous trouvons des allu-
sions voilées au saint enfant, Iacchus, à sa
mort et à sa résurrection enseignées dans les
Mystères (1).

De Jamblique, le grand théurge des troi-
sième et quatrième siècles après Jésus-Christ,
il y a beaucoup à apprendre concernant le but
des Mystères. La théurgie était la magie, « la
partie la plus avancée de la science sacerdo-
tale (2) » ; elle était pratiquée dans les Grands
Mystères, pour évoquer l'apparition d'Êtres
supérieurs. Résumée en quelques mots, la
théorie servant de base à ces Mystères est la
suivante. D'abord TUNIQUE, antérieur à tous
les êtres, immobile, retiré dans la solitude de
Sa propre unité. De GELA émane le Dieu Su-
prême, engendré de Lui-même, le Bien, la
Source de toutes choses, la Racine, le Dieu

(1) Voyez rârllcîe sur les Mystères, EncijclopsidiaBW-
lanniea, 9* éd.

(a) PBËLLE, cité dans Jamblichus oh Iht Mysleries, par
T. TAYLÔR, p. 343, note de la |p. 23, a* éd.
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des Dieux, la Cause Première, dont la mani-
festation est Lumière (1). De Lui naît le Monde
Intelligible ou univers idéal, le Mental Uni-
versel, le Nous, dont dépendent les Dieux in-
corporels ou intelligibles. Du Nous procède
l'Ame du Monde, à laquelle appartiennent les

« formes divines intellectuelles qui accom-
pagnent les corps visibles des dieux ». Puis
viennent différentes hiérarchies d'êtres surhu-
mains, les Archanges, les Archontes (gouver-
neurs) ou Cosmocratores, les Anges, les Daï-
ihôns, etc. L'homme constitueun ordre moins
élevé, mais d'une nature analogue à la leur;
il peut arriver à les connaître ; l'expérience
en était faite dans les Mystères et conduisait
à l'Union avec Dieu (2).

(1) Jambliûhus, p. 3oi.
(2) L'article « Mysticlsm », dans YEncyclopsedia Britan-

nica, donne les détails suivants sur renseignement de
Plotin (204-206 ap. J.-ç.). « L'Unique (le Dieu Suprême
dont nous avons parlé ci-dessus) est exalté au-dessus du
nous al des idées ; Il est absolument aû-dessUs de l'exis-
tence ; 11 échappe a la raison. Restant Lui-même en re-
pos, Il fait jaillir, de Sa propre plénitude, comme un
rayon — une image de Lui*même» nommée nous et qui
l'orme l'ensemble des Idées du monde intelligible. L'amc,
a son tour, est l'imagé ou lé produit du nous et, eh se
mouvant, engendre la matière physique. L'âme a donc
deux faces : l'une tournée vers le nous dont elle émane,
l'autre tournée Vers la vie matérielle qu'elle a fait naître
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Suivant les doctrines communiquées dans
les Mystères, « toutes choses procèdent de
l'Unique et y retournent » ; « l'Uniqueest supé-
sieur à tout (1) ». De plus, ces différents Êtres
étaient évoqués et apparaissaient tantôt pour
instruire, tantôt pour édifier et purifier par
leur seule présence. « Les dieux bienveillants
et miséricordieux, dit Jamblique, versent libé-
ralement la lumière aux théurgcs, ils appel-
lent à eux les âmes de ceux-ci, ils les unissent
à eux et les habituent, bien que liées à des
Corps, à se séparer des corps et à évoluer au-
tour de leur cause éternelle et intelligible (2). »

elle-même. L'effort moral consiste à se séparer de l'élé-
ment sensible ; l'existence matérielle est elle-même la
séparation d'avec Dieu... Pour atteindre le but suprême,
la pensée elle-même doit être laissée en arrière ; car la
pensée est une forme du mouvement; et l'âme aspire au
repos immobile qui est le propre de l'Unique. L'Union
avec la divinité transcendante n'est pas tant la connais-
sance ou la vision que l'extase, la fusion, le contact. »
Le Néo-Platonismè est donc « tout d'abord un système
rationaliste ; en d'autres termes il prétend que la rai-
son est capable d'esquisser le Système Cosmique en
son entier. D'autre part, affirmant un Dieu supérieur à
la raison, le mysticismedevient, en un sens, le complé-
ment nécessaire du rationalisme qui voudrait tout em-
brasser. Le système culmine dans un acte mystique, »

(i) Le livre dé Jamblique sur les Mystères (Trad. Quil-
lard), p. 29. Paris, 1895. Libr. de l'Art indépendant.

(2) Ibtd.-, p. 29.
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— Car «l'âme ayant une double vie, l'une avec
le corps, l'autre distincte de tout corps (1) », il
est indispensable d'apprendre à séparer l'âme
du corps, afin qu'elle puisse s'unir aux dieux

par sa partie intellectuelle et divine et appren-
dre, avec les vrais principesde la connaissance,
les vérités du monde intelligible (2). « La pré-
sence des dieux nous donne la santédu corps, la
vertu de l'âme, la pureté de l'intelligence et, en
un mot, la régression de tout ce qui est en nous
auxcauses propres... Cequi n'estpas corps, elle
le représente comme corps aUx yeux de l'âme
par l'intermédiaire des yeux du corps (3). »

« Dans les épiphanies des dieux,elles (les âmes)
reçoivent la perfection extraordinaire et ex-
trême, l'acte le meilleur absolument, et elles
participent à l'amour divin et à la joie indi-
cible (4). » Par là nous obtenons une vie divine
et devenons, en réalité, divins (5).

Le point culminant des Mystères était la
transformation de l'Initié en Dieu, soit par
l'union avecunÊtre divinextérieurà lui-même,

(1) ïbid.t p. 76.
(2)//»/(/., p. 75.
(3)76/d„ p. 5&
(4)/6M.,'p. 62.
(5)/6WM p. 206.
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soit en ayant les yeux ouverts à l'existence
en lui du Soi divin. Cet état portait le nom
d'extase ; un Yogi Hindou l'appellerait le Sa-
mâdhi supérieur — le corps grossier étant en
léthargie et l'âme libérée effectuant sa propre
union avec le Grand Être. Cette « extase n'est
pas, à proprementparler, une faculté ; c'est un
état de l'âme qui la transforme de telle façon
qu'elle perçoit ce qui, jusqu'alors, était caché
pour elle. Tant que notre union avec Dieu ne
sera pas irrévocable, cet état ne sera pas per-
manent; ici, dans notre vie terrestre, l'extase
n'estqu'unéclair... L'homme peutcesser d'être
homme et devenir Dieu, mais il ne peut être r
la fois Dieu et homme (1). » Plotin dit qu'il
n'avait encore atteint cet état « que trois
fois».

Proclus, lui aussi, enseignait que l'unique
salut de l'âme était le retour à sa forme intel-
lectuelle ; l'âme se dérobait ainsi au « cercle de
la génération et à toutes ses courses errantes »
et atteignait l'existence véritable — « le retour
à l'énergie toujours égale et simple de la pé-
riode caractérisée par les différences ». Telle
est la vie à laquelle aspiraient les candidats,

(i) G. H. S. MEAD, Plolinus, p. f\%
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initiés par Orphée dans les Mystères de Bac-
chus et de Proserpine; tel est le résultat obtenu
par la pratique des vertus purificatrices ou
cathartiques (î).

Ces vertus étaient exigées pour les Grands
Mystères, Car elles exerçaient une action sur
la purification du corps subtil dans lequel fonc-
tionnait l'âme quand elle quittait le corps gros-
sier. Les Vertus politiques ou pratiques ap-
partenaient à la vie journalière ; elles étaient
exigées jusqu'à un certain point, avant qu'un
homme pût se présenter à l'admission dans
une école commecelles dont nous allons parler.
Puis venaient les vertus cathartiques, purifiant
le corps subtil, celui des émotions et du mental
inférieur; troisièmement les vertus intellec-
tuelles, propres à l'Augoeïdes, ou côté lumi-
neux de l'intelligence; enfin, les vertus con-
templatives ou paradigmatiques par lesquelles
s'obtient l'union avec Dieu. SuivantPorphyre:
« Celui qUi exerce les vertus pratiques est un
homme de bien ; mais celui qui exerce les vertus
purificatrices est un homme angéliqué ou en-
core un bon daïmôn. Celui qui exerce les vertus

(i)t. TAYLOB, JambUôhus btithè MysUries, p. 305, cl
note p. 134.2» éd.
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intellectuelles seul est un Dieu,— mais celui
qui exerce les vertus paradigmatiques est le
Père des Dieux (1). »

Dans les Mystères, beaucoup d'enseigne-
ments venaient encore des hiérarchies angé-
liques et autres. Pythagore, le grand Instruc-
teur, qui avait reçu l'initiation dans l'Inde et
qui communiquait à ses disciples « la connais-

sance des choses qui sont », passe pour avoir
été versé dans la science musicale au point de
la faire servirà dompter les passions humaines
les plus sauvages et à illuminer les intelli-

gences. Jamblique en cite des exemples dans

sa Vie de Pythagore. Il paraît probable que le

nom de Théodidaktos donné à Ammonius
Saccas, lé maître de Plotin^serapportaitmoins
à la sublimité de ses enseignements qu'à l'ins-
truction divine qui lui avait été donnée dans
les Mystères.

Quelques-uns des symboles usités sont ex-
pliqués par Jamblique (2), qui exhorte Por-
phyre à oublier l'image de la chose symbolisée
etd'en atteindre le sens intellectuel. Ainsi « là
fange » représentait tout ce qui est corporel

(1) G. 11. S. MIÎÀD, Orpheiis, pp. aS5, ?.8,

(2) T. TAYLOK, Jainbikfws, p. 364, note p. 134.
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etmatériel ; le « Dieuassis au-dessus du lotus »
signifiait que Dieu est supérieur à la fange et
à l'intellect symbolisé par le lotus et qu'il est
établi en Lui-même (étant représenté assis).
Était-Il montré « sur un vaisseau en marche »,
le symboleindiquaitqu'il régnait sur le monde.
Et ainsi de suite (1). Proclus dit

—- à propos
de cet usage d'employer des symboles — que
« la méthode orphique avait pour but la révéla-
tion des choses divines à l'aide de symboles;
elle était commune à tous les auteurs traitant
de la science divine » (2).

L'Ecole Pythagoricienne de la Grande
Grèce s'était fermée vers la findu sixième siècle
avant Jésus-Christ, à la suite des persécutions
du pouvoircivil, mais il existait d'autres com-
munautés gardant la tradition sacrée (3). Selon
Mead, Platon la présenta sous une forme in-
tellectuelle, afin qu'elle ne fût pas profanée
d'avantage; les rites d'Eleusis en gardèrent
quelques formes sans en cohserVer l'esprit.
Les Néo-Platoniciens furent les héritiers de
pythagore et de Platon ; il faut étudier leurs
écrits pour se faire une idée de la majesté et

(il lbid>, p. 285 et suiv.
(2) G. H. S. MKAD, Orphèus, p. tk».
(3)7&fc/M p. 3o. I
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de la beauté préservées, dans les Mystères,

pour l'humanité.
Nous pouvons prendre l'Ecole Pythagori-

cienne elle-même comme type de la discipline
imposée aux disciples. Mead donne à ce sujet
de nombreux et intéressants détails (1) : « Les
auteurs anciens, dit-il ensuite, sont d'accord

pour déclarer que cette discipline était arrivée
à former des modèles incomparables non seu-
lement par la pureté parfaite de leurs moeurs
et de leurs sentiments, mais encore par leur
simplicité, leur délicatesse et leur goût extra-
ordinaire pour les occupations sérieuses. Ceci
est admis, même par les auteurs chrétiens. >r

— L'Ecole avait des disciples au dehors, qui
menaient la vie familiale et sociale; la citation
qui précède s'applique à eux. L'Ecole inté-
rieure comprenait trois degrés successifs :

les Auditeurs, qui travaillaient, sans parler,
pendant deux années et assimilaient de leur
mieux les enseignements ; les Mathémati-
ciens, qui étudiaient, avec la géométrie et la
musique, la nature des nombres, des formes,
des couleurs et des sons; enfin, les Physi-
ciens, qui apprenaient la cosmogonie et la mé-

(i) Ibid., pp. 263, 271»
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physique. Ceci amenait aux Mystères propre-
ment dits.Les personnes qui désiraientêtre ad-
mises dans l'Ecole devaientjouir«d'ûneréputa-
tion irréprochable et avoir un caractère égal».

L'étroite ressemblance existantentre les mé-
thodes employées et le but poursuivi dans ces
différents Mystères, d'une part, et ceux de
la Yoga Indienne, de l'autre, est évidente pour
l'observateur le plus superficiel. Mais cela ne
veut pas dire que les peuples de l'antiquité
aient emprunté à l'Inde; tous puisèrent à la

sourceunique,—la Grande Logedel'AsieCen-
trale, qui envoya partout ses Initiés. Ceux-ci
enseignaient tous les mêmes doctrinps et
employaient les mêmes méthodes menant au
même but. Les Initiés des différentes nations
étaient en relations suivies; Ils employaient

un langage et un symbolisme communs. C'est
ainsi que Pythagore fit un voyage dans l'Inde
et y reçut une haute Initiation et qu'Apollo-
nius de Tyane y suivit, plus tard, ses pas.
piotin, mourant, prononça ces paroles, pure-
ment indiennes par les termes comme par la
pensée: « Maintenant je cherche à ramener le
Soi qui est'eri moi au Soi Universel (i). »

(i) G.R. S. MËAD, Plotinus, p. 20. f
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Parmi les Hindous, le devoir de n'enseigner
les connaissances suprêmes qu'à ceux qui en
étaient dignes était rigoureusement imposé.

« Le mystère le plus profond de la connais-
sance finale... ne doit pas être dévoilé à celui
qui n'est ni fils, ni disciple et dont le mental
n'est point calme (1). » Ailleurs nous lisons,
après une définition de la Yoga : « Lève-toi S

Réveille-toi! Tu as trouvé les Grand Êtres;
écoutes-Les î La route est aussi difficile à
suivre que le tranchant affilé d'un rasoir. Ainsi
parlent les Sages » (2).

L'Instructeur est nécessaire car l'enseigne-
ment par écrit, seul, ne suffit point. La con-
naissance finale consiste à connaître Dieu et
non pas seulementà L"adorerde loin. L'homme
doit savoir que l'Existence Divine est réelle; il
doit savoir ensuite—(une foi et une espérance
vagues ne suffiraient pas)— que, tout au fond,

son propre Soi fait un avec Dieu et que le but
de la vie est de réaliser celte unité, A moins de
pouvoir guider l'hommevers celte réalisation,
la religion n'est que comme tairain qui
résonne ou comme une cymbale qui retentit (3).

(1) Shvetasfiualaropanishad,VI, 22.
(2) /{athopanishad, lit, 14.
(3) 1. Cor» XIII» 1.
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L'hommer-~ enseignait-on également- de-
vait apprendre à quitter son corps grossier S

«Queriiommedouéde fermetélasépare (l'âme)
de son propre corps, comme un brin d'herbe
de sa gaine (i),» Et il est dit ailleurs : « Dans
la gaine d'or— la plus haute— demeure l'im-
maculé, l'invariable Brahman. C'est la Lumière
des Lumières, rayonnante et blanche; ceux
qui connaissent le Soi La connaissent (2). » —
« Quand le voyant contemple, dans Sa lumière
d'or, le Créateur, le Seigneur, l'Esprit dont
Brahman est la matrice— alors, ayant laissé
là le mérite et le démérite, entièrement pur, le

sage atteint l'union suprême (3). »
Les Hébreux possédaient, eux aussi, leur

science secrète et leurs Ecoles d'Initiation.
L'assemblée des prophètes que présidait Sa-
muel à Najoth (4), formaitune École semblable,
dont l'enseignement oral fut transmis à leurs
successeurs. Des Ecoles analogues existaient
à Béthel et à Jéricho (5), et nous jtrouvons dans
la Concordance de Cruden(6)cette note intéres-

(1) Kathopanishad,Vl, 17.
(2) Mandakopanishad, II, 11 9.
$)'Mandakopanishad, III, 1, 3.
(4) I Sam., XIX,'20,
(5) II Rois, II, 2, 5.
(6) Art. « School ».

, ,
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santé ; « Les Écoles ou collèges de prophètes
sont les premières (écoles) que nous trouvions
mentionnées dans les Écritures. Les enfants
des prophètes<— c'estrà-dire leurs disciples —
y consacraient leur temps aux exercices d'une
vie retirée et austère, à l'étude, à la méditation
et à la lecture de la loi de Dieu,,, Ces Écoles

ou Sociétés des prophètes furent remplacées
plus tard par les Synagogues. » La Kabbale,
qui renferme les enseignements semi-publics,
est, dans son état actuel, une compilation mo-
derne due en partie au Rabbin Moïse de Léon,
mort en i3o5 après Jésus-Christ, Elle se com-
pose de cinq livres — Bàhùr, Zohar, Sepher
Sephiroth, Sepher Yetsirah et Ascii Melza-
reth, — et passe pour avoir été transmise ora-
lement depuis les temps les plus reculés, r-
historiquement parlant. Le docteur Wynn
Westcott ditqUe « la tradition hébraïque fait
remonter les parties les plus anciennes du
Zohar à une époque antérieure à la construc-
tion du second Temple»; -—d'autrepart,Ràbbi
Siméôrt ben Jochai passe pour en avoir écrit
une partie dans le premier siècle dé l'ère chre-
tienne. ;;.

Suivant Saadjali Gaorii mort en 940 après
Jésus-Christ, le Sepher Yetzirah est un
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livre « très ancien (i) ». Quelques fragments
de l'ancien enseignement oral ont été intro-
duits dans la Kabbale, telle qu'elle est aujour-
d'hui, mais la vraie sagesse archaïque des
Hébreux reste sous la sauvegardede quelques-

uns des véritables fils d'Israël.
Cette esquisse est rapide mais suffira po\ir

montrer, dans les religions autres que le Chris-
tianisme, l'existence d'un côté caché. Exami-

nons maintenant si le Christianisme faisait
exception à cette règle générale.

(i) Docteur WVNN WESTCOTT, Sepher Yelzirah, p. 9.



CHAPITRE II

Le côté caché du Christianisme.

Le témoignage des Écritures,

Les religions du passé —nous venons de le
constater — étaient unanimes pour déclarer
qu'elles présentaient un côté caché et qu'elles
possédaient des « Mystères » ; cette affirma-
tion, les hommes les plus éminents en ont
prouvé la valeur en recherchant eux-mêmes
l'initiation. Il nous reste à nous assurer si le
Christianisme est exclu de ce cercle des reli-
gions, s'il est seul privé d'une Gnose, s'il
n'offre au inonde qu'une foi élémentaire et non
pas une science profonde. S'il en était ainsi,
le fait serait triste et lamentable, car il indi-
querait que le Christianisme n'est fait que
pour une seule classe et non poUr toutes les
catégories humaines. Mais cela n'est pas : nous
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pouvons le prouver de manière à rendre im-
possible tout doute rationnel.

De cette preuve le Christianisme contempo-
rain a le plus extrême besoin, car la fleur du
Christianisme périt faute de lumière. Si ren-
seignement esotérique peut être rétabli et s'at-
tirer des étudiants patients et sérieux, rensei-
ment occulte, lui aussi, sera bientôt rétabli,
Les Disciples des Mystères Mineurs devien-
dront les candidats aux Grands Mystères et,
avec le retour de la connaissance, reviendra
l'autorité de l'enseignement. Oui, le besoin en
est grand. Regardons le monde qui nous en-
toure, et nous verrons que dans l'Occident la
religion souffre précisément de la difficulté
que, théoriquement, nous serions amenés à
prévoir. Le Christianisme ayant perdu son
enseignement mystique et esotérique voit lui
échapper un grand nombre de ses membres
les plus intellectuels, et le réveil partiel de ces
dernières années a coïncidé avec l'introduc-
tion nouvelle de certains enseignements mys-
tiques..Il est évident, pour toute personne
ayant étudié l'histoire des quarante dernières
années du dix-neuvième siècle, qu'une foule
de personnes d'un caractère réfléchi et moral
ont quitté les églises parce que les enseigne-
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monts qu'elles y recevaient faisaient outrage à
leur intelligenceet offensaient leur sens moral,
Il est oiseux de prétendre que l'agnosticisme,
aujourd'hui si général, a pour cause soit un
défaut de sens moral, soit une froide perver-
sité intellectuelle, Il suffit d'avoir étudié ces
questions avec soin pour reconnaître que des
hommes puissamment intelligents ont été
chassés du Christianisme par les idées reli-
gieuses rudimentaires qui leur étaient présen-
tées — par les contradictions entre les doc-
trines— enfin, par des données sur Dieu,
l'homme et l'univers impossibles à admettre

pour tout esprit cultivé. On ne peut du reste
voir dans la révolte contre les dogmes de
l'Église l'indice d'aucune décadence morale.
Les révoltés n'étaient pas trop mauvais pour
leur religion; la religion, au contraire, était
trop mauvaise pour eux. La révolte contre le
Christianisme populaire a été motivée par le
réveil et le développement de la conscience ;

celle-ci s'est soulevée, Comme l'intelligence,
contré dés doctrines déshonorant à la fois
Dieu et l'homme, doctrines représentant Dieu
coninië un tyran et l'homme comme essentiel-
lement pervers et obligé de mériter son salut*

par une soumission d'esclave.
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f
Cette révolte a eu pour raison le ravalement

graduel des enseignements Chrétiens auniveau
d'une prétendue simplicité, permettant aux
plus ignorants de les comprendre, « Il né faut
prêcher que ce que tous peuvent saisir » — dé-
claraient hautement les docteurs Protestants

— « la gloire de l'Évangile est sa simplicité;
les enfants et les illettrés doivent pouvoir le
comprendre et en suivre les préceptes ». Cela
est Vrai, s'il faut entendre par là que certaines
vérités religieuses peuvent être comprises par
chacun et qu'une religion n'atteint pas son but
si les plus humbles, les plus ignorants, les
plus bornés échappent à son influence édi-
fiante. Mais cela est faux, absolument faux,
s'il faut en conclure qu'une religion ne ren-
ferme pas de vérités inabordables pour les
ignorants et qu'elle est à ce point pauvre et
limitée qu'elle n'ait rien à enseigner qui soit
trop haut pour la pensée des inintelligents ou
pour l'état moral des êtres dégradés. Oui, si
tel est le sens de l'affirmation protestante, elle
est fausse et fatalement fausse. L'idée a été
répandue par la prédication, répétée dans les
églises, avec celte conséquence qu'une foule
de personnes d'un caractère élevé — au déses-
poir de sedétacherde leur foi première—aban-
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donnent les églises et laissent leur place aux
hypocrites et aux ignorants, Elles deviennent
passivement agnostiques ou — si elles sont
jeunes et enthousiastes — activement agres-
sives ; elles se refusentà voir la vérité suprême
dans une religion qui outrage à la fois l'intel-
ligence et la conscience et préfèrent la fran-
chise d'une incrédulité ouverte à l'influence
malsaine exercée sur l'intelligence par une
autorité qui n'a, pour elles, rien de divin.

Cet examen de la pensée contemporaine \
nous montre que la question d'un enseigne-
ment caché se rattachant au Christianisme
prend Une importance capitale. Le Christia-
nisme doit-il rester la religion de l'Occident?
Doit-il traverser les siècles et contribuer en-
core à former la pensée des races occidentales
au cours de son évolution? Pour pouvoir vivre,
il lui faut retrouver sa science perdue et rentrer
en possession de ses enseignements mys-
tiques et occultes; il lui faut reprendre sa
place comme maître incontesté de vérités spi--

s

rituelles; révêtu de là séUlé autorité effective,
celle du savoir. Si le Christianisme rentré

•

ëri possession de ces enseignements; leur in-
;fluéncé se manifesterabientôtpar une ihâhièrë '

plus làrjgë et plus profonde d'envisager la vé^f
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rite, Dans certains dogmes qui aujourd'hui
semblent des idées creuses et arriérées et rien
de plus, on verra de nouveau une affirma-
tion partielle de vérités fondamentales, Tout
d'abord le Christianisme Esotériquereprendra
sa place dans le « Lieu Saint », dans lé Temple,
permettant à tous ceux qui en sont capables
de recevoir ses enseignements publics, En
même temps le Christianisme Occulte descen-
dra de nouveau dans l'Adytum et demeurera
derrière levoile qui ferme le « Lieu Très-Saint»
où l'Initié seul peut pénétrer. Enfin, l'enseigne-
ment occulte sera mis à la portée de ceux qui
se rendent dignes de le recevoir, suivant les
règles d'autrefois, et consentent aujourd'hui
à remplir les conditions imposées, dans le
passé, à tous ceux qui désiraient s'assurer de
l'existenceet de la réalité du domaine spirituel.

Interrogeonsde nouveau l'histoire.Le Chris-
tianisme était-il la seule religion dépourvue
d'un enseignement réservé ou élàil-il comme
toutes les autres en possession de ce trésqr
secret? Il ne faut pas ici des théories, mais
des témoignages. La question sera résolue
par les documents parvenus jusqu'à nous; le
simple ipse dixil du Christianisme moderne
ne suffit pas. M
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Le « Nouveau Testament » et les écrits de
l'Église primitive sont positivement d'accord
pour déclarer que l'Église possède des ensei-
gnements semblables; ils nous apprennent
l'existence de Mystères— appelés les Mystères
de Jésus ou les Mystères du Royaume — les
conditions imposées aux candidats, un aperçu
de la nature générale des enseignements don-
nés et d'autres détails encore. Certains pas-
sages du « Nouveau Testament » resteraient
complètement obscurs sans la lumière dont
les éclairent, par leurs nettes affirmations,
les Pères et Evoques de l'Eglise; grâce à
elle, ces passages deviennent clairs et intelli-
gibles.

Certes le contraire eût été étrange, étant
donné la variété des influences religieuses
auxquelles a été soumis le Christianisme pri-
mitif. Allié aux Hébreux, aux Perses, aux
Grecs, coloré par les croyances, plus an-
ciennes, de l'Inde, portant l'empreinte pro-
fonde de la pensée Syrienne et Égyptienne,

ce jeune rameau du grand tronc religieux ne
pouvait qu'affirmer de nouveau les anciennes
traditions et offrir aux races occidentales,
dans son intégrité, le trésor des enseigne-
ments antiques. « La foi'qui a été confiée aux
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saints » aurait été dépouillée de sa valeur
principale si elle avait été transmise à l'Occi-
dent sans la perle de la doctrine esotérique.

Le premier témoignage à examinerest celui
du « Nouveau Testament ». Il n'est pas né-
cessaire d'aborder les controverses relatives
aux différentes interprétations et aux différents
auteurs. Ces problèmes, il appartient aux éru-
dils seuls de les résoudre,

La critique à beaucoup à dire sur la date
des manuscrits, sur l'authenticité des docu-
ments, etc, Mais nous n'avons pas à nous en
occuper ici. Nous pouvons accepter les livres
canoniques; ils représentent pour nôUS la maV
nière dont l'Église primitive comprenait les
enseignements du Christet de Ses successeurs
immédiats. Que disent ces livres d'un ensei-
gnement secret communiquéà unpetitnombre
de personnes ? Notons d'abord les paroles at-
tribuées à Jésus Lui-même et regardées par
l'Église comme l'autorité suprême; nous étu-
dierons ensuite les écrits du grand apôtre
Saint Paul ; enfin, nous relèverons les décla-
rations faites par les héritiers de la tradition
apostoliquequi dirigèrent l'Église pendant les
premiers siècles de notre ère. Cette suite con-
tinue de traditions et de témoignages écrits
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nous permettra d'établir que le Christianisme
possédait un côté caché, Nous verrons, de
plus, qu'il est possible de suivre à travers les
siècles, jusqu'au commencement du dix-neu-
vième, la trace des Mystères Mineurs ou inter-
prétation mystique. Malgré l'absence, après
la disparition des Mystères, d'Écoles Mys-
tiques préparantouvertement à l'Initiation, de
grands Mystiques sont cependant parvenus,
de temps à autre, à atteindre les degrés infé-
rieurs de l'extase, grâce à la persévérance de
leurs propres efforts et à l'aide probable d'Ins^
tructeurs invisibles.

Les parolesdu MattreLui-même sont claires
et explicites. Origène, comme nous le verrons
plus loin, les a citées comme faisant allusion
à l'enseignementsecret gardé par l'Église. El
quand il fut en particulier, ceux qui étaient
autour de lui avec les douze apôtres, Vinlerro-
gèrent touchant le sens de celte parabole. El
il leur dit : Il vous est donné de connaître le
mystère du royaume de Dieu

,
mais pour ceux

qui sont dehors tout se traite par des para-
boles. Et plus lbiii : // leur annonçait ainsi
là parole par plusieurs similitudes de\ celle
àorie, selon qu'ils étaient capables de l'en-
tendre. Et il ne leur parlait point sans simili-

'. V> '. i
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tude; mais lorsqu'il était en particulier, il
expliquait tout uses disciples (1),

Notez ces mots significatifs ; Quand il fut
en particulier et l'expression : Ceux qui sont
dehors. Nous lisons, de même, dans l'Évan-

gile selon Saint Matthieu : Alors Jésus ayant
renvoyé le peuple, s'en alla à la maison, et ses
disciples vinrent le trouver. Ces leçons don-
nées dans la maison, exposant le sens profond
de Sa doctrine, passent pour avoir été trans-
mises d'instructeuren instructeur, L'Évangile

donne, comme on le voit, les explications al-
légoriques et mystiques représentant ce que
nous avons appelé les Mystères Mineurs ;

quant au sens profond, il n'était dévoilé; di-
sait-on, qu'aux Initiés.

Ailleurs, Jésus dit à ses disciples eux-
mêmes : J'aurais encore plusieurs choses à

vous dire, mais elles sont encore au-dessus de
votre portée (2). Jésus en communiqua, sans
doute, quelques-unes après Samort, quand II

Se fit voir à Ses disciples, leur parlant de ce
qui regarde le royaume de Dieu (3). Aucune

(i) S. Marc, IV, 10, ÏI, 33,34.Vay.aussi S. Matth., XIII*

11, 34, 36, et S. Luc, VIII, 10.
(2) S. Jean, XVI, 18. ;

(3) Actes, ï, 3.
,' )
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de ces paroles n'a été divulguée, mais com-
ment supposer qu'elles aient été oubliées ou
négligées et qu'elles n'aient pas été trans-
mises, comme un trésor sans prix ? Suivant

une tradition conservée dans l'Église, Jésus
resta en rapportavec Ses disciples longtemps
après Sa mort, afin de les instruire, — nous
aurons l'occasion de mentionner ce nouveau
fait — et, dans le fameux ouvrage Gnostique
intitulé Pisiis Sophia, nous lisons ces mots :

« Il advint qu'après Sa résurrection d'entre les
morts, Jésus S'entretint avec Ses disciples et
les instruisit pendant onze ans (1). » Citons

encore ce verset, dont beaucoup voudraient
atténuer l'énergie et modifier le sens par des
explications variées : Ne donnez point les
choses saintes aux chiens et ne jetezpoint vos
perles devant les pourceaux (2), précepte gé-
néralement appliqué, mais où la Primitive
Églisevoyaitune allusion à des enseignements
secrets. Il ne faut pas oublier que ces mots
n'avaient pas, jadis, le caractère de dureté
qu'ils ont aujourd'hui. Les personnes faisant

(1) Loc.cil. Trad. de G. R. S. MEAD, I, I, 1. (V. aussi
AMÉLINEAU : Pistis Sophia ouvrage gnostique de VALEN-

TIN, traduit du copte en français, avec une introduction,
Paris, 1895, in-8. N. d. t.)

(2) S. Malth.i VII, 6.
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partie d'un mêmegroupe appelaient « chiens»,
c'est-à-dire « le Vulgaire », « le Profane », tous
ceux qui n'appartenaient pas à leur_groupe,
qu'il s'agit d'une société ou association ou
d'un peuple. Les Juifs, par exemple, parlaient
ainsi de tous les Gentils (l). On appliquaitpar-
fois ces expressions aux personnes étrangères
au cercle des Initiés, et nous les trouvons em-
ployées dans ce sensparl'ÉglisePrimitive. Les
personnes non initiées aux Mystères et regar-
dées comme étrangères au« royaumedeDieu »

ou « Israël spirituel » étaient ainsi désignées.
Il y avait, sans parler de l'expression « le

Mystère » ou « les Mystères », plusieurs noms
donnés nu cercle sacré des Initiés ou à ce qui
touchait à l'Initiation, ainsi t «

le Royaume »,
e<

le Royaume de Dieu», le « Royaume des
Cieux », «

la Voie étroite », « la Porte
étroite », « les Parfaits »y«les Sauvés»; «la
Vie éternelle», « la Vie », u la Nouvelle Nais-
sance »» <( un Petit », « un PetitEnfant». L'em-
ploi decesexpressions par les premiers auteurs
chrétiens, quelquefois même par des auteurs
étrangers à l'Église, en éclaire le sens. C'est

(») D'où la réponse faite à la femme grecque : // n'esl
pus juste de prendre le pain dès enfants et de le jèlev aux
petits chiens. S. Marc, VU, a?.'
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ainsi que l'expression « les Parfaits » appar-
tenait au langage des Esséniens, dont les
communautés présentaient trois ordres : les
Néophytes, les Frères et les Parfaits, ceux-ci
étant des Initiés; d'une manière générale, elle,
est employée dans ce sens dans les ouvrages
anciens. « Le Petit Enfant » était le nom
habituellement donné au candidat qui venait
d'être initié ou, en d'autres termes, de « naître
de nouveau ».

Ainsi prévenus, nous arrivons à compren »

dre bien des passages obscurs ci ! un carac-
tère sévère, Et quelqu'un lui dit

: Seigneur,
n'y a-t-il que peu de gens qui soient sauvés ?

Et il leur dit : Efforcez-vous d*entrer par là
porte étroite ; car je vous dis que plusieurs
chercheront à y entrer et qu'ils ne le pour-
ront^), Appliquez ces mots au salut, comme
les Protestants le font d'ordinaire» et la décla-
ration de Jésus devient impossible à croire et
choquante* Que beaucoup chercheront à évi-
ter l'enfer et à entrer dans le ciel, mais qu'ils/
n'y parviendrontpas, Voilà une assertion qu'on
ne saurait prêter à un Sauveur du monde»
Appliquez-la, au contraire, à la porte étroite

(0 S; Luc> XIII, 23, a*.
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de l'Initiation et à la fin des renaissances et
elle deviendra parfaitementvraie et naturelle.
Entrez par la porte étroite, lispnsrnoùs ail-
leurs, car la porte large et le chemin spacieux
mènent à la perdition, et il y en a beaucoup
qui y entrent ) mais la porte étroite et le che-
min étroit mènent à la vie, et il y en a peu qui
le trouvent (1). L'avertissement qui suit im-
médiatement ce passage, concernant les faux
prophètes et ceux qui enseignent les Mys-
tères « noirs », est ici très à sa place; Il est
impossible, pour l'étudiant, de ne pas recon-
naître ces expressions ; elles lui sont faim-*

Hères, car il les a vues employées ailleurs
dans le même sens. Le « chemin ancien et
étroit » est connu de tous; le sentier « diffir
cile à suivre comme le tranchant affilé d'un
rasoir (2) » a étécité plus haut. Puis « la mort
succédant à la mort » pourceux qui suivent le
sentier fleuri des désirs et ignorent Dieu,
ceux-là seuls devenant immortelset échappant

au gouffre béant de là mort et aune destruc*
tion sans cesse renouvelée qui ont abandonné
tout désir (3), Cette allusion à lâmorts'appïi-

(i)S. Matthieu, VII, 13, i/J.
(a) Kàlhopanishad, II, IV, îo, il»
(3) Orihadâranyakopanishad, IV, IV, y.'''"' " 1
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que naturellement aux naissances répétées de
l'âme dans une vie matérielle grossière, tou-
jours regardée comme « la mort», par rapport
à « la vie » des mondes plus élevés et plus
subtils.

La « Porte Étroite «était la porte de l'Ini-
tiation; le candidat la franchissait pour en-
trer dans « le Royaume ». Il a toujours été,
il sera toujours vrai qu'un petit nombre seule-
ment peut entrer par celte porte, bien que des
myriades, une grande multitude que personne
nepouvait compter (l), et'non la minorité, en-
trent dans la félicité du monde céleste. Près
de trois mille ans auparavant un autre grand
Instructeur disait de même : « Sur des millier;,
d'hommes, un seul à peine lutte poU** arriver
à la perfection ; parmi ceux qui réussissent,
c'est à peine s'il en existe un qui me connaisse
comme je suis (2), » Car les Initiés sont rares
dàhs chaque génération ; ils sont là fleur do
rhunianité, Pourtant, le passage qui précède
n'implique, pour la grande majorité de la

race humaine, aucune affreuse condamnation
à des peines éternelles, Les hommes sauvés,

(1) Apoc.t Vil, 0.
(a) BhagaUad QUa, VII, 3.
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suivantProclus(i),sont ceuxqui échappentau
cercle des générations qui enserre l'humanité»

Nous pouvons, à ce sujet, rappeler l'his-
toire du jeune homme qui vint à Jésus, et,
l'appelant Bon Maître, lui demanda comment
il pourrait arriver à la vie éternelle, à la libé-
ration des renaissances par la connaissance de
Dieu, libération dont la possibilité était re-
connue (2). La première réponse de Jésus est
le précepte exotérique ordinaire : Garde les
commandements. Mais le jeune homme ayant
répondu lui-même : J'ai observé toutesces cho-
ses-là dès ma jeunesse, cette conscience qui

se savait pure de toute transgression reçut
la réponse du véritable Maître : Si tu beux
être parfait, vends ceque tu as et le donnes aux
pauvres ; et tu auras un trésor dans le ciel ;
après cela viens et suis-moi, Si lu yeux être
parfait et devenir un sujet du royaume, il

faut épouser la pauvreté et l'obéissance.
Jésus explique ensuite à Ses propres disciples
qu'un riche peut difficilement entrer dans le

Royaume des Cicux, plus difficilement qu'un
chameau ne passe par le trou d'une aiguille.

(1) Ante, p. 26.'

(a) Il ne faut pas oublier que les Juifs croyaientau re-
tour sur la terre de toutes les âmes imparfaites.
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Quant aux hommes, cela est impossible,'mais
quant à Dieu toutes choses sont possi-
bles (1). Le Dieu qui est dans l'homme peut
seul franchir cette barrière.

Ce texte a reçu différentes interprétations,
car on ne saurait évidemment accepter son
sens littéral — l'impossibilité pour un riche
d'être heureux après sa mort. Cet état de béa-
titude, le riche peut y parvenir comme le pau-
vre ; du reste, les Chrétiens de tous pays
montrent bien qu'ils ne craignent pas un seul
instant de voir leurs richesses compromettre
leur bonheur posthume. Mais si nous inter-
prétons le texte dans son vrai sens, s'appli-
quànt au Royaume des Cicux, nous y trou-
vons l'expression d'un fait naturel et réel. Nul

ne peut atteindre laconnaissancede Dieu, qui
est la Vie Éternelle (2), avant d'avoir fait
l'abandon de tout ce qui est terrestre, ni l'ac-
quérir avant d'avoir tout sacrifié. Non seule-
ment l'homme doit renoncer aux richesses
de ce monde qui, désormais, ne feront que
passer par ses mains comme par celles d'un
intendant, mais il doit encore abandonner

(i) S* Matth., XIX» lu-à6.
(a)S. Jëàh/XVn.â.
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ses richesses intérieures, celles qu'il détient

pour lui-même contre le reste du monde.
Sans s'être dépouillé entièrement, il ne sau-
rait franchir la porte étroite. Telle a toujours
été la condition de l'Initiation; toujours le
candidat a dû faire voeu « de pauvreté,
d'obéissance et de chasteté ».

La « nouvelle naissance » est un autre
terme bien connu, synonyme d'Initiation»
De nos jours, aux Indes, les hommes appaiv
tenant aux castessupérieures sont appelés « les
deux fois nés », et la cérémonie qui leur donne
cette nouvelle, naissance est une cérémonie
d'Initiation, aujourd'hui pure formalité exté*
rieure, mais représentant les choses qui sont
dàhs le ciel (l). Dans son entretien avec Nico-
dème, Jésus déclare que si un homme ne naît
de nouveau, il ne peut voir le royaumede Dieu,
Cette naissance, est-il dit, est d'eau et d'Es-
prit (2); c*est la première, Initiation; plug
tard vient celle du Saint-Esfirit et de feu (3),
baptême de l'Initié parvenu à l'âge d'homme,

comme la première est le baptême donné à la
naissance, qui accueille l'Initié comme uhPe-^

(1)!teb„ \X,>M.
(a) S. Jean, tll, 3,
(3) S. Matin;, III, H. r
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lit Enfant à son entrée dans le Royaume (1).
La surprise exprimée par Jésus, quand Nico-
dème se montreincapable desaisir Sa phraséo-
logie, montre à quel point ces images étaient
familières aux Juifs mystiques : Tu es un doc-
teur en Israël et tu ne sais pas ces choses (2) !

Un autre précepte de Jésus, qui demeure

pour ses fidèles une « parole obscure », est la
suivante : Soyez donc parfaits comme votre
Père qui est dans les deux est parfait (3). Le
Chrétien ordinaire se sait incapable d'obser-

ver ce commandement : avec toute la fragilité,
toute la faiblesse propre à l'âme humaine,
comment pourrait-il devenir parfait comme
l'est Dieu Lui-même? Jugeant impossible la
tâche qui lui est soumise il n'en tient pas
compte et cesse de s'en préoccuper. En la con-
sidérant, au contraire, comme l'effort suprême,
fruit de nombreuses existences toujours en pro-
grès, commele triomphe du Dieuqui esten nous
sur la nature inférieure, le précepte de Jésus
s'offre à nous dans ses véritables proportions,
et nous nous rappelonsque, suivant Porphyre,
l'homme atteignant « les vertus paradigmati-

(1) S. Matin. 11,
(a) S. Jean, Ut, 10.
(3) S. Matth., V, f,8.
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ques est le Père des Dieux » (1), et que ces
vertus s'acquéraient dans les Mystères.

Saint Paul suit les pas de son Maître, dont
il reproduit exactementles idées, mais, comme
son oeuvré organisatrice dans le sein de
l'Église le donnerait à supposer, d'une manière
plus explicite et plus nette. Que l'étudiant lise
attentivement les chapitres II et III et le ver-
set 1 du chapitre IV de la Première Eptlre
aux Corinthiens en se rappelant pendant sa
lecture que ces paroles s'adressentaux mem-
bres de l'Église baplisès et admis;à la Sainte
Cène, membres effectifs, au point de vue mo-
derne, mais que l'apôtre traite d'enfants et
d'êtres charnels, Ce n'étaient pas des catéchu-
mènes ou dès néophytes, mais des hommes et
des femmes en pleine possession de toUs les
privilèges et de toutes lès responsabilités
attachés à la qualité de membres de l'Église,
considèrjés par TÂpôtre comme séparés du
monde et moralement obligés à ne pas vivre

comme des hommes appartenant au monde,
Ils avaient reçu, en somme, tout ce que
rÉglisë moderne accorde à ses membres» Ré-
sumons les paroles de l'Apôtre.

(i) Antè, p. 32.
, .



LE CÔTÉ CACHÉ DU CHRISTIANISME 61

« Je suis venu à vous, apportant le témoi-

gnage de Dieu; je ne vous ai pas séduits par
une sagesse humaine, mais par la puissance
de l'Esprit. Nous parlons bien de sagesse
entre les parfaits, mais ce n'est pas de sagesse
humaine. Nous prêchons la sagesse mysté-
rieuse de Dieu, les plans cachés que Dieu, de
toute éternité, avait arrêtés pour notre gloire
et que nul des princes de ce monde n'a connue.
Ces choses sont trop hautes pour l'entende-
ment humain, mais Dieu nous les a révélées

par l'Esprit, car VEspril sonde tout, même
les profondeurs de Dieu (1). Ces choses spi-
rituelles, l'homme spirituel en qui est la pen-
sée du Christ peut seul les discerner. Moi-
même, mes frères, je n'ai pu vous parler
comme à des hommes spirituels, mais j'ai dâ
vous parler comme à des hommes charnels,
comme à de petits enfants, en Christ.., Vous
n'étiez pas assez forts ; et vous ne Vêles pas
même àprésent, carvous êtes encore charnels...

(1) Notez comme ces mots s'accordent avec la pro-
messe de Jésus dans S. Jean, XVI, ia-i4 : J'ai encore
plusieurs choses à vous dire, mais elles sont présentement
au-dessus de votre portée. Quand !'Bêprit de vérité sera
venu, il vous guidera dans toute ta vérité... et il vous an-
noncera ce qui doit arriver.,. Il recevra de mol ce qu'il vous
annoncera.
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J'ai posé le fondement, comme un sage archi-
tecte (1).... Vous êtes le temple de Dieu et Tes-
prit de Dieuhabite en vous.... Qu'ainsil'on nous
tienne pour des ministres de Christ et des dis-
pensateurs des Mystères de Dieu. »

Comment lire ce passage — et je n'ai fait,
dans ce résumé, que mettre en relief les points
importants —-sans admettre que l'Apôtre
possédait une sagesse divine donnée dans lès
Mystères, sagesse que ses sectateurs Corin-
thiens ne pouvaient recevoir encore. Remar-

quez le retour constantdes termes techniques:
VA sagesse, la sagesse mystérieuse de Dieu, la

sagesse cachée connue seulement dé l'homme
spirituel, dont on ne parle que parmi les par-
faits, sagesse dont sont exclus les non s/»-
rituels,'les enfants en Christ, les charnels,
sagesse connue du sage architecte, du dispen-*

saleur des Mystères de Dieu.
Saint Paul ne cesse de mentionner ces Mys-

tères» Commeill'écritaux chrétiens d'Éphèse
:

C'est par une révélation, par un dévoilement
" que j'ai été initié au Mystère. D'où tintelli-
gence que fat du Mystère de Christ ; tous
les hommes pourront connaître l'économie du

(i) Autre expression technique, employée dans les My8<
tères» 'y '
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Mystère (1). Aux Golossiens, il répète qu'il
est devenu ministre de ce Mystère, savoir le
Mystère de toute éternité et avant tous les âges,
mais révélé aujourd'hui aux saints (pas au
monde, ni même aux chrétiens, mais seule-
ment aux saints). Devant eux a été dévoilé

ce glorieux Mystère. Or, qu'était cette gloire?
—ChristEN VOUS—-expressionsignificative

se rapportant, comme nous le verrons plus
loin, tout à l'heure, à la vie de l'Initié. C'est
ainsi que tous les hommes doivent finir par
apprendre la sagesse et devenir parfaits en
Jésus-Christ (2)» Saint Paul exhorte les Çolos-
siens à prier, afin que Dieu nous ouvre uneporte
pourparler, en sorte que j'annonce le mystère
daGhrist(3),passage où» suivant S» Clément^
l'apôtre indique clairement « que la connais-
sance» n'appartient pas à tous (4). Saint Paul

(i)Bph., tll,3,4,9.
(a) Colossi, I, a3, a5, 28. Mais S. Clément, dans ses

Slromatà, traduit « tous les hommes » par « l'homme
lotit etttler. » Voy. I» V, th. X*

(3) CohÊè., IV, 3.
(4) Ante-Nicene Library, vol. XII. Clémentd'Alexandrie,

S/rô/naJa, L.V, ch.X. Lié lecteur trouvera plusieurs autres
paroles prononcées par les apôtres, parmi les citations
de Clément montrant lé sens attaché à ces paroles par
les hommes qui, succédant aux apôtres, vivaient dans la
hièrnë atmosphère intellectuelle.
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écritdemême à sondisciple aimé Timothée, lui
recommandant de choisir ses diacres parmi

ceux qui conservent le mystère de la foi avec
une conscience pure, ce grand mystère de la
piété qu'il avait appris (1), et dont la connais-

sance était nécessaire aux instructeurs de
l'Église.

Oi* Saint Timothée/'çsl une personnalité im-
portante, représentant la génération suivante
d'instructeurs chrétiens ; élève de Saint Paul,
il avait été désigné par lui pour guider et gou-
verner une partie de l'Église. Nous savons
qu' il fut, par Saint Paul lui-même, initié aux
Mystères. Le fait est mentionné, comme nous
le montreront, ici encore, les expressions
techniques. — Ce que je te recommande,
Timothée, mon enfant, c'est que^ suivant tes
prédictions faites autrefois à ton sujet.u (2),
c'est-à-dire la bénédiction solennelle de l'Ini-
tiateur, reçue par le candidat. Mais l'Initiateur
n'était pas seul présent : Ne néglige point te
don qui est en toi, qui Va été conféré par des

iparoles prophétiques lorsque le collège des
anciens Va imposé tes mains (3). Saint Paul

(i) 1 Tinu, Hl, ç), 1.6.

(2) i 77m,, I, 18.
- (3) /6w»; îy,
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rappelle ensuite à Saint Timothée d'avoir à
saisir la vie éternelle à laquelle tu as été ap-
pelé, et pour laquelle tu as fait ta belle pro-
fession en présence d'un grand nombre de

.

témoins (1). Cette profession, c'est les voeux
du nouvel Initié, reçus en présence des Frères
plus anciens et de l'assemblée des Initiés.
Les connaissances alors communiquées sont
le dépôt sacré auquel Saint Paul fait allusion,
quand il s'écrie avec tant d'énergie ; 0 Timo-
thée, conserve le dépôt quit'a été confié!nonpas
les connaissances familières à tous les Chré-
tiens, — elles ne lient pas spécialement Saint
Timothée — mais le dépôt sacré qui lui a été
confié, en sa qualité d'Initié et qui est essen-
tiel à laprospéritéde l'Église. Plus loin, Sàilit
Paul revient sur ce jioint; il insiste sur son
importance suprême d'une manière qui serait
exagérée si ces connaissances avaient été la
propriété commune de tous les Chrétiens,
Conserve...., le modèle des saines leçons que
tu liens de moi,

».
Garde ce précieux dépôtpar

l'Esprit Saint qui habileennous (a).
».

La parole
humaine ne saurait formuler une adjuration
plus solennelle. L'Initié devait encore assurer.

(i)Mti\,Vi, m.
(a) 2. Tim.s 1,13, if,,



Ç6 LE CHRISTIANISME ESOTERIQUE

la transmission de ce dépôt sacré, afin que
l'avenir en héritâtet que l'Église ne fût jamais
laissée sans instructeurs. Les enseignements

que tu as reçus de moi, en présence d'un grand
nombre de témoins, l'enseignementsacréorale-
ment Communiqué au soin de l'assemblée des
Initiés, garants de l'exactitude de la transmis-
sion, confie-les à des hommes sûrs qui soient
capables à leur tour d'en instruire d'autres (1).

La certitude ou, si l'on aime mieux, l'hypo-
thèse qUerÉglise possédait ces enseignements
réservés, jette un flot de lumière sur ce que
Saint Paul dit, çà et là, de lui-même. Rappro*-
chez Ces passages; ils vous donneront lcs>

grandes lignes de l'évolution d'un Initié. Saint
Paiil déclare qu'il est déjà du nombre despar-
faits, des Initiés, car il dit : Nous tous qui
sommesparfaits,ayonscemêmesentiment,mais
qu'il n'est cependant encore ni arrivé ni en-
tièrementparfait', il n'a pas encore atteint le
prix auquelDieum'àappelé d'en haul,en Jésus-
Chrisl, la puissance de sa résurrection et la
communion de ses souffrances en reproduisant
sarnàrl en ma personne,../ il s'efforce encore
de parvenir à.la résurrection des morts (a).

(1) ibfd., Il, 2.
(a) Phili, Ut, S, to, la, i<5. ibj

* |
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Cette Initiation, en effet, libéraitrinitié, le
transformait en Maître Parfait, en Christ res*
suscité, le faisant échap A' définitivement
d'entre les « morts »—de l'humanité empri-
sonnée dans le cercle des générations — des
liens qui enchaînaient son âme à la matière
grossière. Ici encore se présentent beaucoup
d'expressions techniques. Le lecteur superfi-
ciel, lui-même, doit comprendre que la résur-
rection des morts dont il est ici parlé ne peut
être là résurrection ordinaire, telle que l'en-
tend le chrétien à notre époque, résurrection
supposée inévitable pour chacun et, par suite/
ne réclamant de personne, pour être obte-
nue) le moindre effort spécial» Le mot même
d'arriver he serait pas à sa place s'iliic ssé ràp-^-

portàitqU'à une expérience humaine univer-
selle et inévitable. Cette résurrection-là, Saint
Paul ne pouvait l'éviter, suivant les idées
chrétiennes modernes. Qu'était donc cette ré-
surrection qu'il recherchait avec tant d'efforts?
Une fois de plus, la seule réponse possible
nous vient des Mystères» L'Initié, au niôniènt
d'atteindre l'Initiation qui libérait du cercle
des renaissances, du cercle des générations,
était appelé «

le Christ dans la souffrance »;
il partageait les souffrances du Sauveur du
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monde, subissait la crucifixion mystique,
reproduisait sa mort en sa personne, attei-
gnait ensuite la résurrection, l'union avec le
Christ glorifié, après quoi la mort n'avait
plus de prise sur lui (1). Tel était le prix
vers lequel courait le grand Apôtre, et il
exhortait fous ceux qui sont parfaits (et non
les croyants ordinaires) à faire de même, à

ne pas se contenter de ce qu'ils ont obtenu,
mais à persévérer toujours.

Cette ressemblanceentre l'Initié et le Christ
est, à vrai dire, la base même des Grands
Mystères; nous le constaterons, avec plus de
détails, en étudiant « le Christ Mystique »»
L'Initié devait cesser d'envisager le Christ

comme extérieur à lui-même : Si nous avons
connu Christ selon ta chair, maintenant nous
ne le connaissons plus (2).

Le croyant ordinaire avait revêtu Christ.
Vous tous qui avez été baptisés en Christ^ vous
avez revêtu Christ (3). C'étaient les enfants

en Christ dont nous avons parlé plus haut;
Christ était le Sauveur dont ils attendaient le

(i) Apec, I, i3. — Je suis tè vivant \ fat été mort, et
voici, je suis vivant aux siècles des siècles.

(a) 2 Cor.i V, 16.
(Z)Galt, IH,a7.

,
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secours, le connaissant selon la chair. Mais,
après avoir dompté la nature inférieure et
perdu leur caractère charnel, ils devaient
aborder un sentier plus élevé et devenir eux-
mêmes le Christ. Ce que l'Apôtre avait
obtenu pour lui-même, il le souhaite ardem-
ment pour ceux qui le suivent :Mes chers
enfants, pour qui je ressens de nouveau les
douleurs de l'enfantement, jusqu'à ce que
Christ soit formé en vous (1). Déjà il était
leur père spirituel, les ayant engendrés
par l'Évangile (a). Mais maintenant il leur
donne de nouveau la vie, comme une mère,
et les aniène à leur seconde naissance.
Le Christ Enfant, le Saint Enfant, était
né dans l'âme, Vêlre caché du coeur (3);
l'Initié devenait ainsi ce Petit Enfant', il de-
vait dorénavant vivre, en lui-même, de la vie
du Christ» jusqu'au moment de devenir homme
fait et d'atteindre la hauteur de la perfection
du Christ (4). Alors l'Initié, comme Saint
Paul* achève en sa chair ce qui manque aux
souffrances du Christ pour son corps (5) et

(1) Qal., IV, 19.
(2) 1 Cor., IV, i5.
(3) S. Pierre, III, 4.
(4)£pMV, 13.
(5) Coloss., I, 2/{.
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porte sans cesse dans son corps la mort de
Jésus (1), Il peut donc dire avec vérité i J'ai
été crucifié avec Christ et je vis.„ mais ce
n'est plus m°i aa' h c'est Christ qui vit en,
moi (2). Voilà ce q souffrait l'Apôtre, voilà

ce qu'il disait de lui-même, Et quand la lutte

a pris fin, quel contraste entre le calme
triomphant qui se dégage de ses paroles et la
tension pénible des premières années ! Pour
moi, je vais être iminolé, et le moment de

mon départ est imminent» J'ai combattu le
bon combat,'j'ai achevé la course) j'ai gardé
la foi. Il ne me reste plus qu'à recevoir la
couronne de justice qui m'est réservée (3).
Cette couronne était celle que recevait le
vainqueur, celui dont disait lé Christ dans la
gloire : Je ferai de lui Une colonne dans le
temple de mon Dieu et il tien sortira plus (4).

Car» après la Résurrection, l'Initié devenait
l'Homme Parfait, le Maître ; il ne Sortait plus
du Temple, mais, de là, servait et guidait les
inondes.
,11 est peut-être bon de faire remarquer,

(1) 1 Coh, IV, io.
{2) Gai, II, 20.
(3) 2 Ï7m., IV, G, 8.
(4) Apoc, III, 12.
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avant de terminer ce chapitre, que Saint Paul
lui-même sanctionne la pratique de rensei-
gnement mystique théorique, dans sa manière
d'expliquer les événements historiques rap-
portés dans les Écritures. Il ne regarde pas
l'histoire selon la Bible comme une simple
relation de faits qui se seraient produits sur
le plan physique ; en vrai mystique, il voyait
dans les événements physiques les ombres
des vérités universelles qui se développent

sans cesse dans les mondes plus exaltés et
plus profonds ; il sayait que les événements
choisis pour être enregistrés dans les ouvrages
occultes étaient les plus typiques, ceux dont
l'interprétation était de nature à servir l'ins-
truction des hommes. Saint Paul, citant, par
exemple, l'histoire d'Abraham, Sara, Agar,
Ismaêl et Isaac, dit que tout cela a un sens
allégorique et en donne ensuite l'interpréta-
tion mystique (i). A propos de la fuite des
Israélites hors du pays d'Egypte, il parle delà
mer Rouge comme d'un baptême, de la manne
et de l'eau comme d'une viande et d'un breu-

vage spirituels, du rocher d'où jaillissait la

source comme de Christ (2)» Il voit dans le

(i) Gai*, 22-3i.
(2) 1 Cor., X, 1-4»
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mariage humain le grand mystère de l'union
entre Christ et Son Église; il parle des Chré-
tiens comme étant la chair et les os du corps
de Christ ( 1 ). L'auteurde l'Êpîireaux Hébreux
donne un caractère allégorique à l'ensemble
du culte Hébraïque. Dans le Temple il voit
un modèle du Temple céleste; dans le Sou-
verain Sacrificateur il voit le Christ ; dans les
sacrifices, l'offrande du Fils immaculé; les
sacrificateurs ne sont qu'une image et une
ombre du sanctuaire céleste, des prêtres cé-
lestes ministres du véritable tabernacle. L'allé-
gorie, poussée au dernier point, remplit ainsi
les chapitres III à X, l'auteur déclarant que,
par le Saint-Esprit, il faut entendre le, sens
profond. Tout cela était une figure symbo-
lique relative au temps présent (2). Dans cette
interprétation des Saintes Écritures, il n'est
pas dit que lés événements relatés n'aient
pas eU lieu, mais seulement que leur réalisa-
tion physique a eu peu d'importance. Une
semblable explication constitue l'enlèvement
du voile cachant les Mystères Mineurs ou
enseignements mystiques qu'il est permis de

(1) fiph,, V, 23-32.

(*)##>, IX, 9.
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divulguer ; elle n'est pas, comme on le croit
souvent, un simple jeu de l'imagination, mais
bien le résultat d'une intuition véritable,
voyant les modèles dans le ciel et ne se bor-
nant pas à regarder les ombres jetées par eux
sur l'écran du temps terrestre.



CHAPITREIII

Le côté caché du Christianisme (Fi'n).

Le témoignage de l'Église.

Î] se peut que certaines personnes soient
disposées à reconnaître aux Apôtres et à leurs
successeurs immédiats une connaissance des
questions spirituelles plus profonde que les
notions répandues dans le public Chrétien de
cette époque* mais bien peu, sans doUie, con-
sentiront à faire un pas de plus et, quittant le
cercle enchanté, à Voir dans les Mystères de
l'Église Primitive le réceptacle de la science
sacrée. Nous savons cependant qUc Saint
Paul veille à la transmission de l'enseigne-
ment oral ;

il initie lui-même Saint Timothée
tt lui recommande d'initier» à Son toUiv d'au-
tres personnes qui transmettront elles-mêmes

'-.':.'''
.

—
:; '.. .; **//'/./* ; —';*\;



LE CÔTÉ CACHÉ DU CHRISTIANISME (FIN) 75

leur dépôt à d'autres. Les Écritures font donc
mention de cette mesure de prévoyance qui
s'étend à quatre générations successives ; or,
celles-ci remplissent, et bien au delà, la pé-
riode précédant les premiers auteurs de
l'Église primitive, qui rendent témoignage à
l'existence des Mystères. Parmi ces auteurs,
en effet, il y a des élèves directs des Apôtres,
bien que les déclarations les plus explicites
soient faites par les auteurs séparés des
Apôtres par un instructeur intermédiaire. En
abordant l'étude de la littérature Chrétienne
des premiers siècles, nous nous trouvons
immédiatement en présence d'allusions que
l'existence des Mystères peut seule expliquer,
puis de passages affirmant que les Mystères
existent. Nous pouvions évidemment nous y
attendre, étant donné le point où le Nouveau
Testament a laissé la question, mais il est
agréable de voiries prévisions corroborées
par les faits.

Les premiers témoins sont ceux appelés les
Pères Apostoliques, les disciples des Apôtres ;

mais il reste fort peu de choses de leurs écrits;
encore ces fragments sont-ils discutés» Les
déclarations dé ces auteurs, n'ayant pas un
caractère de controverse, ne sont pas aussi
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catégoriques que celles d'écrivains plus ré-
cents. Leurs lettres ont pour objet d'encoura-
ger les croyants. Polycarpe, évoque de Smyrne
étdisciple> enmême temps qu'Ignace, de Saint
Jean (1), exprime l'espoir que ses correspon-
dants sont « versés dans les Ecritures Sainteset
que rien ne reste caché pour eux. Quanta lui-
même, ce privilège ne lui est pas encore ac-
cordé (a) ». Ramabas parle de communiquer

« une certaine partie de ce qu'il a reçu lui-
même (3) », et déclare, après une exposition
mystique de la Loi : « Nous donc, comprenant
le vrai sens de Ses commandements, nous
les expliquons comme l'entendait le Sei-
gneur (4). » Ignace, évoque d'Antioche, et
disciple de Saint Jean (5), dit de lui-même :

« Je ne suis pas encore parfait en Jésus-Christ,
cal* je commence seulement à être disciple et
je vous parle comme à mes condisciples (6). »

(l) Vol.I, Martyre d'Ignace, ch. III. — Les traductions
employéessoht celles de VAntc^Nicerïe Library de Clarke,
excellent précis d'Antiquité Chrétienne. Le numéro du
Volume indiqué ch tôle des références est celui du vo-
lume de cette collection.

(2J767rf., Ëptlre de Polycarpe, ch. XII.
(3)76/tf», Ëptlre de Barnabas, ch. I.
(4)/6/d.Vch.»X.
(5) Ibld., Martyre d'Ignace, ch. I.
(6) Ibld., Ëptlre d'Ignace àùùc Ëphésiens, ch. III.

.'•'.. '" i
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Et il parle de ses correspondants comme ayant
été « initiés dans les mystères de l'Évangile

avec Paul, le saint, le martyr (1) ». Phis loin
il dit encore: « Ne pourrais-je vous écrire des
choses plus remplies de mystère? Mais je
crains de le faire, de peur de vous causer du
mal, à vous qui n'êtes que des enfants en bas
âge. Ne m'en veuillez donc point. Incapables
de recevoir des communications de cette im-
portance, elles pourraient vous étouffer. Car
moi-môme qui suis lié (pour Christ), qui suis
capable de comprendre les choses du ciel, les
hiérarchies angéliques, les différentes espèces
d'anges etd'armées célestes, la différenceentre
les puissances et les dominations, les distinc-
tions entre les trônes et les autorités, la force
immense des éons, la prééminence des chéru-
bins et des séraphins, la sublimité de l'Esprit,
le Royaume du Seigneur et, par-dessus tout,
l'incomparable majestédu DieuTout-Puissant,
moi qui connais toutes ces choses, je n'en suis
pas, pour cela, parfait. Je ne suis pas un dis-
ciple comme Paul ou comme Pierre (2). » Ce

passage est intéressant, car il montre que l'or-
ganisation des hiérarchies célestes était Un des

(1) Ibld., ch. XII.
{n) Ibid.i aux Tralliens, ch. V.
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points communiquésdans les Mystères. Ignace
parle encore du Grand Prêtre, de l'Hiéro-
phante « qui a la garde du LieU Très-Saint et
à qui, seul, ont été confiés les secrets de
Dieu (1) ».

Nous arrivons ensuite à Saint Clément
d'Alexandrie et à son élève Origène, les deux
auteurs des deuxième et troisième siècles qui
nous en apprennent le plus sur les Mystères de
l'Église primitive» L'atmosphère de l'époque
est remplie d'allusions mystiques, mais ces
deUx Pères nous déclarent d'une manière nette
et catégorique que les Mystères étaient une
institution reconnue.

Or, Saint Clément, disciple dé Panlaenus,
dit de Son maître et de deux autres, que l'on
dit être Tatien et Théodote, qu'ils « con-
servent la tradition de la bienheureuse doc-
trine directement reçue des saints Apôtres
Pierre, Jacques» Jean et Paul (a) ». Saint
Clément n'était donc séparé des Apôtres que
par un seul intermédiaire. Il dirigeait l'Ecole
dé catéchèsévà Alexandrie, eh 180/ap. Jéètis-
Christ, et mourut vers 220.

(1) Ibld,, aux Philadelphiens, ch. IX.
(2) Vol. IV, CLÊMKNT d'Alexandrie, Strom^ta, 1. I, ch. I.
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Orlgène^ né vers i85 ap. Jésus-Christ,
élèVe dé Saint Clément, était peut-être leplus
savant des Pères dé l'Eglise et un homme
doué de la beauté morale la plus rare* Tels
sont les témoins les plus importants affirmant
l'existence, dans l'Église Primitive, de véri-
tables Mystères.

Les Stromata, ou mélanges, de Saint Clé-
ment sont notre source d'information en ce
qui concerne les Mystères à son époque» Lui-
même définitcet ouvragecomme une <<

réunion
dé ilotes Gnostiques, conformes à la vraie
philosophie (i) » ; il en parle aussi comme de
sonrimaires des leçons qu'il avait reçues de
Pantaènusi Le passage est instructif» « Lé
Seigneur»

». nous a permis de communique^
dé ces Mystères divins et de celte sainte lu-

mière à ceux capables de les recevoir. Il n'a
certes pas révélé à la masse ce qui n'appar-
tenait pas a la masse ; mais 11 a révélé les
Mystères à une minorité à laquelle 11 savait
qu'ils appartenaient» minorité capable de les
recevoir et dé s'y conformer» Lès choses
secrètes se confient oraléhiént et non par écrit,
6t ÏMëU mit dé même. Et si l'on Vient ine

(t) Vol. IV, Strôinala, 1. I, ch. XXVilj.
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dire (Ï) ; Il n'y a rien de secret qui ne doive
être révélé ni rien de caché qui ne doive être
dévoilé, je répondrai, moi, qu'à celui qui
écoute en secret, les choses secrètes, elles-
mêmes, seront manifestées, Voilà ce que pré-
disait cet oracle, A l'homme capable d'ob-
server secrètement ce qui lui est confié, ce
qui est voilé sera montré comme vérité; ce
qui est caché à la masse sera manifesté à la
minorité.,, Les Mystères sont divulgués sous
une forme mystique, afin que la transmission
orale soit possible ; mais celte transmission
sera faite moins par les mots que par leur
senS caché... Les notes que voici sont bien
faibles, je le sais, éomparées à cet esprit plein
de grâce, que j'ai eu le privilège de recevoir.
Du moins serviront-elles d'image qui rappel-
lera l'archétype à l'homme que lé Thyrse a
frappé(2). »LeThyrse, soitditenpassant, était
la baguette ténue par les Initiés et dont ils tou-
chaientlescandidats pendant la cérémonie de
l'Initiation. Il offrait un sens mystiqueet sym-
bolisait, dans les Mystères Mineurs, la moelle

(x) Il semble qu'à celte époque déjà il y eut des per-
sonnes trouvant mauvais qu'on enseignât secrètement
aucune vérité !

(2) Stromata, I, I, i3. *r
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épinière et la glande pinéaîe, et, dans les
Grands Mystères, une Verge que connaissent
les Occultistes, « Celui que leThyrse a frappé »
signifie donc, en d'autres termes, l'homme ini-
tié aux Mystères,

« Nous n'avons pas la prétention, continue
Clément, d'expliquer suffisamment les choses
secrètes, loin de là, mais seulement de les
rappelerà la mémoire, soit que quelques-unes

nous aient échappé, soit dans le but de ne pas
les oublier. Rien des choses, je le sais fortbien,

nous ont, à la longue, échappé sans avoir
jamais été rapportées par écrit... Il y a
donc des choses dont nous n'avons pas
conservé le souvenir, car la puissance des
bienheureux était grande. » Les disciples des
Grands Êtres en fontsouvent l'expérience, car
la présence du Maître stimuleet appelle à l'ac-
tivité des facultés normalement encore la-
tentes et que l'élève nesaurait, seul, mettre en
jeu. « Certains points qui restèrent longtemps

sans être notés par écrit nous ont maintenant
échappé; d'autres ont disparu, l'intelligence

en ayant perdu la trace, car les personnes sans
expérience ne peuvent facilement les retenir;
ces points, je les remets en lumière dans mes
commentaires. J'omets intentionnellement

6
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certaines choses, exerçant en cela une sage
sélection et craignant de confier à l'écriturece
que je craignais d'exprimer de vive voix. Je
n'agis point par jalousie, ce serait mal, mais
je crains de voir mes lecteurs les interpréter
d'une manière inexacte et trébucher ; suivant
le proverbe, ce serait donner une épée à un
ertfant, Car il est impossible que les matières
traitéesparécritne s'échappentpoint (nesoient
pas divulguées), même si jeneles publie point
personnellement,Mais, lors mêmequ'ellessont
dans le domaine public (l'écriture étant tou-
jours lé mode de transmission employé), elles
donnent au chercheur qui les interroge des
réponses plus profondes que les mots écrits.
Elles exigent, en effet, Paidede quelqu'un, soit
de l'auteur, soit d'une personne ayant suivi

ses pas. J'indiquerai certains points d'une
manière voilée ; j'insisterai sur d'autres;
d'autres enfin ne seront que mentionnés» Je
m'efforcerai de parler imperceptiblement, dé
montrer secrètement et dé procéder par dé-
monstration silencieuse (1). »

Ce passage suffirait, à lui seul, pour établir
l'existence, dans la Primitive Église, d'Un çn-

(2) ibtd., 1.1, ch. I. «/
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seignement secret. Mais il y en a bien d'autres,
Dans le Xll° chapitre de ce même livre Iet,

intitulé « les Mystères de la Foi qui ne doi-
vent pas être communiqués à tous », Clément
déclare que, son travail pouvant tomber sous
les yeux de personnesdénuéesde sagesse, « il
est nécessaire de jeterlevoile du Mystère sur
les enseignements oraux donnés par le Fils de
Dieu». A celui qui parle H fallait des lèvres

pures, à celui qui écoute, un coeur attentif et
pur. «Voilà pourquoi il m'était difficile d'écrire.
Aujourd'hui même,je crains, comme il est dit,
dejeter lesperlesdevani\lespourceaux,depeur
qu'ils ne les foulent aux pieds et que, se tour-
nant\ ils ne nous déchirent. Car il est difficile
de parler delà vraie lumière, en termes abso-
lument clairs et transparents, à des auditeurs
d'une nature porcine et indisciplinée.Rien au
monde rte semble plus ridicule à la multitude,
mais, en même temps, rien dé plus admirable
ni de plus inspirateur pour les âmes nobles.
Les Sages n'ouvrentpoint la bouche sur ce qui
est dit dans leur assemblée. Mais le Seigneur
a commandé de proclamer sur les maisons

ce qui avait été dit à l'oreille, prescrivant à

ses disciples dé recevoir les traditionssecrètes
de la vraie sagesse, puis de les interpréter
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hautement et ouvertement. Nous devons donc
transmettre aux personnes qui en sont dignes

ce qui nous a été dit à l'oreille, sans pourtant
communiquer à tout venant le sens des para-
boles. On ne trouvera dans ces notes qu'une
esquisse; les vérités y sont clairsemées, afin
qu'elles échappent à ceux qui ramassent les

semences comme des corneilles ; les semences
trouvent-elles un bon cultivateur, chacune

germera et produira du blé, »
Clémentaurait pu ajouter que proclamer du

haut des maisons signifiait proclamer ou in-
terpréter dans l'assemblée des Parfaits ou Ini-
tiés et, en aucune façon, de crier la, vérité

aux passants.
Il dit ailleurs : « Les personnes encore aveu-

gles et sourdes, qui ne possèdent ni l'entende-
ment ni la vue nette et pénétrante, facultés de
l'âme contemplative... ne sauraient faire par-
tie du choeur divin... C'est pourquoi, fidèles
à la méthode secrMe, les Égyptiens nom-
maient adyta et les Hébreux le lieu voilé la
Parole véritablement sacrée, véritablement
divine et très nécessaire aux hommes, dépo-
sée dans le sanctuaire de la vérité. Seules, les
personnes consacrées.,, y avaient accès. Pla-
ton lui-même trouvait qu'il n'était pas îégi-
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lime que les impurs touchassent les purs. Les
prophéties et les oracles étaient donc pronon-
cés sous une forme énigmalique, Quant aux
Mystères, ils n'étaient pas dévoilés d'emblée
à tout venant, mais seulement après certaines
purifications et un enseignement prépara-
toire, »

Clément s'étend ensuite longuement sur les
Symboles Pythagoriciens, Hébreux, Égyp-
tiens et fait observer que les personnes igno-
rantes et sans instruction sont incapables
d'en saisir le sens. « Mais le Gnostique com-
prend. Il ne convient donc pas que tout soit
indistinctement montré à tous,ni que les bien-
faits de la sagesse soient accordés à des
hommes dont l'âme n'a jamais, même en rêve,
été purifiée (car il n'est pas permis de livrer

au premier venu ce qui fut acquis au prix de
si laborieux efforts) ; les Mystèresde la parole

ne doivent pas davantage être expliqués aux
profanes. » Les Pythagoriciens possédaient,

comme Platon, Zenon et Aristote, des ensei-
gnements exotériques et des enseignements
ésotériques. Les philosophes instituèrent les
Mystères, car, « n'était-il pas préférable,
pour la sainte et bienheureuse contem-
plation des choses réelles, qu'elle fût ca-
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chéc(i)? » Les Apôtres,eux aussi,àpprouvaient
que « les Mystères de la Foi fussent voilés »,
car il existait

K
des enseignements pour les

Parfaits ». — Nous trouvons des allusions à
ceci dans YEpîlre aux Colossicns, chapitre Ier,

9-11 et 25-27.

« Il y a donc, d'une part, les Mystères qui
étaient restés cachés jusqu'au temps des
Apôtres et leur furent confiés tels que le Sei-
gneur les leur donna et que, dissimulés dans
l'Ancien Testament, ils furent manifestés aux
saints, et, d'autre part, la richesse de ce glo-
rieux mystère parmi les païens, c'est-à-dire
la foi et l'espoir en Christ, appelés ailleurs le
fondement », / '

Clément cite Saint Paul pour montrer qUe
cette « connaissance n'appartient pas à tous »,
et dit, ertse reportantà YEpitre aux Hébreux,
chapitres V et VI, qu' « \\ existait certaine-
ment parmi les Juifs des enseignements
oraux » ; il citeensuite ces mots de Saint Dar-
nabé : Dieu a mis en nos coeurs la sagesse et

t
lafaculté, de comprendreSes secrets ; étajoute :

« PeU d'hommes sont à même dé comprendre
ces choses, où subsistent des traces de lr.
tradition Gnostiqtie, » —^ « C'est pourquoi

/' (1) Ibid., ch. IX. .';::.:-:;/--*-0-'..':«./-'/
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l'instruction qui révèle les choses cachées
s'appelle illumination, car l'instructeur seul
soulève le toit de l'arche (j). »

Plus loin, Clément, revenant à Saint Paul,
commente ces paroles adressées aux Ro-
mains ; .lésais qu'en me rendant auprès de

vous, j'y viendrai avec une pleine bénédiction
de Christ (2), et dit que l'Apôtre entend par
là « le don spirituel et l'interprétation Gnos-
tique », etqu'il voulait, étant présent, commu-
niquer aux Romains la plénitude du Christ,
conformément à la révélation du Mystère
resté scellé à travers les âges de l'Eternité,
mais aujourd'hui manifesté dans les Ecrits
prophétiques (3).

... MaisàqUelques-uns seulementsont mon-
trées, telles qu'elles sont, les choses conte-
nues dans le Mystère. C'est donc avec raison

que Platon, parlant de Dieu, dit : <<
Il nous faut

parler en énigmes; car si quelques feuilles de

nos tablettes venaient à s'égarer, sur terre ou
sur mer, leur lecture n'apprendrait'rien (4). »

(i)Ibid., 1. V, chr X.
(2)7?om., XV, 26.
(3) Ibid., XVI, 25, 2ii ; la version citée diffère, dans les

termes, de la version autorisée Anglicane, mais le sens
est le même.

(4) Slromata,]. V, ch. X.
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Après s'être étendu considérablement sur
certainsécrivainsGrecs et avoir passé en revue
la philosophie. Saint Clément déclare que la
Gnose « communiquée et révélée par le Fils
de Dieu, est la sagesse... Or la Gnose, elle-
même est un dépôt qui est parvenu par trans-
mission à quelques hommes; elle avait été
communiquée oralement par les Apôtres (1), »
Saint Clément décrit très longuement la vie
du Gnostique, de l'Initié, et dit, en termi-
nant; « Que l'exemple ici donné suffise à qui
sait entendre. Car il n'est pas désirable de dé-
voiler le mystère, mais seulement de donner,
à ceux qui savent, des indications suffisantes
pour le leur rappeler (2). » '
-Regardant l'Écriture comme composéed'al-

légories et de symboles où se dissimule le
sens, afin d'encourager l'esprit d'examen et
de préserver les ignorants de certains dan-
gers (3), Saint Clément réserve naturellement
auxpersonnesinstruites les leçonssupérieures.

« Notre Gnostique, dit-il, sera profondément
instruit (4) » ; et ailleurs : « Or, le Gnostique

(1) ibld., 1. VI, ch. VII.
[a)Ibid.,l. VII, ch. XIV.
(3) JMcf.,1, VI, ch. XV.
(4)-Ibld., 1. VI, ch. X.
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doit être érudit (1). » Les dispositions ac~
quises par un entraînement préparatoire per-
mettent d'assimiler les connaissances plus
avancées, « Un homme peut assurément pos-
séder la foi sans avoir rien appris; mais, nous
l'affirmons, il est impossible pour un homme
sans instruction de comprendre les choses dé-
clarées dans la foi (2), »

« Certaines personnes, se croyant douées
d'une manière spéciale, ne veulents'occuper ni
de philosophie, ni de logique. Que dis-jc! Elles
ne veulent pas apprendre les sciences natu-
relles, Elles demandent la foi et rien déplus...
J'appelle véritablement instruit l'homme "qui.
découvre en toutes choses la vérité, si bien

que, empruntantà la géométrie, à la musique,
à la grammaire et à la philosophie les élé-
ments qui lui conviennent, il protège la foi
contre les attaques... Combien il est néces-
saire à l'hommequi désire participerà la puis-

sance divine, de traiter par la méthode philo-
sophique des sujets intellectuels (3) ! » « Le
Gnostique emploie les différentes branches de
la science comme exercices préparatoiresauxi-

(i)/6id.,l. VI, ch. VU.
(2) Ibid., ch. IX.
(3)/6/d.,ch. IX.
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liaires (i\ » Tant Saint Clément était éloigné
de penser que l'ignorance des illettrés devait
donner la mesure des enseignements Chré-
tiens! « L'homme familiarisé avec tous les

genres de sagesse sera le Gnostique par excel-
lence (a).» Ainsi, tout en accueillant les igno-
rants et les pécheurs, et en trouvant pour eux,
dans l'Évangile, ce qui convenait à leurs be-
soins, Clément ne regardait comme candidats
dignes des Mystères que les personnes ins-
truites et pures. « L'Apôtre, distinguant là foi
ordinaire de la perfection Gnostique, appelle
la première la fondation et parfois le lait (3) » ;

mais sur cette fondation devait s'élever l'édi-
fice de la Gnose, etla nourriture de l'homme
devait remplacer celle de l'enfant. Aucune
rudesse, rien de méprisant dans la distinc-
tion établie par Clément, mais seulement une
constatation faite, avec calme, par un esprit
éclairé.

Malgré toute la préparation du candidat,
malgré l'instruction et l'entraînement du dis-
ciple, il n'était possible d'avancer que pas à

pas dans les vérités transcendantes révélées

(0 'ibtd., i. vr, ch. x.
(a)/Mdv]..I, ch. XIII.
(3) Vol. XII, Stromala, I. V, ch. IV.
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dans les Mystères ; Clément le donne nette-
ment à entendre dans son commentaire cle la
vision d'Hermas; ici encore il indiqué, à mots
couverts, certaines méthodes à suivre pour la
lecture des ouvrages occultes. « La Puis-
sance apparue dans la Vision, à Hcrmas, sous
l'apparence de l'Eglise, ne lui a-t-Ellepâs Elle-
même donné à transcrire le livre qu'Elle dési-
rait faire connaître aux élus? Or, ce livre,
Hermas nous dit qu'il le transcrivit littérale-
ment sans parvenir à compléter les syllabes.
Il faut entendre par là que l'Écriture ne pré-
sente d'obscurité pour personne quand elle est
prise dans son sens le plus simple et que cette
foi représente l'instruction rudimentaire. D'où
aussi l'emploi de cette expression figurée :

lire suivant la lettre, Enfin, nous comprenons
que l'élucidatioft Gnostique des Ecritures,
quand le développement de la foi est déjà con-
sidérable, est ici comparée à une lecture sui-
vant lés syllabes... Grâce à l'enseignement
donné par le Sauveur aux Apôtres, l'interpré-
tation orale des textes sacrés a été transmise
jusqu'à ïioUs et gravée, par là puissance de
Dieu, sur des coeurs nouveaux, conformément
à la rénovation du livre. Voilà pourquoi les
Grecs les plus éminents consacrent là grenade
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à Hermès, qui, disent-ils, représente la parole
(les mots ayant besoin d'interprétation). Car
la parole dissimule bien des choses,.. L'his-
toire de Moïse nous enseigne que cette diffi-
culté d'atteindre la vérité n'existe pas seule-
ment pour ceux qui lisent superficiellement,
mais que la grâce de contempler cette vérité
n'estpas accordée d'emblée, mêmeauxhommes
dont la prérogativeest de la connaître. Le jour
où nous serons accoutumés à contempler,
comme les Hébreux, la gloire de Moïse, et
comme les prophètes d'Israël les visions angé-
liques, nous deviendrons,nous aussi, capables
de regarder en face les Splendeurs de la vé-
rité (1). » ,>

Nous pourrions citer d'autres textes, maisce
précède suffira pour établir que Saint Clé-
ment connaissait l'existence de Mystères dans
l'Église, qu'il y avait été admis, enfin qu'il écri-
vait pour ceux qui y avaient été initiés avec lui.

Son disciple Origène vient, à son tour, nous
apporter son témoignage. Origène, dont l'éru-
djtion, le courage, la sainteté, la dévotion,
l'humilité, l'ardeur, illuminent le siècle, et
dont les ouvrages subsistent, semblables à des

(i) Ibid., 1. VI, ch. XV.
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mines d'or où le chercheur peut découvrir les
trésors de la sagesse,

Dans sa fameuse dispute contre Celse, le
Christianisme eut à subir des attaques qui pro-
voquèrent, de la part d'Origène, une défense
des principes chrétiens ; il y fait (souvent
mention des enseignements secrets (1). Celse
ayant attaqué le Christianisme, en alléguant

que c'était un système secret, Origène s'élève
contre celte opinion etdéclare que, si certaines
doctrines étaient secrètes, bien d'autres étaient
publiques et que ce système d'enseignements
exotériques et ésotériques adopté par les Chré-
tiens était répandu de même parmi les philo-
sophes. On remarquera, dans le passage qui
suit, la distinction établie entre la résurrection
de Jésus envisagée au point de vue historique
et « le mystère de la résurrection ».

« D'ailleurs, Celse appelant souvent la doc-
trine chrétienne un système secret, nous
devons, ici encore, le réfuter; car, enfin, le
monde entier, ou peut s'en faut, est plus au
courant des doctrines précitées par les chré-
tiens qUé des opinions favorites des philoso-

(i) Le livre du Contre Celse se trouve dans le vol. X.de *

l'Ante-NiceneLibrary. Les autres livresse trouvent dans
le vol. XXIII,
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plies! Qui né sait que Jésus est né d'une
vierge; qu'il a été crucifié, que Sa résurrection
est un article de foi pour beaucoup de per-
sonnes et qu'un jugement général est annoncé,
qui punira les méchants comme ils le méritent
et récompensera les justes? Et pourtant le
Mystère de la résurrection, étant mal compris,
est tourné en ridicule par ceux qui ne croient
point. Dans ces conditions, il est complète-
ment absurde d'appeler la doctrine Chrétienne

un système secret. Si, d'autre part, certaines
doctrines cachées à la masse sont révélées
après l'enseignement dés doctrines exotéri-
ques, ce n'est pas là un fait particulier au
Christianisme, car il se retrouve dans les sys-
tèmes philosophiques, dont certaines vérités
sont exotériques et d'autres ésotériques*Parmi
les auditeurs de Pythagore, les uns se conten-
taient de ses affirmations, tandis que d'autres
étaient secrètement instruits dans les doc-
trines qui n'étaient pas jugées communiqua-
bles à des oreilles profanes et insuffisamment
préparées. D'ailleurs, si lés nombreux Mys-
tères, partout célébrés en Grèce et dans les
contrées barbares, sont tenus secrets, ils n'en
sont pas pour cela discrédités. Celse s'efforce
donc inutilement de calomnier lès doctrines
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secrètes du Christianisme, puisqu'il ne se fait

pas une idée exacte de sa nature (1). »
Dans ce passage, il est impossible de le

nier, Origène place nettement les Mystères
Chrétiens dans la même catégorie que ceux
du monde Païen et demande qu'une manière
d'agir non reprochée à d'autres religions ne
devienne pas un sujet d'attaques quand sa
présence est constatée dans le Christianisme.

Origène déclare, s'opposant toujours aux
idéesde Celse, que l'Eglise conserve les ensei-
gnements secrets de Jésus; il invoque en
termes précis les explications données par
Jésus à Ses disciples,dans Ses paraboles, pour
répondre à la comparaison établie par Celse
entre les Mystères intérieursde l'Églisede Dieu
et le culte des animaux pratiqué en Egypte.

« Je n'ai pas encore parlé de l'observance de
tout Ce qui est écrit dans les Évangiles, car
chacun d'eux contient de nombreuses doc-
trines difficiles à comprendre, noh seulement

pour la masse, mais aussi pour certains esprits
plus intelligents, par exemple une explica^
lion très profonde des paraboles adressées par
Jésus à ceux du dehors, paraboles dont il ré-

(1) Vol. X, Origène contre Celse, l. I, ch. VII.
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servait l'interprétation complète aux hommes
qui avaient dépassé le stage de l'enseigne-
ment exotérique et qui venaient vers lui en
particulier, dans la maison. Quand le lecteur,

aura compris cela, il admirera la raison qui a
fait dire des uns qu'ils sont au dehors, des
autres, qu'ils sont dans la maison. »

Origène fait ensuite, à mots couverts, une
allusion à la « montagne » gravie par Jésus,
montagnedont II redescenditpour aider « ceux
qui ne pouvaient Le suivre là où L'accompa-
gnaient Ses disciples (1). » Cette allusion se
rapporte à « la Montagne de l'Initiation »,
expression mystique bien connue. Moïse, de
même, fit le tabernacle selon la forme qui lui
avait été montrée sur la montagne, (2)» Plus
loin, Origène y revient de nouveau, disant que
Jésus se montra sur « la Montagne » très dif-
férent de ce qu'il paraissait être à ceux qui ne
pouvaient Le suivre aussi haut (3). »

Dans sou commentaire du chapitre XV
de l'Évangile selon Saint Mathieu, Origène dit
encore, à propos de l'épisode de la femme

(i) Ibld., 1. III, ch. XXI.
(2) Ex., XXV, 40 ; XXVI, 3o.

Cf. Itèb., VIII, 5, et IX, 23.
(3) Origène contre Celse, I. IV, ch. XVI.

' i
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Syro-Phénicienne : « Peut-être certaines pa-
roles de Jésus sont-elles des pains qu'il est
possible de donner exclusivement, comme à
des enfants, aux personnes les plus dcvelop-

;

pées; d'autres sont, en quelque sorte, les
miettes qui viennent du palais et de la lable
des grands, miettes que certaines âmes vien-
dront, comme des chiens, ramasser. »

Celse ayant trouvé mauvais que des pé-
cheurs fussent admis dans l'Eglise,'Origène
lui répond que l'Eglise a des remèdes pour les
malades, mais aussi, pour les âmes bien por-
tantes, l'étude et la connaissance des choses
divines. On apprend aux pécheurs à ne plus
pécher; puis, quand ils ont fait des progrès et
qu'ils ont été « purifiés par la Parole », « alors
seulement nous les invitons à participer à nos
Mystères. Car nous parlons de la sagesse
parmi ceux qui sont parfaits (i) ». Les pé-
cheurs viennent demander leur guérison : « Car
il y a, dans la divinité de la Parole, des res-
sources pour ceux qui sont malades... D'au-
tres, encore, dévoilent aux hommes purs de

corps et d'âme la révélation du mystère qui
était resté caché depuis le commencement du

{i)Ibkl„\. III, ch. MX.
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monde, mais qui aujourd'hui est manifesté par-
les écrits des prophètes etpar l'apparition de
Notre SeigneurJésus-Christ. Cette apparition
se manifeste à tout homme parfait et illumine
la raison, dans là connaissance véritable des-
chosés (1). » Des apparitions semblables se
produisaient, comme nous l'avons constaté,
dans les Mystères Païens ; les Mystères de-
l'Église étaient également visités par des
Présences glorieuses. « Dieu le Verbe », dit
Origène, « fut envoyé aux pêcheurs comme un
médecin, mais comme un Maître des divins
Mystères à ceux qui déjà sont purs et ne pè-
chent plus (2). » « La sagesse n'entrera point,
dans l'âme d'un homme vil et n'habitera point
dans un corps esclave du péché. » Voilà pour-
quoi ces enseignements supérieurs sont exclu-
sivement donnés à ceux qui sont « des athlètes,
dans la piété comme dans toutes les vertus ».

Les Chrétiens ne communiquaient pas ces
connaissances aux impurs, niais disaient!
«Un homme a-t-il des mains pUrcs, élève-t-il,
par conséquent, vers DieU des mains saintes...
qu'il Vienne à nous.». Un homme est-il pur, non/

(i)Ibld.t ch/LXI.
.(a)/6Wii>lî. LXII.
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seulement de toute souillure, mais encore
de transgressions considérées comme moins
graves, qu'il se fasse hardiment initier aux
Mystères de Jésus que, seuls, doivent con-
naître les saints et les purs. » C'est encore
pourquoi, avant le commencement de la céré-
monie d'Initiation, le personnage remplissant
les fonctions d'Initiateur, suivant les pré-
ceptes de Jésus l'Hiérophante, adressait ces
paroles significatives à ceux dont le coeur a
été purifié : « Que l'homme dont l'âme n'a, de-
puis longtemps, été consciente d'aucun mal,

en particulier depuis qu'il s'est soumis à l'ac-
tion curative de la Parole, que cet homme
reçoive les doctrines communiquées, en secret,
par Jésus à Ses vrais disciples. » Ainsi com-
mençait « l'Initiation, aux Mystères sacrés,
des hommes déjà purifiés (1) ». Ceux-là seuls
pouvaient apprendre à connaître les réalités
des mondes invisibles, seuls ils pouvaient
pénétrer dans l'enceinte sacrée où, comme au-
trefois, les anges venaient enseigner et où les
leçons se donnaient par la vue directe et non
pas seulement par la parole. Il est impossible
de ne pas être frappé de la différence entre le

•

(i) Ibid., ch. LX.
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ton de ces Chrétiens d'autrefois et celui de
leurs successeurs modernes. Pour les pre-
miers, une vie parfaitement pure, la pratique
desvertus, l'accomplissementde la Loi Divine,
dans tous les détails de la conduite extérieure,
la justice irréprochable, n'étaient, comme pour
les païens d'ailleurs, que le commencementdu
chemin, au lieu d'en marquer le terme. Au-
jourd'hui la religion est considérée comme
ayant glorieusementatteint son but, quand elle

a fait un Saint; jadis elle soumettait les Saints
à ses énergies suprêmes et, prenant par la
main les hommes au coeur pur, les menait
jusqu'à la vision béatifique.

Origène fait encore mention de l'enseigne-
ment secret quand il discute les arguments de
Celse concernant l'opportunité de conserver
les coutumes des ancêtres basées sur cette
croyance que « les différentes régions terres-
tres ont été, dès le commencement, assignées
en partage à différents Esprits directeurs et
distribuées ainsi entre certaines Puissances
gouvernantes, mode suivant lequel procède
l'administration du monde (1) ».

Origène critique les déductions dé Celse,

(i) Vol. XXIII, Origène contre Celse, 1. V»; ch. XXV.
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puis il ajoute : « Mais, jugeant probable que
certaines personnes habituées à pousser plus
avant leurs recherches-partageront les idées
de ce traité, nous oserons donner quelques
aperçus d'un caractère plus profond, renfer-
mant des vues mystiques et secrètes con-
cernant le partage primitif des différentes
régions terrestres, dont quelques-unes d'ail-
leurs sont mentionnées dans l'histoire Grec-
que elle-même. Origène cite ensuite le Deuté-
ronome, XXXII, 8-9 : « Quand le Souve-
rain partagea les nations, quand il dispersa
les fils d'Adam, il établit les bornes du peuple
suivant le nombre des fils d'Israël, mais la
portion du Seigneur fut son peuple Jacob et
Israël la corde de son héritage. » Les termes
sont ceux de la version des Seplante et non
ceux de la version autorisée Anglicane, mais
ilssemblentbien indiquer que le nom de « Sei-
gneur » n'était donné qu'à l'Ange Souverain
des Juifs et non pas au « Très-Haut », c'est-à-
dire à Dieu. L'ignorance a fait perdre de vue
cette distinct i m ; d'où l'inexactitude de maint
passage se rapportant au « Seigneur », quand
il est appliqué au « Très-Haut ». Nous cite-
rons, comme exemple, Juges, 1,19.

Origène raconte alors l'histoire de la Tour
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de Babel et poursuit en ces termes : « Mais il
y aurait, et cela au point de vue mystique,
beaucoup à dire sur ces questions. Nous cite-
rons, à ce propos, le passage suivant, de
Tobie, XII, 7 : 77 est bon de garder le secret
d'un roi, afin que la doctrine de la descente
des âmes, dans des corps (je ne veux pas dire
le passage d'un corps à un autre) ne soit pas
livrée aux esprits vulgaires, ni les choses
saintes données aux chiens, ni les perles
jetées devant les pourceaux. Procéder de la
sorte serait impie, ce serait trahir les mysté-
rieuses déclarations de la sagesse Divine...
Il suffit cependant de représenter, dans le
style d'un récit historique, ce qui est destiné
à offrir, sous le voilé de l'histoire, un sens
Secret, afin que ceux qui en sont capables par-
viennent eux-mêmes à s'assimiler tout ce
qui a trait à la question (1) ». Origène
interprète ensuite, d'une manière plus
complète, l'histoire de la Tour de Babel.

« En second lieu », dit-il, «que tous ceux
qui le peuvent comprennent que, dans les
récits donnés sous la forme historique et qui
contiennent certaines choses littéralement

(1) Ibld., ch. XXIX.
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vraies tout en présentant un sens plus pro-
fond (i)..... »

Après s'être efforcé de montrer que le « Sei-
gneur » était plus puissant que les autres
Esprits directeurs des différentes régions ter-
restres et qu'il avait envoyé Son peuple au de-
hors expier ses fautes sous la domination des
autres puissances, pour le faire revenir
•ensuite, avec toutes les nations moins favo-
risées qui s'y prêtèrent, Origène termine par
ces mots : « Comme nous l'avons déjà fait
observer, il faut comprendre que nous avons
parlé à mots couverts, afin de mettre en lu-
mière les erreurs de ceux qui affirment(2)... »

comme le faisait Gelse.
Plus loin, Origène constate que « l'objet du

•Christianisme est de nous faire acquérir la
sagesse », puis il dit : « Si maintenant vous
prenez les livres écrits après l'époque de Jé-
sus-Christ, vous verrez que ces multitudes de
croyants qui écoutent les paraboles sont,
pour ainsi dire, au dehors] ils ne sont dignes
-que des doctrines exotériques ; les disciples,
au contraire, reçoivent en particulier l'expli-
cation des paraboles* En effet, Jésus dévoila

(1) Ibtd.t ch. XXXI.
(2) lbid., ch. XXX11.
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tout, en secret, à Ses propres disciples, met-
tant au-dessus du vulgaire ceux qui désiraient
connaître Sa sagesse. Il promit d'ailleurs à

ceux qui croient en Lui de leur envoyer des
hommes sages et des scribes... Paul, de son
côté, dans son énumération des charismala

que Dieu accorde à l'homme, met en première
ligne la Parole de la Sagesse, en seconde
ligne, comme lui étant inférieure, la Science,

en troisième ligne, enfin, et plus bas, la Foi.
Et, parce qu'il regardait la Parole comme
supérieure au don des miracles, il place le
don des miracles et des guérisons au-dessous
des dons de là Parole (1).

Assurément l'Evangile, est une aide pour
les ignorants, «néanmoins l'éducation, l'étude
des meilleurs auteurs et la sagesse sont,
non pas un obstacle, mais bien un secours
pour l'homme qui désire connaître Dieu (a) ».
Quant aux inintelligents, « je m'efforce, eux
aussi, de les former de mon mieux, malgré

mon désir de ne pas faire entrer dans la com-
munauté Chrétienne d'éléments semblables,
Caiv je recherche de préférence les esprits

(i) /&/</., ch. XliVi»
(a) Ibtd., ch. XLVII-LIV.
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plus cultivés et plus capables, parce qu'ils
sont à môme de saisir le sens des paroles
obscures (1) ».

Nous trouvons ici, clairement énoncées,
les anciennes idées Chrétiennes; elles sont
identiques avec les considérations présentées
dans le premier chapitre de cet ouvrage. Le
Christianisme est ouvert aux ignorants mais
il ne leur est pas exclusivement réservé ; pour
les esprits « cultivés et capables », il y a des
enseignements profonds.

C'est pour eux qu'Origène s'efforce de dé-
montrer que les Écritures Judaïques et Chré-
tiennes présentent un sens caché sous le voile
de récits dont le sens extérieur est choquant
et absurde. Il fait ici allusion au serpent et à
l'arbre de vie et aux « récits suivants dont la
seule lecture pourrait suffire à faire compren-
dre à un lecteur candide que toutes ces choses
avaicntjà juste titre, un sens allégorique (2) ».

De nombreux chapitres sont consacrés h

ces significations allégoriques cl mystiques,
cachées dons les paroles de l'Ancien et du
Nouveau Testament ; Origène allègue que

(i) /«</"., ch. LXXIV.
(1) Ibid., I. IV, ch. XXXIX.
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Moïse, suivant l'habitude des Égyptiens,
donnait à ses histoires un sens occulte (1).

« Le lecteur veut-il envisager ces récits sans
parti pris... », telle est, en résumé, la méthode
d'interprétation adoptée par Origène; « tient-
il, d'autre part, à ne pas être induit en erreur,
il exercera son jugement pour déterminer les
récits qu'il admettra, ceux qu'il prendra au
figuré, cherchant à découvrir ce qu'ont voulu
dire les auteurs d'inventions«semblables, ceux
enfin auxquels il refusera de croire, parce
qu'ils ont été écrits pour satisfaire certaines
personnes. Or, nous disons cela, par anticipa-
tion, de tous les récits renfermés dans les
Evangiles concernant Jésus (2) ».

Les exemples d'interprétation mystique de
récits Bibliques remplissent une bonne partie
du Livre Quatrième; toutepersonne désireuse
d'étudier cette question pourra le lire en
entier.

Dans le De Principiis, Origène nous dit
que, suivant la doctrine de l'Église*

« les Ecri-
tures ont pour auteur l'Esprit de Dieu et
qu'elles offrent un sens déterminé, non seule-

(i) Vol. X, Origène contre Celse, 1. I, ch. XVII elautres.
(2)/6/d., ch. XLII.
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ment celui qui se découvre à première vue,
mais encore un autre qui échappe à la plupart
des lecteurs. Car ces (mots) écrits sont les
formes de certains Mystères et les images de
choses divines. A cet égard l'Église est una-
nime à penser que, dans son ensemble, la loi
est vraiment spirituelle, que cependant le

sens spirituel de la loi n'est pas connu de
tous, mais seulement de ceux qui ont reçu
l'Esprit Saintdans la parole de sagesse et de
science (1) ». — Le lecteur qui se rappelle
les citationsprécédentes reconnaîtra dans « la
parole de sagesse » et « la parole de science »
les deux grands enseignements mystiques,
spirituel et intellectuel. '

-
Dans le Quatrième Livre du De Principiis,

Origène explique longuement comment il
comprend l'interprétationdes Écritures. Elles
ont un « corps », c'est-à-dire « le sens ordi-
naire et historique », une « âme », sens figuré
qui peut être intellectuellement saisi, enfin

un « esprit », sens intérieur et divin que peu-
Vent seuls connaître ceux qui possèdent
« l'intelligence de Christ». Origène estime
que les éléments hétérogènes et impossibles

(i) Vol. X, De Principiis, Préface, p. 8.
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introduits dans l'histoire ont pour objet
d'exciter le lecteur intelligent et de l'obliger
à chercher une explication plus profonde.
Quant aux lecteurs simples, ils lisent sans
s'apercevoir des difficultés (1),

Le Cardinal Nowman, dans Arians of Ihe
Fourlh Cenlury (les Ariens du Quatrième
Siècle), fait quelques remarques intéressantes
au sujet de la Disciplina Arcani, mais,
avec le scepticisme invétéré du dix-neuvième
siècle, ne parvient pas à croire complètement

aux « richesses de la gloire du Mystère »,
ou; sans doute, n'a pas un seul instant
jugé possible l'existence d'aussi merveil-
leuses réalités. Il croyait pourtant à Jésus,
à Jésus dont la promesse est claire et catégo-
rique : Je/ie vous laisserai point orphelins ;
je viendrai à vous. Encore un peu de temps,
et le monde ne me verra plus ; mais vous, vous
me verrez; parce que je vis, vous aussi vous
vivrez. En ce jour-là, vous connaîtrez que Je
suis en mon Père et que vous êtes en Moi et

que Je suis en vous (2). Cette promesse fut
largement ténue, car II vint vers Ses disciples
et les instruisit dans Ses Mystères; ils Le vi-

(i)Ibid., cli. I,
(2) S. Jean, XIV, 18-20. ;>
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rent alors, bien que le monde ne Le vit plus,
et ils surent que le Christ était en eux et que
leur vie élait celle du Christ,

Le cardinal Ncwman admet l'existence d'une
tradition secrète remontant aux Apôlrcs,
mais suppose qu'elle consistait en doctrines
Chrétiennes divulguées plus lard ; il oublie
que les hommes déclarés encore incapables de
recevoir cet enseignement n'étaient pas des
païens, ni même des catéchumènes encore
incomplètement instruits, mais des membres
de l'Église Chrétienne admis aux sacrements,
Il estime que cette tradition sécrète fut plus
lard « volontairement répandue au dehors,
qu'elle se perpétua sous des formes symbo-
liques » et fut incorporée « dans les credos
des premiers Conciles (1) », Mais cette thèse
est insoutenable, car les doctrines des credos
se trouvent clairement énoncées dans les
Évangiles et dans les Épitres, ayant toutes
été antérieurement divulguées ; ces doctrines,
enfin, les membresde l'Église les possédaient
certainement à fond. Ainsi expliquées, les
affirmations maintes fois répétées qu'il y
avait un enseignement secret n'ont rdiis

(1) Lpc.'.cil., ch. I, sec. III, p. 55.
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aucun sens, Le Cardinal ajoute, parconlre, que
« tout ce qui n'a pas ainsi reçu un caractère
d'authenticité, soit prophéties, soit commen-
taires sur les dispensations obtenues dans
le passé, se trouve, de fait, perdu pour
l'Eglise (1) ». Au point de vue de l'Église,
ceciest trèsprobablement, certainementmême,
exact, mais il n'en est pas moins possible de
retrouver la doctrine perdue.

Le Cardinal s'exprime en ces termes, au
sujet d'Irénéc, qui, dans son ouvrage Contre
les Hérésies, insiste beaucoup sur l'existence,
dans l'Église, d'une Tradition Apostolique:

« Il parle ensuite de la puissance et de la
clarté des traditions conservées dans l'Église,

ces traditions qui contiennent la véritable sa-
gesse des parfaits mentionnée par Saint Paul
et que les Gnostiques ont la prétention de
posséder. Il n'existe pas de preuves péremp-
loires.de l'existence et de l'autorité, dans les
temps primitifs, d'une Tradition Apostolique,
niais il est bien certain qu'une tradition sem-
blable a dû exister, en admettant que les Apô-
tres causassent et que leurs amis eussent,
tout comme d'autres, de là mémoire. Il est

(i) Ibid., ch! I, scc.IIi, pp. 55, 56.
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impossible do croire qu'ils n'aient pas été
amenés à disposerla série des doctrines révé-
lées, plus systématiquement que dans leurs
Écrits, dès le moment où leurs convertis se
virent exposés aux attaques et aux apprécia-
tions erronées des hérétiques, à moins qu'il

ne leur ait pas été permis de le faire; mais
cette supposition est à écarter. Les déclara-
tions Apostoliques ainsi motivées auraient,
tout naturellement, été conservées, ainsi que
ces autres vérités secrètes moins importantes
auxquelles Saint Paul semble faire allusion
et dont les auteurs les plus anciens reconnais-
sent plus oU moins l'existence, vérités rela-
tives tant aux types de l'Église Juive qu'aux
perspectives d'avenir de l'Église Chrétienne.
De semblables souvenirs des enseignements
apostoliques auraient évidemment été des ar-
ticles de foi pour les fidèles auxquels ils
étaient communiqués : à moins de supposer
que, venantd'instructeurs inspirés, ils n'eus-
sent cependant pas une origine divine (1). »

Dans la section de son ouvragerelative à la
méthode « allégorisante », le Cardinal dit
encore, trouvant dans le sacrifice d'Isàac et

(i)Ibid., pp.54,55.
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ailleurs « le type de la révélation du Nouveau
Testament »: « Pour corroborer cette obser-
vation, je ferai observer qu'il semble avoir
existé (1) dans l'Église une interprétation tra-
ditionnelle de ces types historiques, interpré-
tation remontant aux Apôtres, mais reléguée
parmi les doctrines secrètes, comme étant
dangereuse pour la majorité des auditeurs,
A coup sûr Saint Paul, dans VÉpitre aux Hé-
breux, nous donne un exemple d'une tradition
semblable et nous montre à la fois son exis-
tence et son caractère secret (malgré son ori-
ginel Juive bien caractérisée), lorsque, après
avoir interrompu ses explications et mis en
doute la foi de ses frères, il leur communique,

non sans hésitation, le sens évangélique du
récit concernant Mclçhisédec, tel qu'il est
donné dans le livre de la Genèse (2). »

Les convulsions sociales et politiques qui
marquèrent la fin de l'Empire Romain com-
mençaient à* torturer son vaste organisme ;
les Chrétiens eux-mêmes se trouvèrentattirés
dans la mêlée orageuse des intérêts person-

(1) « Semble avoir existé » est une expression plutôt
faible ;~ étant données les affirmations de Clément et
d'Origènc — affirmations dont nous avons cité plus haut
quelques exemples.

(2) Ibid. p. 62.
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neîs, Nous trouvons encore mentionnées çâ
et là cerlaines connaissances spéciales com-
muniquées aux chefs et aux instructeurs de
l'Église, ainsi la connaissance des hiérar-
chies célestes, des enseignements donnés par
les Anges, et d'autres encore, Mais le manque
d'élèves qualifiés amena la disparition des
Mystères; ils cessèrent d'être une institution
dont l'existence étaiteonnue de tous, et les en-
seignements furent communiqués, de plus en
plus secrètement, aux âmes de plus en plus
rares qui, par leur savoir, leur pureté, leur
dévotion, se montraient capables de les rece-
voir. Il n'y eut plus, désormais, d'écoles en-
seignant les premiers éléments, et, avec leur
disparition, « la porte se ferma ».

Il est cependant possible de retrouver
dans la Chrétienté deux courants ayant pris
leur source dans les Mystères disparus : l'un
est le courant de la science mystique ; il des-
cend delà Sagesse, de la Gnose communiquée
dans les Mystères ; l'autre est le courant de
la contemplation mystique, issu, lui aussi^ de
là Gnose ; il mène à l'extase et à la vision
spirituelle ; mais cette vision^ sans l'aide délai
science, atteignit rarement la véritable extase^

ou bien elle se perdit dans Une foule cliah-

.''' *-"-- .'..-'
-

' '' - ' •;• \ ''s.::' ,'<.-.
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géante de formes subtiles hyperphysiques, vi-
sibles sous une apparence objective par, la
vision intérieure ; amenée prématurémentpar
le jeûne, les veilles et des efforts d'attention
soutenus, elle naquit, le plus souvent, des
pensées et des émotions du visionnaire. Alors
même que les formes aperçues n'étaient pas
des pensées extériorisées, elles étaient vues à
travers une atmosphère déformante d'idées et
de croyances préconçues et, par ce fait, per-
daient une grande partie de leur valeur. Cer-
taines visions furenteependantbien des visions
de choses célestes, Jésus apparut véritable-
ment de temps à autre à Ses adorateurs fer-
vents ; des anges illuminèrent parfois de .leur'
présence la cellule dû moine et de la religieuse,
la solitude de l'extatique et du chercheur, à
l'esprit tendu vers Dieu. Nier la possibilité
d'expériences semblables serait saper, dans
ses fondations mêmes, les réalités auxquelles
les hommes de toute religion ont le plus sûre-
ment attaché leur foi et qUe connaît tout Oc-
cultiste, la communication entre les Esprits
voilés de chair et les Esprits couverts d'enve-
loppes plus subtiles, le contact entre les intel-
ligences malgré les barrières physiques, l'épa-
nduissement, en l'homme, de la Divinité, la
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certitude d'une vie au delà des portes de la
mort,

Jamais, au cours des siècles qui le séparent
de son origine, le Christianisme n'a été entiè-
rement privé de Mystères, « C'est probable-
ment vers la fin du cinquième siècle, au mo-
ment ou la philosophie ancienne se mourait
«dans les Écoles d'Athènes, que la philosophie
spéculative du Néo-Platonisme prit pied défi-
nitivement dans la pensée Chrétienne, grâce
aux supercheries littéraires du « Pseudo-Dc-
nys », Les doctrines du Christianisme étaient
déjà si fermement établies que l'Église pou-
vait le voir, sans inquiétude, interpréter d'une
manière symbolique et mystique. Aussi l'aU-

...tcur.de la Theologia Myslica et d'autres ou-
vrages attribués à l'Aréopagite, fait-il des
•doctrines de Proclus, sans y apporter grand
changement, un système de Christianisme
ésotérique. Dieu est l'Unité, innommée, supra-
esscntiellcj supérieure à la Bonté même. C'est
dôiic la théologie négative qui, s'élevant delà
créature jusqu'à Dieu, en écartant, l'un après
l'autre, tout attribut déterminé, nous amène
le plus près de la vérité, Le retour à Dieu est
la consommation suprêmeet lé but indiqué par
renseignementChrétien. Ces mêmes doctrines
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furent prêchées, mais avec une ferveur plus
ecclésiastique, par Maxime le Confesseur (58o-
622). Maxime représente à peu près la dernière
activité spéculative de l'Eglise Grecque, mais
l'influence des ouvrages du « Pseudo-Denys »
fut transmise à l'Occident, au neuvième siècle,
par Erigône, dont le génie spéculatif a donné
naissance à la scolastique comme au mysti-
cisme du Moyen-Age. Erigène traduisit en
latin l'oeuvre de Denys ainsi que les commen-
taires de Maxime ; son propre système est, au
fond, basé sur les leurs. Erigône adopte la
théologie négative ; il déclare que Dieu est un
Être sans attributsctqu'Ilpeutpar conséquent,
non sans raison, être appelé Bien (Aucune
Chose ?). De ce Bien ou essence incompréhen-
sible est éterncllementcréé le monde des idées

ou des causes primordiales. C'est là le Verbe
ou FilsdeDieu. En Lui existent toutes choses
si, du moins, elles ont une existence réelle.
Toute existence est une théophanie. Dieu,
comme II est le commencement de toutes
choses, en est aussi la fin. Erigône enseigne le
rëtoUr à Dieu de toutes choses, sous là formé
àëVadunalio ou deificaiio dé Denys. Tels sont
les caractères* permanents de ce qu'on petit
appeler la philosophie du Mysticisme de notre
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ère ; le peu de changements avec lequel on
les retrouve de siècle en siècle est remar-
quable (1) »,

Au onzième siècle, Bernard de Clairvaux
(1091-1153) et Hugues de Saint-Victor conti-
nuent la tradition mystique, ainsi que Richard
de Saint-Victor au siècle suivant et, au trei-
zième siècle, Saint Bonaventure, le Docteur
Séraphique et le grand SaintThomas d'Aquin
(1227-1274). Thomas d'Aquin domine l'Eu-
rope du Moyen-Age, autant par la force de

son caractère que par son savoir et sa piété,
Il voit dans la « Révélation » une première
source de nos connaissances qui se répand
dans deux canaux, l'Écriture et la tradition;
l'influence du « Pseudo-Dcnys », évidente
dans ses oeuvres, le rattache aux Néo-Plàto-
niciens. La deuxième source est la Raison,
dont les déversoirs sont la philosophie Plato-
nicienne et les méthodes d'Aristole. Le Chris-
tianisme n'eut pas à se féliciter de celte der-
nière alliance, car Aristote devint un obstacle
pour les progrès de la pensée supérieure ; lés
luttes qu'eut à soutenir Giordano Bruno, le
Pythagoricien, devaient en être la preuve»

(1) Article« Mysticisme «iISncycl. Brii.
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Thomas d'Aquin fut canonisé en i3a3, et le
grand Dominicain reste le type de cette al-
liance entre la théologie et la philosophie, as

laquelle il a consacré sa vie.
Ces hommesappartienncntàlagrandeÉglise

de l'Europe Occidentale; ils justifient sa pré-
tention d'avoir reçu en dépôt la torche sainte
de la science mystique. Autour d'elle s'élevè-
rent des sectes nombreuses,jugées hérétiques,
mais possédant des traditions exactes de l'en-
seignement occulte ; tels sont les Cathares et
bien d'autres encore, persécutés par une
Église jalouse de son autorité et craignant de
voiries perles saintes tomber entre des maina
profanes. Le quatorzième sièclevoit encore, 'en
Sainte Elizabeth de HongriCj rayonner la dou-
ceur et la pureté, tandis que Eckhàrt (1261-
1329) se montre un digne héritier des Écoles
d'Alexandrie. Eckhart enseignait que « le
Dieu suprême est l'essence absolue (\Ve-_
sen) impossible à connaître, non seulement
pour l'homme, niais encore pour Lui-Même.
Il est l'obscurité, la privation absolue de
tout attribut déterminé, le Nicht opposé à
Vlchi ou à l'existence définie et com-
préhensible. Et cependant Il renferme poteri--
tiellémeht toutes choses ; Sa nature est de;
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parvenir, par un processus triadique, à la
conscience de Lui-Mème, Dieu à la fois triple
et unique, La création n'est pas un acte tem-
porel, mais une éternelle nécessité de la nature
divine, Je suis aussi nécessaire à Dieu, aimait
à dire Eckhart, que Dieu m'est nécessaire.
Dansmaconnaissanceetdansmonamour,Dieu
Se connaît et S'aime Lui-même (1) »,

A Eckhart succédèrent, au quatorzième
siècle, Jean Tauler et Nicolas de Bàle, « l'Ami
de Dieu, dansl'Oberland»; ils donnèrentnais-
sance à la Société des Amis de Dieu, vérita-
bles mystiques, continuateurs de la tradition
ancienne. Mead fait observer que Thomas
d'Aquin, Tauler et Eckhart succédèrent au
« Pscudo-Denys », celui-ci àPlotin,Jamblique
et Proclus, ces derniers enfin à Platon et Py-
thagore (2). Tel est le lien qui unit à travers
les âges les fidèles de la Sagesse. Un « Ami »
fut sans doute l'auteur de Die Deutsche Théo-
logie; cet ouvrage de dévotion mystique eut
la fortuné étrange d'être approuvé par Stau-
pitz, le Vicaire Général des Augustins, qui le
recommanda à Luther ; celui-ci l'approuVa
lui-même et Je publia en'i5i6, comme étant

(1) Article « Mysticisme », Encycl.Mril.
(2) Orphéus, pp. 53, 5JJ.
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un livre à placer immédiatement après la Bible
et les écrits de saint Augustin d'HippOne, Un

« Ami » encore, Ruysbroeclv, dont l'action,
jointe à celle de Groot, donna naissance à
l'ordre des Frères du Sort Commun ou de la
Vie Commune, Société à jamais mémorable,
puisqu'elle a compté parmi ses membres ce
prince des mystiques, Thomas à Kempis
(1380-1471), l'auteur de l'immortelle Imitation
de Christ, \

Dans les deux siècles suivants, le côté pu-
rement intellectuel du mysticisme est plus
marqué que le côté extatique, qui domine si
fortement dans ces sociétés du quatorzième
siècle. Nous trouvons à celle époque / le
Cardinal Nicolas de Cuse, Giordano Bruno,
le chevalier-martyr de la philosophie, et
Paracelse, le savant si souvent calomnié qui
puisa directement ses connaissances à la
source-mère,en Orient, et non pas à sescanaux
Helléniques;

Le seizième siècle vit naîlre Jacob Bôhme
(1^7.5-1614), «lesavelicrinspiré », un Initié tra-
versant, en vérité, une période obscure, cruel-
lement persécuté par des hommes ignorants.
A cette époque aussi parurent Sainte Thérèse,
la mystique Espagnole qui eut à subir tant

'i
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d'oppressions et de souffrances; Saint Jean
de la Croix, flamme ardente de profonde dévo-
tion ; enfin, Saint François de Sales,. Sage fut
l'Église Romaine en les canonisant, plus sage
que la Réforme, qui persécuta Bôhme. Mais
l'esprit de la Réforme a toujours été profon-
dément anti-mystique, et partout où son
souffle a passé, les fleurs exquises du mysti-
cisme se sont flétries, comme au souffle du
sirocco,

Rome, après avoir cruellement tourmenté
Thérèse, l'avait canonisée après sa mort ; mais
elle méconnut Madame Guyon (1648-1717)*

une véritable mystique, Miguel de Molinos
(1627-1696), digne émule de Saint Jean de'la
Croix, sous une forme particulièrement pas-
sive, le Quiétisnie, montra, au dix-septième
siècle, la dévotion exaltée d'un mystique.

Au dix-septièmesiècle, encore, parut l'école
des Platoniciens de Cambridge, dont Henry
More (1614-16S7) fut un représentant remar-
quable, Alors aussi vécurcntThomas Vaughan
et Robert Fludd, lé Rose-Croix, et se forma là
Philâdelphian Society. William La\v (1686-
1761), dontla carrière active appartint au dix-
liuitiènie siècle; à pu connaître Saint Martin
(1748-18o3), dont les ouvrages ont exercé leur
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fascination sur bien des chercheurs du dix-
neuvième siècle (1).

N'oublions pas Christian Rosenkreutz.
(mort vers 1484), dontla Société mystique de
la Rose-Croix, formée en 1614, posséda la
connaissance vraie et dont l'esprit se retrouve
dans « le Comte de Saint-Germain », ce per-
sonnage mystérieux qui apparaît et disparaît
dansTombre,sous les éclairs livides du dix-hui-
tième siècle expirant. Il faut aussi comp-
ter parmi les mystiques certains Quakers,,
cette secte des « Amis », tant persécutés, qui
demandent l'illumination à la Lumière Inté-
rieure et dont l'oreille est tendue sans cesse
vers la Voix du Dedans. Il y eut bien d'autres
mystiques encore, « dont le monde n'était pas
digne», comme celte vraiment charmante et
sage Mère Juliane de Norwich, qui vécut au
quatorzième siècle. C'étaient là des Chrétiens
d'élite, trop peu connus, mais qui justifiaient
le Christianisme dans le monde.

Nous saluons, avec respect, ces Enfants de
laLumiôrc qui émergent, çà et' là, au cours-
des siècles, mais, il faut bien le reconnaître,

(1) Nous devons ces détails à l'article « Mysticisme >v
dans Viîncyciôpoedia BriiannicàibichtiiiGcette publication
ne soit aucunementresponsable des opinions exprimées.
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ils ne possédaient pas cette union étroite d'in-
telligence pénétrante et d'ardente dévotion,

que donnait l'entraînement des Mystères ;

nous sommes étonnés par leurs sublimes
envolées, mais nous ne pouvons regretterque
leurs dons si rares n'aient pas été développés

sous cette magnifique disciplina arcani.
Alphonse Louis Constant, mieux connu

sous son pseudonyme, Eliphas Lévi, s'est
exprimé en termes assez justes, au sujet de
la disparition des Mystères et la nécessité de
les rétablir. — « Un grand malheur », dit-il

en substance, « est arrivé au Christianisme.
En trahissant les Mystères, les faux Gnosti-

ques (car les Gnostiques, j'entends ceux qui
savaient, furent les Initiés du Christianisme
primitif) amenèrent l'Église à rejeter la Gnose
et l'éloignèrent des vérités suprêmes de la
Kabbale qui contiennent tous les secrets de
la théologie transcendante..... Que la science
absolue, que la raison la plus haute redevien-
nent le patrimoine des conducteurs du peu-
ple ; que l'art sacerdotal et l'art royal saisis-
sent le double sceptre des initiations antiques,
et une fois encore le monde social émergera
du chaos, Cessez de brûleries saintes images)

car il faut aux hommes des temples et des
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images; mais chassez les mercenaires de la
maison de prière. Que les aveugles cessent de
conduire les aveugles. Reconstituez la hié-
rarchie de l'intelligence et de la sainteté. Re-
connaissez enfin ceux qui savent comme maî-
tres de ceux qui croient (1). »

Les Églises reprendront-elles, de nos jourSj
l'enseignement mystique, les Mystères Mi-

neurs ; prépareront-elles ainsi leurs enfants

pour le rétablissement des Grands Mystères ;

appelleront-elles de nouveau sur la terre des
Instructeurs Angéliques, ayant pour Hiéro-
phante le Maître Divin, Jésus ? — De cette
question dépend l'avenir du Christianisme.

(1). Les Mystères de la Magie. Trad. par À.-lî. Waite,
pp. 58 et Go.

La citation est tirée, ainsi que celle de la p. 162 du
présent volume, de l'ouvrage de A.-E. Waite, qui est plu-
tôt une adaptation qu'une traduction de l'oeuvre d'E. Lévi
(N. de t.).



CHAPITRE IV

Le Christ historique.

Nous avons déjà montré, dans le chapitre
premier, les points identiques communs à
toutes les religions de ce inonde. Nous avons
vu que l'élude de ces croyances, symboles,
rites, cérémonies, hjsloires et fêtes commé-
moratives identiques a fait naître une école
moderne qui leur donne pour source commune
l'ignorance humaine et une interprétation
naïve de phénomènes naturels. Ces identités
ont ft vvii] des armes pour frapper tour à tour
chaque roiigion, et les attaques les plus effec-
tives

}
ôrlées contre le Christianisme et l'exis-

tence historique de son Fondateur ont puisé
leur force à cette source. Au moment d'aborder
maintenant l'élude de la vie du Christ—l'étude
du Christianisme» de ses sacrements» de ses
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doctrines— il serait dangereux d'ignorer les
faits rassemblés par la Mythologie Comparée ;

compris comme ils doivent l'être, ces faits ces-
serontd'être des adversaireset deviendrontdes
alliés. Comme nous l'avons vu, les Apôtres et
leurs successeurs n'hésitaient pas à voir, dans
PAncienTestament,un sens allégoriqueetmys-
tique beaucoup plus importantque le sens his-
torique — sans cependant nier celui-ci — et ils

ne se faisaient aucun scrupule d'enseigner aux
fidèles instruits, que certains de ces récits,
historiques en apparence, étaient au fond pu-
rement allégoriques. La nécessité de bien
comprendre ce fait n'est peut-être jamais plus
grande qu'en étudiant l'histoire de Jésus,/sur-
nommé le Christ — car, en négligeant de dé-
mêler les fils embrouillés et de chercher où les
symboles ont été pris pour des événements et
des allégories pour de l'histoire, le récit perd
pour nous ce qu'il offre de plus instructif, et
sa beauté ce qu'elle a de plus rare. Nous ne
saurions trop insister sur ce fait que le Chris-
tianisme gagne — au lieu de perdre — quand,
suivant l'exhortation de l'Apôtre, la science
vient s'ajouter à la foi et à là vertu (i).'Çer-'

(i) II, S Pierre, 1,5.
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taines personnes ont peur d'affaiblir le Chris-
tianisme en laissant la raison l'étudier et
trouvent « dangereux » de reconnaître à des
événements, considérés jusqu'ici comme his-
toriques, un sens plus profond — mythique où
mystique. Or ce serait, au contraire, fortifier
le Christianisme, et l'étudiant, découvre avec
joie que la perle de grand prix lUitd'un orient
plus pur et plus éclatant quand la couche
d'ignorance disparaît et en laisse voir les
couleurs,

Aujourd'hui deux écoles sont en présence,
dont la rivalité acharnée a pour sujet l'histoire
du grand Instructeur Hébreu. Pour la pre-
mière, il n'y a dans les relations de Sa vie que
des mythes et des légendes ayant pour objet
d*expliquer certains phénomènes naturels,
vestiges d'une manière pittoresque de pré-
senter certains faits — d'inculquer aUx esprits
ignorants certaines grandes classifications
d'événements naturels qui, par leur impor-
tancepropre, se prêtaientà des enseignements

^.moraux.,': Les partisans de cette manière de
Voir forment une école bien définie» cômplânt
parmi ses membres beaucoup d'hommes très
cultivés et fort intelligents ; une foule de per->

sonnés moins* instruites leur font cortège et
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insistentavec une ardeur immodérée sur leurs
Vues les plus subversives. Cette école a pour
rivaux ceux dont la foi est le Christianisme
orthodoxe; pour ceux-ci, toute la vie de Jésus
est de l'histoire, sans mélange d'éléments lé-
gendaires ou mythiques ; ils affirment qu'il
faut y Voir uniquement la biographie d'un
homme né en Palestine il y a environ dix-
neuf siècles, auquel il est arrivé tout ce que
les Évangiles rapportent; ces récits ne sont,
pour eux, que les annales d'une vie à là fois
divine et humaine. Les deux écoles sont donc
irréconciliables —

l'une affirmant que tout est
légende — l'autre maintenant que tout est
histoire. De nombreuses opinions intermé-
diaires, recevant la dénomination générale de

«
libre-pensée », regardent le récit des Evan-

giles comme un mélange de légende et d'his-
toire, mais n'offrent aUcun mode d'interpréta-
tion précis et rationnel— aucune explication
satisfaisante de cet ensemble complexe. Nous
trouvons, en outre, dans le sein de l'Eglise
plirétienrie, un nombre considérable et tou-
jours croissant de Chrétiens fidèles, pieux et
cultivés» d'hommes et de femmes doués d'une
foi sincèreetd'aspirations religieuses, mais qui
voient dans les Évangiles plus que l'histoire
'• :- .''. Vv--\^. .', ''''' H--'- '•:- '-}"'
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d'un Homme Divin. S'appuyant sur les
Écritures, ils affirment que l'histoire de
Jésus renferme un sens plus profond et plus
importantque le sens superficiel et — sans nier
le caractère historique de Jésus — soutien-
nent que LE CHRIST est plus que Jésus
homme et qu'il a un sens mystique. Ils basent
leur opinion sur des paroles comme celles
de Saint Paul : Mes chers enfants, pour quije
ressens de nouveau les douleurs de Venfan-
tement jusqu'à ce que Christ soit formé en
vous (i). Saint Paul ne parle évidemment pas
ici d'un Jésus historique — mais bien d'une
manifestation de l'âme humaine, où il voit
la formation de Christ. Ailleurs le même Ins-
tructeur déclare que, même s'il a connu Christ
selon la chair, il ne le connaît plus de cette
manière (2); il nous donne forcément à con-
clure que, tout en reconnaissant le Christ selon
la chair — Jésus, —

il s'estélevé à une concep-
tion supérieure qui éclipse celle du Christ his-
torique, Beaucoup de nos contemporains pen-
chentvers cette manièrede voir et, en présence
des faits réunis par la Religion Comparée,
déroutés par les contradictions des Évangiles,

(i)Cfl/., IV, 19.
(a) II, 'Cor;, V» ili.
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se heurtantà des problèmes qu'ils ne pourront
résoudre tant qu'ils resteront liés au sens
superficiel des Ecritures, ils s'écrient, déses-
pérés* que la lettre tue, mais que l'esprit vivifie
et cherchent à découvrir un sens vaste et pro-
fond dans un récit aussi ancien que les reli-
gions de la terre et qui toujours a été le centre
et l'âme de chacune des religions où il a re-
paru. Ces penseurs qui cherchent leur voie —
trop isolés les uns des autres et trop indécis

encore pour qu'on puisse les regarder comme
une école — semblent, d'une part, tendre la
main à ceux qui voient partout des légendes,

en leur demandant d'accepter une base histo-
rique; de l'autre, ils mettent leurs frères'Chré-
tiens en garde contre un danger sans cessé
grandissant— celui de perdre entièrement le

sens spirituel/ en voulant se cramponner au
sens littéral et unique que les progrès de la
Science contemporaine ne permettent plus de
défendre. Oui— nous risquons de perdre

« l'histoire du Christ » avec cette concéptiott
du Christ qui à soutenu et inspiré des mil-
lions dé belles âmes» en Orient et ért Occi\
déhU Peu importe que lé Christ reçoive des

noms différentsou qu'il soit adoré sousd'autres
formes ; nous risquons de laisser échapper la

'
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perle de grand prix et d'être appauvris à ja-
mais.

•
•;'

Ce qui est nécessaire, pour détourner ce
danger, c'est de démêler les différents fils de
l'histoire du Christ et de les ranger côte à côte

— le fil historique, le fil légendaire, le fil mys-
tique. Ces fils ont été réunis en un seul, et c'est
un grand malheur pour les esprits sérieux; eil
les démêlant, nous découvrirons que le savoir,
loin de le déprécier, rend plus précieux le
récit évangélique et que, pour ce récit comme
pour tout ce qui est basé sur la vérité, plus la
lumière est vive, plus elle révèle de beautés.

Nous étudierons d'abord le Christ histo-
rique, puis le Christ mythique, en troisième
lieu le Christ mystique — et nous constaterons
que la fusion d'éléments tirés dé ces trois
aspects nous donne le Jésus-Christ des
Églises. Tous trois contribuent à constituer
la Figure grandiose et pathétique qui régné
souverainement sur les émotions et sur la
pensée des Chrétiens — l'Homme de Douleur,
le SauveUr, Celui qui aime les hommes, leur
Seigneur.
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Le Christ Historique ou Jésus Guérisseur
et Instructeur.

Le fil de la biographie de Jésus peut être
séparé sans difficulté des deux autres auxquels
il s'enlace ; nous en faciliterons l'étude en nous
reportant à ces annales du passé que les per-
sonnes compétentes peuvent vérifier par elles-
mêmes et dont certains détails concernant le
Maître Hébreu ont été donnés au inonde par
H.-P. Blavalsky et d'autres personnes encore,
compétentes en matière d'investigations oc-
cultes. Beaucoup de lecteurs seront sans doute
tentés de critiquer l'emploi du mot «compé-
tent », quand il s'agit d'occultisme. Et pour-
tant cette expression signifie simplement iule
personne arrivée, par des études et un entraî-
nement spéciaux, à acquérir des connais-
sances spéciales et à développer en elle-même
des facultés lui permettant d'exprimer une
opinion basée sur une connaissance person-
nelle et directe de l'objet dont elle s'oc-
cupe, Nous disons que Huxley est compétent
en biologie — qu'un Senior Wrànglèr(i) est

(») tirade miiv^reitoire. (N. il. t.)
, ,
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compétent en mathématiques ou que Lyell est
compétent en géologie. Nous pouvons, de
même, appeler compétent en occultisme un
homme arrivé—d'abordà approfondir intellec-
tuellement certaines théories fondamentales
concernant la constitution de l'homme et de
l'univers — ensuite à développer en lui-même
lés facultés latentes chez tous, facultés sus-
ceptibles de développement quand on se con-
sacre à des études appropriées et qui permet-
tent d'étudier soi-même la nature, dans ses
opérations les plus obscures. Un homme peut

..naître avec des dispositions pour les mathé-
matiques et, en cultivant ces dispositions pen-
dant des années, développer considérablement

ses facultés de mathématicien, Un homme
peut, de même, naître avec certaines facultés
qui sont le propre de l'Ame et les développer
par Un entraînement et une discipline déter-
minés. Cet homme consacre-t-il ces facultés
développées a l'étude des mondes invisibles,
il devient compétent en matière de Science
Occulte et peut vérifier, à volonté, les annales
dont j'ai parlé plus haut. Ces vérificationssont
inaccessibles aux personnes ordinaires, tout
comme un ouvrage de mathématiques écrit
ch symboles de mathématiques pures est un
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livre fermé pour les personnes ignorant cette
science. Ces connaissances ne sont pas plus
inaccessibles que d'autres. L'hoiiime né avec
une certaine disposition et qui la développe,
arrive à acquérir les notions correspondantes;
celui qui naît sans dispositions spéciales ou
qui, les possédant, ne les cultive pas, doit se
résigner à rester ignorant. Telles sont les
conditions partout imposées à qui veut s'ins-
truire; elles s'appliquentà rOccultismecomme
à toute autre science.

Les annales occultes confirment sur cer-
tains pointsle récit des Evangileset le contre-
disent sur d'autres; elles nous montrent la
vie de Jésus et nous permettent, par là, de la
dégager des mythes qui l'entourent.

L'enfant dont le nom Hébreu a été changé
en celui de Jésus naquit en Palestine, l'an io5
avant Jésus-Christ, sous le consulat de Pu-
blius Rutilius Rufus et de Gnoeus Mallius
Maximus. Ses parents étaient pauvres, mais
de bonne famille; il fut instruit dans la con-
naissance des Ecritures Hébraïques;sa ferveur
religieuse et une gravité naturelle précoce
décidèrent ses parents à le consacrer à la vie
religieuse et ascétique. Peu après un séjour à
Jérusalem — où lé jeune homme .montra son
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extraordinaire intelligence et son ardeur à
s'instruire, en se rendant dans le Temple au-
près des docteurs— il futenvoyé dans le désert
de la Judée méridionale, pour y être l'élève
d'une communauté Essénienne. A l'âge de
dix-neuf ans il entra dans le monastère Essé-
nien qui se trouvait près du Mont Serbal—
monastère très fréquenté par les savants allant
de Perse et des Indes en Egypte; une magni-
fique bibliothèqued'ouvrages occultes — dont
plusieurs originaires de l'Inde Trans-Himâ-
layenne — y avait été formée. De cet asile de
l'érudition mystique, Jésus se renditplus lard
en Egypte. La doctrine secrète, qui était l'âme
de la secte Essénienne, lui ayant été entière-
ment communiquée, il reçut, en Egypte, l'ini-
tiation et devint disciple de la Loge unique et
sublime à laquelle toute grande religion doit
son Fondateur, L'Egypte était restée, pour le
monde, un des centres où l'on gardait les vrais
Mystères, dont tous les Mystères semi-publics

ne sont qu'un pâle et lointain reflet. Les Mys-
tères historiquement connus comme Égyp-
tiens étaient l'ombre de la réalité u sur la Mon-
tagne (i) », et c'est en Egypte que le jeune

(i) Ortgènècontre Celsè, 1. IV,ch. XVI. {N\ d. t.)
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Hébreu reçut la consécration solennelle le
préparant à la Prêtrise Royale qu'il devait at-
teindre plus tard. Sa pureté surhumaine» sa
dévotion débordante étaient telles que, dans

sa virilité pleine de grâce, il s'élevait d'une
manière extraordinaire au-dessus des ascètes
farouches parmi lesquels il avait été formé,
répandant sur les Juifs sévères qui l'entou-
raient le parfum d'une sagesse accompagnée
de tendresse et de suavité — comme un rosier
transporté dans un désert, y répandrait ses
effluves embaumés sur la plaine stérile. Le
charme dominateur de sa pureté immaculée
entourait son front comme d'un radieux halo,
et ses paroles, bien.que rares, respiraient tou-
jours la douceur et l'amour, éveillaient, même
chez les plus rudes natures, une douceur mo-
mentanée, chez les plus inflexibles une sensi-
bilité passagère. Jésus vécut ainsi pendant
vingt-neuf années de son existence mortelle,
croissant de grâce en grâce.

.Cette pureté surhumaineet cette ferveur reli-
gieuse rendaient Jésus — homme et disciple —
digne de servir de temple et d'habitation à une
Puissance plus auguste, à une Présence im-

mense. L'heure avait sonné où allait se pro-
duire l'une de ces manifestations Divines qui,
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périodiquement, viennent aider l'humanité
quand une impulsion nouvelle est nécessaire
pour hâter l'évolution spirituelle des hommes,
quand paraît à l'horizon une civilisation nou-
velle. Les siècles allaient donner naissance
au monde Occidental, et la sous-race Teuto-
nique (1) allait relever le sceptre impérial que
laissait échapper la main défaillante de Rome.
Avant son avènement, un Sauveur du Monde
devait apparaître etbénir l'Hercule-enfant, en-
core au herceau.

Un puissant « Fils de Dieu » allait s'incarner
sur la terre-—un Instructeur suprêmeplein de
grâce et de vérité (2), Un Être dans lequel habi-
terait au plus haut point la Sagesse Divine,
véritablement « le Verbe » fait chair, un tor-
rent de Lumière et dé Vie surabondantes, une
Fontaine d'où jaillirait à flots la Vie. Le Sei-
gneur de toute Compassionet de toute sagesse
— tel est Son nom —-

quittant le séjour des
Régions Secrètes, apparut dans le monde des
hommes.

(1) La sous-race Tcutoniquc est, dans la classification
théosophique, la cinquième de la quatrième race : elle
comprend la plupartdes populations du centre et de l'oc-
cident de l'Europe, notamment la majorité des Anglais,
Allemands, Français. (N. d. t.)

(2) S. Jean, I, 14.
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II lui fallait un tabernacle humain, une forme
humaine, le corps d'un homme; or, où trouver
un hommeplus digne d'abandonner son corps,
par un acte de renoncement joyeux et volon-.
taire, à un Être devant lequel les Anges et les
hommes s'inclinent avec la vénération la plus
profonde—quecetHébreud'entreles Hébreux,
le plus pur — le plus noble des « Parfaits »,
dont le corps sans souillure et le caractère im-
maculé étaient comme la fleur même de l'hu-
manité? L'homme Jésus se présenta volontai-.
renient au sacrifice, « s'offrit sans tache » au
Seigneur d'amour qui prit cette jeune enve-
loppe pour tabernacle et l'habita pendant trois
années de vie mortelle.

Cette époque est marquée, dans les tra-
ditions réunies dans les Évangiles, par le Bap-
tême de Jésus, quand le Saint-Esprit se montre
descendant du ciel comme une colombe et de-
meurant sur Lui[\), et qu'une voix céleste
s'écrie : « C*est ici mon Fils bien-aimé; écoutez-
Le ». Jésus, véritablement « le Fils bien-aimé

en qui le Père met toute son affection (2) »,
Jésus « se mit dès lors à prêcher (3) » et fut

»
.
(1) S. Jean, î,'32.
(a) S. Matth., III, 17.
{3);6W.,IV,i7. ...
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ce mystère merveilleux : « Dieu manifesté en
chair (1), » Jésus est Dieu, mais II n'est pas le
seul, car : « N'est-ilpas écrit dans votre loi —
J'ai dit; vous êtes des dieux? -—Si la Ma ap-
pelé « dieux » ceux à qui la parole de Dieu a
été adressée,et si rÊcriturenepeutêtre rejetée,
comment pouvez-vous dire à celui que le Père
a consacré et qu'il a envoyé dans le monde « lu
blasphèmes » parce que j'ai dit : « Je suis le
Fils de Dieu (2)? » Les hommes sont vérita-
blement tous Dieux par l'Esprit qui habite en
eux, mais le Dieu Suprême ne se manifeste

pas chez tôUs, comme chez ce Fils bien-aimé
duTrès-Haut.

Cette Présence ainsi manifestée, rtoUs pou-
vons à juste titre lui donnerle nom de « Christ» ;

c'est Lui qui vient sous la forme de Jésus
homme, parcourant les montagnes et les
plaines de la Palestine, enseignant et guéris-
sant, entouré de disciples choisis parmi les
âmes les plus avancées. Le charme rare de Son

amour souverain, qui répandait autour'de Lui

comme les rayons d'un soleil, attirait à Lui les
hommes souffrants, fatigués, accablés ; la ma-
gie subtilement tendre de Sa Sagesse pleinede

(i) 1. Tint., m, 16.
(2) S. Jean, X, 34-36.
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bonté rendait plus pures, plus nobles et plus
belles les vies qui entraient en contact avec la
Sienne. Par des paraboles et un langage lu-
mineusement imagé. Il instruisit les foules
ignorantes qui se pressaient autour de Lui et,
mettanten jeu les forces de l'Espritpur, guérit
de nombreux malades par la parole ou le tou-
cher, renforçant les énergies magnétiques de
Son corps immaculé par la force irrésistible
de Sa vie intérieure, Rejeté par Ses frères Es-
séniens parmi lesquels il avait d'abord pour-
suivi Sa tâche (etdont les argumentshostiles à
Sa résolution de vivre une vie aimante et labo-
rieuse sont résumés dans le récit de la tenta-
tion), parce qu'il apportàitaupeuple la sagesse
spirituelle regardée par eux comme leur plus
précieux et plus secret trésor et parce que Son
amour, sans limites accueillait les déclassés
et les dégradés et s'adressait, dans les plus
humbles comme dans les plus élevés, au Roi
Divin, Il ne vit que trop tôt s'amasser au-
tour de Lui les sombres nuages de la haine et
du soupçon. Les docteurs et les magistrats de
Son peuple en vinrent bientôt à Le regarder
avec jalousie et colère ; Sa spiritualité était
pour leur matérialisme un reprochecontinuel ;

Sa puissance, la démonstration tacite mais



LE CHRIST HISTORIQUE 141

permanente de leur faiblesse. Trois années
à peine après Son baptême, l'orage qui Le me-
naçait éclata, et le corps humain de Jésus
expia le crime d'avoir servi de sanctuaire à
la Présence glorieuse d'un Instructeur plus
qu'humain,

La petite troupe de disciples choisis aux-
quels Jésus avait confié le dépôt de Ses ins-
tructions fut ainsi privée de la présence phy-
sique de son Maître avant d'avoir assimile Sa
doctrine *—.mais c'étaient des âmes déjà hautes
et développées, prêtes à recevoir la Sagesse
et capables de la transmettre à des hommes
moins avancés. Le plus impressionnable était
« le disciple que Jésus aimait»; jeune, zélé,
fervent, profondément dévoué à son Maître, il
partageait Son esprit d'inépuisable amour.
SaintJeanreprésenta,pendant le siècle qui sui-
vit le départphysiqueduChrist, l'espritdedévo-
tion mystique qui aspire à l'extase, à la vision
dû Divin,à l'union avec Lui.SaintPaul,aucon-
traire, le grandApôtre quivintplus tard^repré-
sentédans les Mystères lé côté dé là Sagesse.

Lé Maître n'oubliapas Sa prbméssefdévenir
à eux quand le mondé ne Lé verrait plus (1) et,

(i)S^JeanyXlV7ï8;Ï9. V':'"-;.
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pendant plus de cinquante années, les visila,
revêtude Son corps spirituel subtil, continuant
les leçons commencées quand II était avec eux
et les formant dans la connaissancedes vérités
occultes. La plupart des disciples habitaient
en commun, dans un lieu retiré situé sur les
confins de la Judée; n'attirant pas l'attention
parmi les nombreuses communautés sembla-
bles en apparence à la leur, ils étudiaient les
vérités profondes que le Maître leur avait en-
seignées et développaient en leur âme « les
dons de l'Esprit ».

Ces leçons, commencées quand II vivait
physiquementauprès d'eux et qu'il poursuivit
après avoir quitté Son corps, formèrent la basé
des « Mystères de; Jésus » que nous avons vus
gardés par l'Eglise Primitive et servirent de
vie intérieure — de noyau — aux éléments
hétérogènes d'où sortit plus tard le Chris-
tianisme ecclésiastique,

Nous possédons, dans un fragment remar-
quable i\iïïiu\è Pistis Sophia,tm document du
plus haut intérêt, traitant de la doctrine secrète
et ^Ht parle fameux Valentin; Il "est dit dans
cet oUVriage que, pendant les onze années qui
suivireriiSa mort, Jésus instruisit Sesdisciples
jusqu'à « la région des premiers statuts seU-
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Jement et jusqu'à la région du premier mys-
tère, du mystère qui est derrière le voile (1) »,
Ils n'avaientpas encore appris la répartition
des ordres angéliques, dont quelques-uns sont
mentionnés par Ignace (2). Puis Jésus, étant
« sur la Montagne » avec- Ses Disciples, après
avoir reçu Son vêtement mystique, la connais-

sance de toutes les régions et les Paroles de
Pouvoirqui en sont la clef, poursuivit l'instruc-
tion de Ses disciples et leur fit cette promesse ;

« Je vous rendrai parfaits en toute perfection,
depuis les mystères de l'intérieur jusqu'aux
mystères de l'extérieur. Je vous remplirai de
l'Esprit, et ainsi vous serez appelés spirituels,
parfaits en toute perfection (3) », Alors Jésus
leur parla de la Sophia ou Sagesse, de sa ten-
tative de s'élever jusqu'au Très-Haut suivie

par sa chute au sein de la matière, de ses ap-
pels à la Lumièreen qui elle avait eu foi ; Il leur
dit que Jésus fut envoyé pour l'arracher du
chaos, là couronner de Sa lumière et faire
cesser son esclavage. Il leur parla encore du
Mystère suprême, ineffable, le plus simple et

(1) Valeritin, tra'd. de G. R. S. MEADJ Pistis Sophiàî

(2) Ànie, p. 77.
(3) Ibid.,60,
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le plus clair de tous, bien qu'il soit le plus
élevé, Mystère qu'un renoncement absolu au
monde permet seul de connaître(1). Celte con-
naissance transforme les hommes en Christs,
car de tels « hommes sont Moi-MêmeetJe suis

ces hommes », et Christ est Le Mystère su-
prême (2). Sachant cela, les hommes sont
« transformés en lumière pure et sont amenés
au sein de la lumière (3) », Et Jésus accom-
plit pour Ses disciples la grande cérémonie de
l'Initiation, le baptême « qui conduit au séjour
de la vérité et au séjour de la lumière », et leur
prescrivît de la célébrer à leur tour poiir
d'autres, qui en seraient dignes: «Cachez
pourtant ce mystère, rie le communiquezpas à
tous, mais à celuMà (seul) qui observera toutes
les choses que Je vous ai dites dans mes com-
mandements (4). »

Après quoi, leUr instruction étant complète,
les apôtres retournèrent dans le monde, pour
y prêcher, toujours aidés par leur Maître,

Or, ces mêmes disciples et leurs preriiièrs

>

collègues notèrent de mémoire toutes lés pa-

(t) Ibid.il H, 218.
(2) Jbid., 23b.
(3)76WM 357.
«ftlbid.î 377.
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rôles et toutes les paraboles qu'ils avaient
entendu prononcer en public par le Maître et
réunirent avec un grand zèle tous les récits
qu'il leur fut possible de trouver, les rédigeant
également, et faisaient circuler ces recueils
parmi tous ceux qui, peu à peu, s'attachaient
à leur petite communauté. Les recueils ainsi
formés diffèrent entre eux, chaque membre
de la communauté rédigeant ce qu'il se rappe-
lait personnellement, en y ajoutant un choix
fait parmi les récits des autres Les enseigne-
ments intérieurs donnés par le Christ à Ses
disciples d'élite ne furent pas notés par écrit,
mais communiqués oralement aux personnes
jugées dignes de les recevoir— à des étudiants
réunis en communautés peu nombreuses, afin
de mener une vie retirée, tout en restant en
relation avec le groupe central.

Le Christ historique est donc un Être glo-
rieux appartenant à la grande hiérarchie spi-
rituelle qui dirige l'évolution spirituelle de
l'humanité ; 11 employa, pendant environ trois
années, le corps humain du disciple Jésus et
consacra la dernière de ces trois années à en-
seigner en public, parcourant la Samarie et la
Judée; Il guérit les maladies et accomplit
d'autres actes occultes remarquables ; Il S'en-

10
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toura d'une petite troupe de disciples qu'il
forma dans la connaissancedes vérités intimes
de la vie spirituelle ; Il attira les hommes à Lui
par Son amour et Sa douceur extraordinaires
et la haute sagesse que respirait Sa personne;
enfin, Il fut mis à mort pour blasphème, ayant
enseignéque la Divinité habitaiten lui, comme
en tous les hommes. Il vint donner à la vie
spirituelle de ce monde une impulsion nou-
velle, communiquer de nouveau la doctrine
intérieure intéressant la vie spirituelle, mon-
trer une fois encore à l'humanité le chemin
étroit qui existait de tout temps, proclamer
l'existence du« Royaume des CieUx», de l'Ini-
tiation conduisant à cette connaissance de
Dieu qui est la vie éternelle, faire entrer enfin
dans ce Royaume quelques élus capables de
transmettre leur savoir à d'autres, Autour de
cette Glorieuse Figures'amassèrent lesmythes
qui L'unissent à la longue suite de Ses prédé-
cesseurs ; ces mythes donnent sous une forme
allégorique l'histoire de toutes les carrières

1
semblables, car ils Symbolisent l'action dû
tbgô^dâns rUriiversetl'éyolutiori supérieure
de l'âriié humaine individuelle.
11 ne faudrait pas supposer que le Christ

cessa d'agir pour Ses diséiplèsâp^èsavoir iris-
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titué les Mystères ou qu'il Se borna désormais
à y faire de rares apparitions. Cet Être Puis-
sant qui avait pris pour véhicule le corps de
Jésus et dont la protection veille sans cesse
sur l'évolution spirituelle delà cinquième Race,
remit l'Église naissante entre les fortes mains
du saint disciple qui Lui avait sacrifié son
corps. Atteignant la perfection de révolution
humaine, Jésus devint un des Maîtres de la
Sagesseet Se chargea spécialement du Chris-
tianisme, qu'il chercha toujours à guider dans
la bonne voie, à protéger, à garder et à forti-
fier. C'était Lui l'Hiérophante des Mystères
Chrétiens, le Maître direct des Initiés ; c'était
la sienne l'inspiration qui alimentait, dans
l'Église, la flamme de la Gnose, jusqu'au jour
où là masse envahissante de l'ignorance devint
si grande que Son souffle même ne put empê-
cher la flammé dé s'éteindre. C'était Son tra-
vail patient qui donnait à tant d'âniès la force
dé supporter les ténèbres et de conserver pré-
cieusementl'étincelle de l'aspirationiriystiqùe,
là soif d'atteindre lé Dieu Çaclié. C'était Lui qui
versaità flots la vérité dans lés intelligences
ajïtësà la recevoir--- si bien que les maiiis,; se.
rèhcôritrarit à travers les siècles; se passèrent
la torche dé la connaissance v sans qu'elle
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s'éteignîtjamais, C'élaitla Sienne la Figure qui
se tenait près de la roue du supplice et dans
la flamme des bûchers, encourageant Ses con-
fesseurs et Ses martyrs et remplissant leur
coeurde Sa paix, C'était Lui qui soulevait l'élo-
quence tonnante de Savonarole — guidait la

sagesse d'Erasme — inspirait l'éthique pro-
fonde de Spinoza, dans sa divine ivresse.
C'était Son énergie qui poussait Roger Bacon,
Galilée, Paracelse, à sonder la nature. C'était
Sa beauté qui attirait Fra Angelico, Raphaël et
Léonard de Vinci — qui inspirait le génie de
Michel-Ange — qui brillait pour Murillo —
qui permit d'élever ces merveilles du monde :
le Dôme de Milan, Saint-Marc de Venise et la
cathédralede Florence. C'était Ses harmonies
qui chantèrent dans les messes de Mozart, les
sonates de Beethoven, les oratoriosde Hândel,
les fugues de Bach, l'austère splendeur de
Brahms. C'était Sa Présence qui soutenait les
mystiques solitaires, les occultistes persé-
cutés, les chercheurs patients, dans leur pour-
suite de la vérité. Par la-persuasion et par la
menace—par l'éloquence d'un saint François
et les sarcasmes d'un Voltaire — par la douce
soumission d'un Thomas à Kempis et la ru-
desseviriled'un Luther, Il s'efforçad'instruire
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et de réveiller, d'attirer à la sainteté ou d'éloi-
gner du mal par la souffrance. Depuis tant de
siècles II a lutté, il a combattu etjamais — bien
qu'il eût ai porter le pesant fardeau des Eglises

— jamais II ne laissa sans réponse ou sans
consolation un seul coeur humain dont l'appel
montait vers Lui. Il S'efforce aujourd'hui de
détourner pour le Christianisme une partie du
grand fleuve de Sagesse qui descend sur l'hu-
manité altérée; Il cherche au sein des Églises
des hommes capables d'entendre la Sagesse et
de répondre, quand II demandera des messa-
gers pour la transmettre à son troupeau : « Me
voici, envoié-moi. »



CHAPITRE V

Lé Christ mythique.

Nous avons déjà vu comment la Mytholpgie
Comparée sert d'arme pour combattre la Reli-
gion ; ses coups les plus dangereux ont été
portés contre le ChristsLa misé au monde par
Une Vierge le « Jour de Noël », le massacre
des Innocents, Les miracles du Christ et Ses
enseignements, Sa crucifixion, Sa résurrection
et Son ascension, tous ces événements que
présente l'histoire dé Sa vie, ôïi nous les montre
de mérite dans leis récits d'autres Vies et ces
identités servent d'àrgunient pour mettre en
doute son existence historique. En ce qui

concerne les miracles et la doctrine, nous rilii'-
sisleroris pas. La plupart des grands Instruc-
teurs; nous le reconnaissons, ôntaccohipli des
actes qui, sur lé plan physique, semblent mira-
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culeux à Leurs contemporains, mais —comme
les occultistes le savent — sont dus à l'em-
ploi de facultéspropres à tout Initié au-dessus
d'un certain grade, Nous reconnaissons aussi
que la doctrine de Jésus ne Lui appartient
pas exclusivement ; mais, si l'étudiant de la
Mythologie Comparée croit avoir prouvé que
l'inspiration divine n'existe pas, en montrant
l'identité des enseignements moraux donnés
par Manou, parle Bouddha, parJésus, l'occul-
tiste déclare que Jésus devait forcément répé-
ter les enseignements de Ses prédécesseurs,
puisqu'il était envoyé par la même Loge. Les
vérités profondes concernant rEspritDivin et
l'Esprit Humain étaient aussi absolues vingt
mille ansavant la naissancedeJésus en Pales-
tine qu'après Sa venue. Affirmerque le monde
a été privé d'une semblable doctrine et que
l'hommea été laissé dans les ténèbres morales
depuis son origine jusqu'à une époque plus
ancienne que la nôtre de vingt siècles, équi-
vaut à dire qu'il y avait une humanité sans
Maître, des enfants sans Père, des âmes de-
mandant à grands cris la lumière, ail sein de
ténèbres qui restaient muettes —

idée aussi
blasphématoire envers Dieu qu'elle est déso-*
lanle pour l'homme-— théorie contredite par
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l'apparition de tant de Sages, par l'existence
de littératures sublimes, pendant des milliers
de siècles avant l'avènement du Christ.

Reconnaissantdonc en Jésus legrand Maître
de l'Occident, le Messager suprême envoyé
par la Loge au monde occidental* il nous reste
à résoudre une difficulté qui a détaché beau-

coup de personnesdu Christianisme. Pourquoi
les fêtes commémoratives

'
d'événements ar-

rivés dans la vie de Jésus se retrouvent-elleS
dans des religions plus anciennes que le Chris-
tianisme et y rappellent-elles des événements
identiques survenus dans la vie d'autres Ins-
tructeurs ?

vLa Mythologie Comparée est venuef dans
les temps riiodernes, poser cette question ; elle
est née il y a environ un siècle, ayant fait son
apparitionavec YHistoire Abrégéede différents
cultes de puîaure, VOrigine de loué les cultes
de Dupuis, le Hindùi Panthéon de Moor et
VÀnacdiypsis de Godfrey Higgins. Ces ou-
vrages furent suivis d'une fôûle d'autres, tou-
jpurs plus scientifiques et plus exacts dans
leur manière de réunir et de comparer lés faits,
si bien qu'il est devenu impossible pour une
personne instruite, même de hiettrè eh doute
les identités et les ressemblances qui se pré-
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sentent partout. De nos jours, aucun Chrétien,
à moins d'être illettré, ne voudrait soutenir
quelesSymboles,cérémonieset rites Chrétiens
sont uniques. Parmi les personnes sans ins-
truction, nous voyons bien encore la foi naïve
marcher de pair avec l'ignorance des faits,
mais, en dehors de cette catégorie, aucun
Chrétien, même le plus fervent, ne nie que le
Christianisme a beaucoup de points communs
avec des religions plus anciennes. On sait
d'ailleurs que, dans les premiers siècles
t< après Jésus-Christ », ces ressemblances
étaient reconnues de tous et que la Mytho-
logie Comparée moderne ne fait que répéter,
avec plus de précision, ce qui était universel-
lement admis dans l'Église Primitive. Justin,
Martyr, par exemple, ne se lasse pas de citer
les religions de son temps et, si un adversaire
moderne du Christianisriie voulait réunir lin
grand nombre de cas où la doclrihe Chrétienne
est identique à celle de religions plus an-
ciennes, il ne saurait suivre de meilleurs
guides que les apologistesdu deuxièmesiècle.
Ils citent les enseignements, les récits, les
symboles Païens et s'appuient sur le fait même
de leur identité à ceux du Christianisme,pour
montrer qu'il riè faut pas rejeter ces derniers à
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la légère, comme inadmissibles. « Les auteurs,
dit Justin, Martyr, qui nous ont transmis les
mythes des poètes, ne fournissent point de

preuvesaux jeunes gens qui les étudient. Quant
à nous, nous allons démontrer qu'ils sont dus
à l'inSpiration de méchants démons et desti-
nés, à tromper et à dévoyer la race humaine.
Car, ayantentenduproclamer par lesprophètes
la venue du Christ et le châtiment par le feu
dès hommes impies, ces démons firent appa-
raître certains hoinnies sous le nom de fils de
Jupiter, espérant par là donner l'impression
que ce qu'oïl dit du Christ n'est qu'un conte
merveilleux du môme genre que les récits des
poètes. » « A vrai dire, les démons, ayant en-
tendu le prophète prescrire ces ablutions, ins-
l^iièrent à ceux qui pénètrent dans leurs tem-
ples pour offrirdes libationset des holocaustes,
l'idée de s'asperger de la môme façon ; ils ont
amené de môme leurs fidèles à se laver entiè-
rement en quittant le temple, » « Les méchants
démons l'ont imitée (la Cône) dans les mys-
tères de Mithras et prescrivent de célébrer un
/rite analogue (1). » a Quant à moi, je ris en
découvrant le méchant déguisement dont les

(1) Vol.'II, Justin, Martyr, Pfetnlère Apologie, §3, Hv.
LXItet LVX1.
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espritsmalins ont affublé les doctrines divines
du Chritianisme, afin d'en détourner les autres
hommes (1). »

Ces identités étaient donc regardées comme
l'oeuvre des démons

•— comme des copies
d'originaux Chrétiens répandues à profusion
dans le monde, antérieurement au Christ, pour
nuire à la réception de la vérité quand elle
apparaîtrait. Il est difficile de voir dans les
doctrines les plus anciennes des copies et
dans les plus récentes les originaux —mais,
sans discuteravecJustin, Martyr, si les copies
ont précédé les originaux, ou les originaux
les copies, nous acceptons son témoignage
quand il déclare que ces identités existaient
entre les croyances répandues à cette époque
dans l'Empire Romain et la religion nouvelle
qu'il défendait lui-môme,

Tértullien est tout aussi catégorique ; il
mentionne en ces termes l'objection faite, de

son temps également, au Christianisme : « Les
peuples qui n'ont aucune notion de ce que
l'Esprit peut accomplir attribuent à leurs
idoles la faculté de communiquer à l'eau des
propriétés identiques, » — «Je reconnais le

(i) Vol. Il, Justin, Martyr, Deuxième Apologie, § XIII.
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fait, répond très franchement Tertullien, mais
ces gens-là emploient, sans s'en douter, une
eau privée de toute efficacité. Certaines ablu-
tions accompagnent en effet leur initiation à.
des rites sacrés propres à une Isis ou à un
Mithras célèbre ; ils honorent les Dieux eux-
mêmes par des ablutions Aux jeux Apolli-
naires et Eleusiniens ils sont baptisés et sup-
posentqu'ils obtiendront ainsi la régénération
etla rémission des peines méritées par leurs
parjures. Nous reconnaissons le fait et cons-
tatons ici encore le zèle du diable cherchant
à iriiitcr les choses de Dieu en baptisant, lui
aussi, ses serviteurs (i). »

Pour résoudre le problème de ces identités,
il faut étudier le Christ Mythique—le Christ
des mythes ou légendes solaires— car ces
mythes sont les formes pittoresques sous
lesquelles ont été données au mondé certaines
vérités profondes.

Or un « mythe » ne réponden aucune façon
à l'idée qu'on s'en fait généralement

; ce n'est
pas une histoire fantastique reposant sur un
fait oui même dépourvue de toute base réelle.
Lemytheest infinimentplusvrai que l'histoire ;

(1) TKIITULLIUN, DU BâpUme, ch. V.
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l'histoire ne nous montre que des ombres, le
mythe nous parle des corps qui les produi-
sent. « Ce qui est en haut est analogue à ce
qui est en bas... » Nous pouvons ajouter que
ce qui est en haut précède ce qui est en bas.
Notre système a été édifié suivant certains
grands principes; ces principes, des lois dé-
terminées en assurent l'application détaillée;
certains Êtres personnifient ces principes ; les
lois sont LeUrs modes d'action. D'innombra-
bles êtres de grade inférieur servent de véhi-
cules— d'agents — d'instruments à Leurs
activités ; parmi ces derniers se trouvent
des Egôs humains qui leur sont associés dans
cette tâche et jouent un rôle dans le grand
drame cosmique. Tous ces travailleurs, appar-
tenant aux mondes invisibles, projettent leurs
ombres sur la matière physique, et ces ombres
sont des « choses », les corps, lès objets qui
composent l'univers physique. Ces ombres
ne donnent qu'une pauvre idée des objets
dont elles proviennent; ce ne sont que des
silhouettes présentant, au lieu de détails, une
obscurité uniforme ; elles ont une longueur et
Une largeur, mais aucune profondeur,

L'Histoireest un récit, très imparfait et sou-
vent défiguré, du jeu capricieuxde ces ombres
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dans le monde irréel de la matière physiques
Il suffitd'avoir vu des Ombres chinoises habi-^
lement réglées et d'avoir comparé les mouve-
ments exécutés derrière l'écran où se projet-
tent les ombres au jeu des ombressur l'écran,
pour se faire une idée très nette de la nature
illusoire des ombres-actions et pouvoir en
déduire plusieurs analogies suggestives (1).

Le mythe est le récit des mouvements de
ceux qui projettent leurs ombres, et le langage
employé pour ce récit est ce qu'on appelle le
langage symbolique. Ici-bas nous employons
des mots pour représenter les objets; le mot
«table », par exemple, est le symbole d'un
objet déterminé d'un certain genre. Ôr, sur
des plans plus élevés, les symboles représen-
tent également des objets; ils constituent un
alphabet pittoresque eriiployé par tous les
auteurs de mythes, et chacun possède un sens
déterminé. Un symbole sert à représenter un
certain objet, tout côriime nés mots servent à
distinguer lés objets entre eUx» La connais-
sance des symboles est donc nécessaire pour
lire Un riiythe; car les premiers auteurs des

(I) L'étudiant lirait aveu avantage les pages de Platon
sur la « Caverne »

et ses habitants, en se rappelant que
Màton était ùti Irtttié </?^i6//giiè, I.
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grands mythes ont toujours été des Initiés,
habitués à employer le langage symbolique et
qui, naturellement, emploient les symboles
dans leur sens fixe et conventionnel.

Un symbole offre un sens principal, puis
différents sens secondaires qui se rattachent

au premier. Le Soleil, par exemple, est le
symbole du Logos ; c'est là son sens princi-
pal ou primaire. Mais le Soleil marque aussi
l'incarnation du Logos — ou encore l'un quel-

conque des grands Envoyés qui Le représen-
tent momentanément — comme un ambassa-
deur représente son Roi. Les grands Initiés
chargés de missions spéciales, qui S'incarnent
parmi les hommes et vivent avec eux, pendant
quelque temps, comme Rois ou Instructeurs,
seraient désignés par le symbole du Soleil.
Individuellement parlant, ce symbole ne leur
appartient pas, mais il leur est conféré par
leur dignité.

Tous ceux qui sont représentés par ce sym-
bole offrent certaines particularités, se trou-
vent dans certaines situations, suivent cer-
tains modes d'activité pendant ieUrs vies
terrestres. Le Soleil est l'ombré physique ou,
comme il est appelé, le corps du Logos ;

par suite, soncoursannuelreprésente Son acli-
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vite, mais dune manière imparfaite : telle une
ombre représentant les mouvements de l'objet
qui la cause. Le Logos, « le Fils de Dieu », des-
cendusurleplanmatériel,apourombrelecours
annuel du Soleil ; cettevériténousestprésentée
dans le Mythe Solaire. De même, une incar-
nation du Logos, ou de l'un de Sesgrands am-
bassadeurs, représentera aussi comme une
ombre, dans Son corps d'homme, cette acti-
vité du Logos. Les biographies de ces am-
bassadeurs offrent donc forcémentdes points
identiques. Bien plus, l'absence de ces points
indiquerait immédiatement que la personne
en question n'était pas un ambassadeur pléni-
potentiaire, mais que sa mission était moins
haute.

Le Mythe Solaire est donc un récit expo-
sant tout d'abord l'activité du Logos ou Verbe
dans le Cosmos ; subsidiairement, il raconte
la vie d'un être qui est, soit une incarnation
du Logos, soit un de Ses ambassadeurs. Le
Héros du mythe est généralement représenté
comme un Dieu ou Demi-Dieu, et sa carrière

— comme l'aura fait comprendre ce qui pré-
cède — sera déterminée par le cours du So-
leil, cet astre étant l'ombre du Logos. La par-
tie du trajet parcouruependant la vie humaine



LE CHRIST MYTHIQUE Itfl

est celle qui tombe entre le solstice d'hiver
et l'arrivée au zénith, en été. Le Héros naît
au solstice d'hiver, meurt à l'équinoxe de
printemps et, vainqueur de la mort, monte au
ciel.

A cet égard, la citation suivante est inté-
ressante, bien que l'auteur, se plaçant à un
point de vue plus général, envisage le mythe
comme une allégorie représentant des vérités
sous-jacentes :

« La légende, a dit Alfred de Vigny, est
souvent plus vraie que l'histoire, car elle ne
raconte pas des faits souvent incomplets et
avortés, mais le géniemôme degrands hommes
et de grandes nations. — Cette belle pensée
peut s'appliquer admirablement à l'Evangile,
car l'Evangile n'est pas seulement le récit du
passé ; c'est encore le récit de tout ce qui
est et de tout ce qui sera éternellement. Tou-
jours le Sauveur du monde sera adoré par
les rois de l'intelligence, représentés par les
Mages, Toujours II multipliera le pain Eucha-
ristique pour nourrir et réconforter les âmes ;

toujours, quand nous L'invoquerons dans la
nuit et dans la tempête, Il viendra vers nous,
marchant sur les eaux; toujours II étendra
Sa main pour nous faire franchir la crête des

il
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vagues; toujours II guérira nos maladies et
nous rendra la lumière ; toujours, à Sesfidèles,
Il apparaîtra lumineux et transfiguré, sUr le
Thabor, interprétant la loi de Moïse et modé-
rant le zèle d'Élie (1). »

Comme nous le verrons, les mythes sont
intimement liés aux Mystères, car les Mys-
tères consistaient, en partie, à montrer dans
des tableaux animés lesévénementsdesmondes
supérieurs prenant corps dans les mythes.
Dans les Pscudo-Mystères, des fragments
incomplets des tableaux animés montrés dans
les véritables Mystères étaient môme repré-
sentés dans un drame et sur une scène, par
des acteurs. Beaucoup de mylhcs secondaires
sont précisément ces drames mis en paroles.

Rien de plus clair, dans ses grandes lignes,
que l'histoire du Dieu-Solaire; sa vie labo-
rieuse occupe les six premiers mois de l'année
solaire, les six derniers étant une période de
protection et de conservation générales ; il
naît toujours au solstice d'hiver, après le jour
le plus court de l'année, à minuit, le 24 Dé-
cembre, quand le signe Virgo s'élève au des-
sus de l'horizon ; né au moment où paraît ce

{1) KLII'IIAS Liivr, The Hystéries of Mayic, p. \8. V. noie
page ia'|. (i\. d. T.)
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signe, il est toujours mis au monde par une
vierge qui conserve sa virginité après la nais-
sance de l'Enfant Solaire, comme la VirgO
céleste demeure intacte et pure quand, dans
les cieux, elle donne naissance au Soleil,
L'enfant est faible et débile comme un nou-
veau-né ; il est venu au monde quand les jours
sont les plus courts et les nuits les plus lon-

gues (nous sommes au nord de l'équateur);
son enfance est entourée de dangers et, tout
d'abord, le règne des ténèbres est beaucoup
plus long que le sien ; il survit néanmoins à
tous ces périls qui le menacent, et )e jour s'al-
longe à mesure que s'approche l'équinoxe de
printemps ; enfin, arrive le moment de son
passage, la crucifixion, dont la date varie
chaque année. Certaines sculptures représen-
tent le Dieu Solaire entouré par le cercle de
l'horizon ; sa tôte et ses pieds touchent le
cercle au Nord et au Sud, ses mains étendues
le touchent à l'Est cl à l'Ouest.» Il a été cruci-
fié. » Puis il s'élève triomphant et monte au
ciel ; il mûrit l'épi et la grappe et donne de sa
propre vie pour former leur substance et, par
eux, le corps de ses adorateurs. Le Dieu né à
l'aube du a5 Décembre est toujours crucifié à
l'équinoxe vernal et donae toujours sa vie
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pour nourrir ses adorateurs. Tels sont les
caractères les plus saillants du Dieu Solaire,
La date de la naissance est fixe,, celle de la
mort est variable, et ce fait devient des plus
significatifs quand nous nous rappelons que
la première répond à une position solaire
fixé et la seconde à une position variable,

« Pâques » est une fête variable, calculée
d'après les positions relatives du soleil et de
la lune. Ce serait là une manière impossible
de fixer chaque année l'anniversaire d'un évé-
nement historique, tandis que c'est une ma-
nière très naturelle, ou mieux inévitable, de
calculer une fête solaire. Ces dates chan-
geantes ne se rapportent pas à l'histoire d'un
homme, mais au Héros du mythe solaire.

Les mômes événements se retrouvent dans
les vies des différents Dieux-Solaires, et l'anti-
quité nous en donne d'innombrables exem-
ples. L'Isis Egyptienne — comme Marie de
Bethléem — était Notre-Dame Immaculée,
l'Etoile de la Mer, la Reine du Ciel, la Mère de
Dieu; nous la voyons représentéedebout sur le
croissant, couronnée d'étoiles; elle nourrit le
jeune Horus, et la chaise où sa mère est assise,
l'enfant sur ses genoux, porte une croix sur le

revers du dossier. La Virgo du Zodiaque est
1 i
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représentée, dans certains dessins anciens,
comme unefemmeallaitant un enfant; elleest le
type de toutes les Madones à venir, portantdes
Enfants divins,et montre l'origine du symbole;
Devaki est, de même, représentée tenant dans

ses bras le divin Krishna, comme l'est égale-
ment Mylitta ou Istar à Babylone,toujours avec
la couronne d'étoiles ; l'enfant Tammuz est sur
ses genoux. Mercure et Hercule, Persée et les
Dioscurès, Mithras et Zarathustra étaient tous
de naissance à la fois divine et humaine.

Le rapport entre le solstice d'hiver et Jésus
est également significatif. La naissance de
Mithras était célébrée, au solstice d'hiver,

avec de grandes réjouissances; Horus, lui
aussi, était né à cette date : « Sa naissance
est un des plus grands mystères de la reli-
gion (Egyptienne). Des peintures murales la
représentant se trouvaient dans les temples..,
Il était le fils de la Divinité. A Noël, ou lé jour
correspondant à notre fêle, son image était
portée hors du sanctuaire avec des cérémonies
spéciales, comme à Rome l'image du Ram-
bino est encore portée hors des églises et
montrée en public (1). »

(i) BONWibk, Ëgyplian Belief, p. ïh^. Cité dans The
Greal Law, de WILLIAMSON, p. 26.
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Relativement au choix du 25 Décembre
comme date de la naissance de. Jésus, WiU
liamson s'exprime en ces ternies :

« Tous les chrétiens savent que le â5 Dé-
cembre est maintenant la fête» reconnue, de la
naissance de Jésus, mais peu dé personnes
savent qu'il n'en a pas toujours été ainsi.
Cent trente-six dates différentes, dit-on, furent
choisies par différentes sectes chrétiennes.
Lightfôot place cet événement au 15 Septem-
bre, d'autres en Février ou Août. Epiphane
mentionne deux sectes dont l'une célébrait
Noël éri Juin, l'autre en Juillet. La question
fut définitivement réglée par le pape Jules Ie'*,

en 337 ap. J, - C, et saint Chrysostôme, écri-
vant en 390, dit : A Borne ce jour-là (c'est-à-
dire le ab Décembre) nient aussi d'être choisi
comme celui de la naissance de Christ, afin
quellespaïensétant occupéspur leurscérémo-
nies(lesBrumalia, en Vhonneur de Bacchus)—
Us Chrétiens puissent célébrer leurs propres
Htèssùns être molestés* Gibbon, dans la Déca-
dence et là Ghaie de l'Empire Bomàin, dit
aussi S

Les Bomains (Chrétiens), tout aussi
ignorants que leurs frères relativement à la
date de Sa naissance (celle du Christ), choisi-
rent pour ta fêler solennellement,7*,» â5 ÏJécem*
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bre, moment des Brumalia du solstice d'hiver,
oà les païens célèbrent chaque année là nais-

sqnce du Soleil. King, dans Gnosliçsand their
remains, dit à son touri L'antique fête célé-
brée le «5 Décembre en \Vhonneur de la
naissance de l'Être Invincible (i), et marquée

par les grands jeux au Cirque^ se rapporta
ensuite à la commémoration de la naissance de
Christ, dont la date exacte, comme Vavouent
de nombreux Pères de l'Eglise, était alors,

comme aujourd'hui, inconnue. De nos jours
enfin, suivant le Chanoine Farrar: foui effort

pour découvrir le mois et le jour de la Nati-
vité est inutile. Nous n'avons aucune donnée
qui nous permette de les déterminer,même
d'une manière approximative. Nous pouvons
conclure de ce qui précède que lafôledu sols-
lice d'hiver a été, dans l'antiquité, célébrée
dans les pays les plus éloignés les uns des
autres, cri l'honneur de la naissance drun Dieu
qu'on appelle presque invariablement un Sau-
veurvet dont là mère est nommée Vierge ini-
maculéé. Enfin, les ressemblances frappantes
dont nous avons donné des exemples, non

(i) La fète u
Nàtalis Solis Invicti », le joui* de là liais*

sanee de linvînèible Soleil,



108 LE CHRISTIANISME ESOTERIQUE

seulement entre les naissances, mais aussi
entre les vies de ces Dieux Sauveurs, sont
beaucoup trop nombreuses pour s'expliquer

par une simple coïncidence (i).
•>

En ce qui concerne le Bouddha, il nous est
possible de constater la manière dont un mythe
s'attache à un personnage historique. L'his-
toire de Sa vie est bien connue et, dans la
plupart des récits Indiens, Sa naissance est
simplement celle d'un homme ; mais, d'après
la relation Chinoise, Il est né d'une vierge —
Mûyàdevi — le mythe archaïque trouvant en
Lui un nouveau Héros.

Williamson nous dit aussi que, chez lés
peuples Celtiques, on allumait et on allume

encore des feux sur les collines; ces feux,

que les irlandais et les montagnards Ecossais
appellent Bheil ou Baaltinnc, portent ainsi le

nom de Bel, Bal ou Baal — l'ancienne divinité
desCeltes—le Dicu-Solcil •—bien qu'ils soient
maintenant allumés en l'honneur du Christ (a).

Envisagée sous son vérilable jour, la fôle
de Noël ne pourrait que présenter de nou-

(l) WILUÀMSOX, The Greal Law, pp. 40*42. Les per-
sonne.'} désira».t étudier cette question, ne sauraiimt
mieux faire que de lire The Great Law, dont l'auteur est
un homme profondément religieux etun chrétien.

(à) Ibid., p. 36, 27, • i
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veaux motifs de se réjouir et un caractèreplus
sacré, puisque les serviteurs de Christ, y
voyant la répétition d'une antique solennité,
la retrouveraient dans le monde entier et
loin —bien loin — en remontant le cours des
siècles. Les cloches de Noël résonnent donc
à travers l'histoire de l'humanité, et la nuit
des temps nous renvoie l'écho de leurs harmo-
nies vibrantes. Ce n'est pas la possession ex7
clusivc,' mais bien l'acceptation universelle qui
est la marque distinctivc de la vérité.

La date de la mort — commenous l'avons dit
plushaut — n'est pas une date fixe comme celle
de la naissance. La première est calculée
d'après les positions relatives du Soleil et de
la Lune à l'équinoxe de printemps, qui Varie
chaque année, et la mort de tous les Héros
Solaires est célébrée à cette époque, L'animal
qui symbolise le Héros est le signe du Zodia-

que, dans lequel, à son époque, le Soleil
atteint l'équinoxe vernal ; or celui-ci varie
suivant la précession des équinoxes. En Assy-
rie, Oanncs avait pour signe Pisces, le Pois-
son ;

il était représenté sous cette forme. Mi-
thras coïncide avec Tauriis ; aussi chevauche-'
t-il sur Un Taureau. Oshïs était adoré sous la
formed'Osiris-Apis ou Sérapis;-— le Taureau,
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A Babyione, Mérodach était adoré sous la
forme d'un Taureau — comme l'était Astarté
enSyrie. Quand le Soleil est enAries — leBé-
lierou l'Agneau— Osiris est représenté sous
la forme du Bélier; il en est de même d'As-
tarté et de Jupiter Ammon, et c'est encore le
même animal qui devient le symbole de Jésus,
l'Agneau de Dieu, On trouve partout sculpté,
dans les catacombes, l'Agneau comme sym-
bole de Jésus ; Il est souvent aussi représenté
appuyé contre une croix. Williamson dit à ce
sujet: « L'Agneau finitparêtre représenté sur
la croix, mais ce né fut que lors du sixième
synode de Constantinople, réuni vers 680,
qu'il fut décidé de remplacer le symbole pri-
mitif par une figure humaine attachée sur la
croix. Ce décret fut Confirmé par le pape
Adrien 1" (i), » Le Poisson, Symbole désplus
anciens, est également appliqué à Jésus, et
c'est ainsi qu'il est représenté dans les cala-
combes.

La mort et la résurrection du Héros Solaire
arriyentaumoment—-oupresqueau moment—
de réquinoxe vernal, aussi invariablement

que sa naissance au solstice d'hiver. C'est le

(i) Thù Gréai Laiv, p. iiG, 'i
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moment où Osiris, tombé sous les coups de
Typhon, est représenté sur le cercle de l'hori-
zon, les bras étendus, comme Un crucifié. Celte
attitude indiquait primitivement, non pas la
souffrance, mais la bénédiction. Chaque année,
à l'équinoxe de printemps, la mort de Tammuz
était pleurée en Babylonie et en Syrie; même
coutume en Syrie et en Grècepour Adonis, en
Phrygie pourÀttis, «représentésous là forme
d'un homme attaché, un agneau à ses
pieds » (1). La mortdeMithras était célébrée
d'une manière analogue en Perse, et celle de
Bacchus et de Dionysius — un seul et même
Héros — en Grèce. Au Mexique nous retrou-
vons la môme idée, comme toujours, rappelée
parla croix.

Dans tous ces pays, au deuil pour la mort
succèdent immédiatement les réjouissances
pour la résurrection. Notons, à ce propos, le
fait intéressant que le mot « Easter » (i),
comme l'ont constaté les chercheurs, dérive du

nom d'Ishtar, vierge et mère de Tammuz
immolé.

Il est égalementintéressant de constater que
le jeûne précédant la mort, à l'équinoxe de
printemps — noire Carême — se retrouve au

(i) Ibid., p. 56.



172 LE CHRISTIANISME ÉSOTÉRIQUE

Mexique, à Babylone, en Assyrie, en Egypte,
en Perse, en Asie Mineure; dans certains cas,
sa durée est également de quarante jours (i).

Dans les Pseudo-Mystères, l'histoire du
Dieu Soleil était représentée sous la forme
d'un drame ; dans les anciens Mystères, l'Initié
la reproduisait dans sa propre vie ; voilàpour-
quoi les « mythes » solaires et les grands faits
de l'Initiation se trouvèrent confondus. Voilà
pourquoi, quand Christ, le Maître, devint le
Christ des Mystères, les légendes des Héros
plus anciens célébrés dans ces Mystères se
rattachèrentà Lui et que ces récits furent re-
nouvelés, le plus récent des Intructeurs divins
représentant dès lors le Logos solaire. Alors
aussi la fête de Sa nativité devint la date im-
mémoriale où le Soleil naquit de la Vierge,
où l'allégresse des armées célestes remplit le
ciel de.minuit* où

« Very early very early — Christ was
born. »

La grande légende du Soleil s'étant ratta-
chée à la personne du Christ, le signe de
TÂgncau devint celui de Sa crucifixion, comme
celui de la Vierge était devenu celui de Sa

(i) fbtd., pp. 120-133.
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nativité. Nous avons vu que, si le Taureau
étaitconsacré à Mithraset le Poisson à Oannes,
l'Agneau l'étaità Christ. La raison est toujours
la même : l'Agneauétait le signe de l'équinoxe
vernal, à l'époque historique ou II franchit le
grand cercle de l'horizon et fut « crucifiédans
l'espace ».

Ces Mythes Solaires, qui se répètent à tra-
vers les âges, chaque fois avec un Héros de

nom différent, l'étudiant ne peut les mécon-
naître, bien qu'ils puissent, naturellement età
juste titre, être ignorés de l'adorateur. Sont-ils
employés comme une armepour amoindrir ou
détruire la majestueusefigure du Christ, il faut,

non pas nier les faits, mais comprendre le

sens profond de ces récits et les vérités spiri-
tuelles exprimées d'une manière voilée par ces
légendes.

Pourquoi ces légendes se sont-elles mêlées
à l'histoire de Jésus ? Pourquoi se sont-elles
cristallisées autour de Lui, personnage histo-
rique ? Ces récits ne se rapportent pas, au
fond, à un homme déterminé nommé Jésus,
mais bien au Christ universel— à un homme
symbolisant un Être Divinet représentant une
Vérité naturelle fondamentale — à un homme-
investi d'une certaine charge, placé vis-à*vis
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de l'humanité dans certaines conditions carac-
téristiques, ayant avec elle des rapports parti-
culiers qui se renouvellent d'âge en âge, à

mesure que les générations succèdent aux gé-
nérations, les races aux races. Jésus est donc,

comme tous Ses prédécesseurs, le « Fils de
l'Homme », titre particulier etdistinctif, celui
d'un office et non d'un individu. Le Christ du
Mythe Solaire était le Christ des Mystères et
noustrouvons dans le Christmythique lesecret
du Christ mystique,



CHAPITRE VI /

Le Christ Mystique.

Nous abordons maintenant le sens plus in-
time qui donne à l'histoire du Christ son véri-
table pouvoir sur le coeur humain. Nous
approchons de cette inépuisable vie qui sort
en bouillonnant des profondeurs d'une source
invisible ; ses flots resplendissants descendent

sur Celui qui la représenté; et, par la vertu
de ce baptême, tous les coeurs vont au Christ
et sentent qu'il leur serait presque plus facile
de rejeter les faits présentés par l'histoire que
de nier ce qu'ils reconnaissaient intuitivement

comme une vérité essentielle et suprême de la
vie d'en haut. Nous nous approchons du por-
tique sacré donnant accès aux Mystères ; nous
soulevons un coin du voile qui cache le sanc-
tuaire à nos yeux,
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Comme nous l'avons constaté, nous trou-
vons reconnue partout, même aux époques
les plus reculées, l'existence d'un enseigne-
mentcaché—d'une doctrine secrète que com-
muniquent, sous des conditions sévères et.
rigoureuses, à des candidats acceptés, les Maî-
tres de la Sagesse. Des candidats ainsi quali-
fiés recevaient l'initiation aux « Mystères »,
nom qui, dans l'antiquité, comportait, comme
nous l'avons vu, tout ce qu'il y a de plus spiri-
tuel dans la religion, de plus profond dans la
philosophie, de plus précieux dans la science.
Autrefois tout grand Instructeur avait passé
par les Mystères, et les plus grands en étaient
les Hiérophantes. Tous ceux qui allèrent vers
l'humanité pour lui parler des mondes invi-
sibles avaient franchi le portique de l'Initia-
tion et appris le secret des lèvres mêmes des
Êtres Saints; tous ceux qui parurent firent le

même récit, dont les mythes solaires sont in-
variablement des versions identiques dans
leurs grandes lignes et ne différant que par la
couleur locale,

i Ce récit est; en principe, celui de la descente
du Logos au sein de la matière. C'est ajuste
litre que le Logos a pour symbole le Dieu-^So-
léil — puisque le Soleil est Son corps et qu'il
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est souvent appelé « Celui qui habite dans le
Soleil ». Sous un de Ses aspects le Christ des
Mystèresest le Logos descendant dans la ma-
tière, et le grand Mythe du Soleil est cette su-
blime vérité sous la forme de l'enseignement
populaire. Comme il arrive toujours — l'Ins-
tructeur Divin qui apporta la Sagesse Antique
et la proclama de nouveau dans le monde fut
considéré comme une manifestation spéciale
du Logos— et le Jésus des Eglises devint
graduellement le centre des récits qui.appar-
tenaient; à cet Êlre exalté. Jésus S'identifia
ainsi, dans la nomenclature Chrétienne

avec la Seconde Personne de la Trinité
—-

avec le Logos ou VerbeDivin ( \ ), et les grandes
dates dont parle le Mythe du Dieu-Soleil de-
vinrent les grandes dates de l'histoire de tJê-

sus regardé comme la Divinité incarnée—
comme le « Christ Mystique ». Comme,
dans l'univers, ou mâcroçôsme, le Christ des
Mystères représente le Logos, la Seconde

(!) Voyez à ce sujet le commencement de l'Évangile
selon S. Jean, 1,1-5. Lé ternie Logos (la Parole), ap-
pliquéau Dieii manifesté qui façonne la matière—(«Toutes
choses ont été faites par Elle X) — est Platonicien, et
par conséquent, dérivé directement des Mystères. Bien

.
longtemps avant Platon, le mot Vàk— la Voix— ayant
la même origine, était employé parmi les Hindous. '

'.'; il
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Personne de ta Trinité
—^

de mémo, dans
l'homme, ou microcosme, Jl représente le
second aspect de l'Esprit Divin dans l'homme

— nommé pour celte raison, dans l'homme,

« le Christ (i) ». —»
Le second aspeet du Christ

des Mystères est donc la vie de l'Initié. — la
vie qui s'ouvre au postulant après la première
grande Initiation marquant la naissance du
Christ dans l'homme -—et suivie par Son dé-
veloppement dans l'homme. Pour rendre ceci
tout à fait intelligible, il faut considérer les
conditions imposées au candidat qui se pré-
sente à l'Initiation et aussi la nature de l'Es-
prit qui est dans l'homme,

Geux4à seuls pouvaient être regardés
comme candidats à l'Initiation qui étaient
déjà bons, humainement parlant, et se con-
formaient à la loi d'une manière absolue.
Purs

-rr-
saints — sans souillure

T— sans péché

^ vivant sans transgression
—^

telles sont
quelques-unes des épi.thètes qui leur étaient
appliquées (2). De plus, ils devaient être in-
telligents,et offrir dés facultés mentales bien
développées et bien exercées (3). L'évolution

(*)ÀnU, pp. 98-99,
(3)4»fop*9<V

, .
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qui, dans les vies successives, a le monde

pour théâtre — le développement et la sou-
mission des facultés intellectuelles, des émo-
tions, du sens moral

—-
les leçons des reli-

gions exotériques
—

l'accomplissement des
devoirs regardé comme un moyen d'avance-
ment ;— les efforts pour aider et relever son
prochain — tout cela constitue la vie ordinaire
d'un homme qui évolue, Quand il a fait tout
cela, cet homme est devenu « bon » — le

« Chrôstos » des Grecs — et cette qualité, il doit
l'acquériravant de pouvoir devenir le « Cliris-
tos» — l'Oint, Étant parvenu à vivre d'une
manière vertueuse au point devue exotérique,
il devient candidat à la vie ésotérique et com-
mence à se préparerà l'initiation, c'est-à-dire à
satisfaire à certaines exigences.

Ces exigences déterminent les qualités qu'il
doit acquérir, et tant qu'il lutte pour lés faire
naître en lui-même, il marche—suivant une
expression quelquefois employée — dans le
Sentier de là Probation — le Sentier qui mène
à la « Porte Etroite », qui donne accès au
« Chemin Étroit», au « Sentier dé la Sain-
teté », au « Chemin de la Croix ». Le can-
didat n'est pas supposé pouvoir développer

ces qualités d'une manière parfaite, mais il
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doit les avoir poussées toutes assez loin avant
que le Christ puisse naître en lui ; il doit pré-
parer une demeure pure à cet Enfant Divin
qui va grandir en lui,

La première de ces qualités — elles sont
mentales et morales

—- est le Discernement,
Il faut entendre par là que le postulant doit
commencer à établir intellectuellement une
distinction entre l'Éternel et le Temporaire —
entre le Réel et l'Illusoire — entre le Céleste
et le Terrestre. — Les choses visibles ne sont

que pour un temps, mais les invisibles sont
élernetleSy dit l'Apôtre (i). Les hommes sont
victimes d'une illusion permanente causée par
le monde visible qui les empêche de percevoir
l'invisible. Le postulant doit apprendre à dis-
tinguer entre ces deux mondes; ce qui est
irréel, pour le monde, doit devenir réel pour
lui, car c'est la seule manière de marcher

par la foi et non par la vue (2). — C'est encore
ainsi qu'un homme devient un de ceux dont
l'Apôtre parle dans ce verset : La nourriture
solide est pour les hommes faits, dont la pra-
tique a exercé les facultés à discerner ce qui

(1) H, Cor., IV, 18.

(a) II, Cor., V, 7.



WJ CHRIST MYSTIQUE 131

est bon et mauvais (i). — Le sentiment de
l'irréel doit ensuite faire naître le Dégoût de
l'irréel et du passager— de ces déchets de
l'existence, incapables de rassasier et qui ne
sauraient assouvir que des pourceaux (2), —
Ce stage,Jésus le décrit en termes énergiques :

— Si quelqu'un vient à moi él ne hait pas son
père, sa mère, sa femme,ses enfants, ses frères,
ses soeurs, bien plus — s'il ne hait pas sa
propre vie, il ne peut être mon disciple (3), —
C'est là une « obscure » parole assurément,
mais de cette haine naîtra un amour plus pro-
fond, plus véritable ; il faut passer par là pour
atteindre la Porto Étroite. Le postulant doit
ensuite apprendre à devenir maître de ses
pensées et, par là, maître de ses actions; car,
pour la vue intérieure, la pensée et l'actionne
font qu'un : — Quiconque regarde une femme

pour la convoiter a déjà commis l'adultère
avec elle dans son coeur (4). —11 faut acquérir
la faculté d'endurer, car ceux qui aspirent à
suivre « le Chemin de la Croix » devront affron-
ter de longues et amères souffrances, et ils

(1) Héb., v, 14.
(2) S. Luc, XV, 16.
(3) Ibid., XIV, 26.
(4) S. Math., V, 27.
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doivent pouvoir les endurer, comme s'ils
voyaient Celui qui est invisible (i). — Aux
qualités qui précèdent il faut joindre la Tolé-

rance — pour être l'enfant de Celui qui fait
lever son soleil sur les méchants et sur les bons
et répand sa pluie sur les justes et sur les in~

justes (2) — un disciple de Celui qui invita
Ses apôtres à ne point empêcher un homme
d'employer Son nom, bien qu'il ne suivît point
le Maître avec eux (3). — Le postulant doit
encore acquérir la Foi, pour laquelle rien n'est
impossible (4) et YÉquilibre décrit par
l'Apôtre (5), — Il doit enfin ne rechercher que
les choses qui sont en haut (6) et désirer avec
ardeur le bonheur de voir Dieu et de s'unir à
Lui (7). — Quand un homme a fait entrer ces
qualités dans son caractère, il est considéré

comme étant prêt pour l'Initiation, et les Gar-
diens des Mystères lui ouvriront la Porte
Étroite. C'est ainsi —mais seulement ainsi —
qu'il devient un candidat prêt à être agréé.

(îyiiéb., xi, 27.
(2) S. Math., V, 45.
(3) S. Luc, IX, 49-
(4) S. Math., XVI(,uo.
(5)11, Cor., VI, S-10.
((S) Col., III, 1.
(7) S. Math., s; et S. Jean, XVII, 21.
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L'Esprit, dans l'homme, est le don du Dieu
Suprême et réunit les trois ospects de l'Exis-
tence Divine — l'Intelligence, l'Amour et la
Volonté— puisqu'il est l'Image de Dieu, Au

cours de son évolution, il commence pardéve-^
lopper l'aspect de l'Intelligence —il développe
les facultés mentales—et cette évolution s'ac-
complit dans la vie journalière. Ce dévelop-
pement, poussé très loin et parallèlement au
développement moral, amène l'homme qui

progresse à devenir candidat. — Le deuxième
aspect de l'esprit est l'Amour ; son évolu-
tion est celle du Christ, Dans les véritables
Mystères,cetteévolution s'accomplit; la vie du
disciple est le Drame des Mystères, et les
phases en sont marquées par les Grandes Ini-
tiations. Dans les Mystères célébrés sur'le
plan physique ces Initiations étaient repré-
sentées sous une forme dramatique,elles céré-
monies copiaient, à différents égards, *<

le
modèle» toujoursmanifesté « sur la Montagne »

-*• car elles étaient les ombres, dans uh âge
de décadence, des formidables Réalités du
monde Spirituel.

Le Christ Mystique est donc double —
d'abord le Logos, Deuxième Personne de la-

Trinité, descendant dans la matière
•—*

'puis
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l'Amour, ou deuxième aspectde l'Esprit Divin
évoluant en l'homme. L'un représente des pro-
cessus cosmiques accomplis jadis ; —

il est la
racine du Mythe Solaire; l'autre représente
un processus qui s'accomplit dans l'individu

— phase dernière de l'évolution humaine —et
a déterminé l'apparition, dans le Mythe, de

nouveaux et nombreux détails ; tous deux se
retrouvent dans le récit des Évangiles, et leur
union nous présente l'Image du « Christ Mys-
tique»,

Considérons tout d'abord le Christ Cos-
mique, c'est-à-dire la Divinité qui S'entoure
de matière—la façon dont S'incarne le Logos
et dont Dieu Se revêt de « chair ». '

La matière destinée à formernotre système
solaire ayant été séparée de celle dont l'océan
incommensurable remplit l'espace, la Troi-
sième Personne de la Trinité, le Saint-Esprit,
déverse Sa Vie dam; cette matière, pour l'ani-
mer et lui permettre de prendre forme. La
matière, condensée, est ensuite façonnée par la
vie du Deuxième Logos ou Seconde Personne
de la Trinité, qui Se sacrifie en S'enfermant
dans des limites matérielles et devient ainsi

« l'Homme Céleste » ; dans Son Corps toutes
les formes existent— de Son Corps toutes les
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formes font partie, Tel était le processus cos-
mique représenté dramatiquement dans les
Mystères ; dans les véritables Mystères, il
était montré en action dans l'espace; dans les
Mystères du plan physique, il était représenté
au moyen de méthodes magiques ou autres —
pour certains détails, même, par des acteurs,

La progression est très clairement indiquée
dans la Bible, Quand l'Esprit de Dieu se mou-
vait sur les eaux—dans les ténèbres qui étaient

sur la face de l'abîme (i) — l'immense abîme
de la matière n'avait pas de formes ; il était
vide ; il commençait. La Forme fut donnée

par le Logos — la Parole ; dont il est écrit ;

Toutes choses ont été faitespar Elle, et rien de

ce qui a étéfait nya été fait sans Elle (2). Comme
l'a dit'C-W. Leadbeateren termes excellents ;

« Cette première grande effusion (le mouve-
mentde l'Esprit) a pour résultat d'éveiller cette
merveilleuse et glorieuse vitalité qui imprègne
toute matière (malgré, l'apparence d'inertie
que la matière peut offrir à notre faible vue
physique). Dès lors les atomes des différents
plans manifestent, quand ils sont électrisés

par cette vitalité, toutes sortes d'attractions et

(i)Gen., I, a.
(a) S.Jean, I, 3,
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de répulsions, latentes jusque-là, et se com-
binent de mille façons (ï). »

Quand le travail de l'Esprit est achevé —et
alors seulement — le Logos, le Christ Cos-
mique etMystique, peut Se revêtirde matière ;

Il entre alors, véritablement, dans le sein de
la Vierge — dans le sein de la Matière encore
vierge et infertile. Cette matière avait été vivif
fiée par le Saint-Esprit, qui—planant au-des-

sus dé la Vierge— avait versé Sa vie dans là
matière, la préparant ainsi à recevoir la vie
du Deuxième Logos ; Celui-ci la prend alors

pour véhicule de Son énergie. C'est ainsi que
Christ S'incarneet Se fait chair : — « Tu n'as
point méprisé le sein de la Vierge, » '

Dans les traductions Latine et Anglaise du
texte original Grec du Symbole de Nicée et
dans le passage exprimant cette période de la
descente de Christ, les prépositions ont été
changées et, avec elles, le sens lu: même. Le
texte Original dit: « ... et fut incarné du Saint-
Esprit et de la Vierge Marie »; tandis que
la traduction dit : ... « et fut incarné par

(l) The Chrislian Creéd, p. 29.
Précieux petit volume et d'un intérêt captivant, met-

tant en lurôiere le véritable sens du Credo. (Trad.Tranç.
en prép. (N. d. T.)
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le Saint-Esprit, de la Vierge Marie (ï) », Le
Christ « ne Se revêt pas seulement de la ma-
tière vierge, mais de la matière déjà impré-
gnée, palpitante, de la vie du Troisième
Logos (s) ; si bien que la vie et la matière
L'entourentcomme d'un double vêtement (3)»,

Telle est la descente du Logos dans la
matière, décrite comme la naissance donnée

au Christ par une Vierge; elle devient, dans
le Mythe Solaire, la naissance du Dieu-Soleil,

au moment où Se lève le signe Virgo.
Alors commence l'action du Logos sur la

matière. Dans le Mythe, le symbole de cotte
période primitive est l'enfance du Héros. La
majestueuse puissance du Logos se plie à l'ex-
trêmefaiblesse de l'enfanceet fait à peine sentir
sa présence aux formes si fragiles dont elle
est l'âme. La matière emprisonne — semble
vouloir tuer son Roi-Enfant— dont la gloire
est voilée par les limites qu'il S'est imposées.
Lentement II façonne la matière pour une des-
tinée sublime. Il l'amène à sa maturité — puis
Lui-Même S'étend sur la croix de la matière
afin de pouvoir répandre, de cette croix, toutes

(i) Ibid., x>.fyi.
(2) Nom donné au Saint-Esprit.
(3) Ibid., p. 43.
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les puissances de Sa vie sacrifiée, C'est le
Logos dont Platon dit qu'il est comme une
croix étendue sur l'univers : c'est l'Homme Ce»
leste debout dans l'espace, les bras ouverts
pour bénir ; c'est le Christ crucifié dont la
mort sur la croix de la matière imprègne toute
la matière de Sa vie, Il semble mort, enseveli,
disparu — mais II Se relève, vêtu de la matière
au sein de laquelle II avait semblé périr et
porte au ciel Son corps matériel, maintenant
radieux, où ce corps, recevant la vie qui émane
du Père, devient le véhicule de vies humaines
immortelles. C'est la vie du Logos qui forme
le vêtement de l'âme humaine ; ce vêtement,
Il le donne afin que l'homme vive à travers les
âges et parvienne à « l'état d'homme fait » —
à la hauteur « de Sa propre stature ». INTous

sommes véritablement revêtus de Lui —
d'abord matériellement — puis spirituelle-
ment. Il S'est sacrifié pour amener beaucoup
de Ses fils à la gloire et II est toujours avec
nous; oui, jusqu'à la fin de cet âgé.

vLa crucifixion de Christ est donc une partie
du grand sacrifice cosriîiqùe. La représenta-
tion;allégorique de cette crucifixion, dans les
Mystèresdu plan physique, et le symbole sacré
de l'homme crucifié dans l'espace se matéria-

; :'""".'':'; ':-,' ';'.-. •-' V :.;.<..;.' .'v'f--'"'; ""—:
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Usèrentau point de devenir une véritable mort
subie sur la croix et un crucifix portant un être
humain expirant. C'est alors que cette histoire

— aujourd'hui celle d'un homme — fut appli-
quéeà l'Instructeur Divin, Jésus, et devintl'his-
toire de Sa mort physique— tandis que la nais-

sance de l'enfant d'une vierge, le bas âge en-
touré de périls, la résurrection et l'ascension
devinrent également des incidents dé Sa vie
humaine. Les Mystères disparurent, mais
leurs représentations grandioses et saisis-
santes de l'oeuvre cosmique accomplie par le
Logos entourèrent et rehaussèrent la figure
vénérée de l'Instructeur de la Judée; le Christ
Cosmique des Mystères devint ainsi, sous les
traits du Jésus historique—la Figure centrale
de l'Église Chrétienne,

Mais il y a plus. Un autre fait donne à l'His-
toire du Christ un caractère de fascination
suprême : c'estque, dans les Mystères, il est
encore un Christ, intimement lié et cher au
coeurhumain—leChristde l'Esprithumain —
le Christ qui existe en chacun de nous, y naît
et y vit, est crucifié, ressuscite d'entre les
morts et monte au ciel, dans les souffrances
etdans le triomphede tout « Fils de l'Homme»;*

La vie de tout Initié aux véritables Mystères
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— aux Mystères célestes— est retracée, dans

ses grandes lignes, par la biographie des Évan-

giles, Voilà pourquoi Saint Paul parle, comme
nous l'avons constaté (i), de la. naissance, de
l'évolution et de la pleine maturité du Christ
dans le disciple. Tout homme est potentielle-
ment un Christ et le développement, en lui,
de la vie du Christ, suit, d'une manière géné-
rale, le récit des Évangiles dans ses incidents
marquants; ceux-ci, comme nous l'avons vu,
ont un caractère universel et non particulier.

Cinq grandes Initiations se succèdent dans
la vie d'un Christ; chacune marque un degré
atteint, dans son développement, par la Vie
de l'Amour. Ces Initiations sont accordées
aujourd'hui comme dans le passé ; la dernière
indique le triomphe final de l'Homme qui,
arrivé/à la Divinité, a dépassé le niveau de
l'humanité, en devenantun Sauveurdu monde,

Suivons l'histoire de cette carrière, qui, sans
çessejse répètedans ledomainedés expériences
spirituellesetvoyons. l'Initié reproduisantdans
sa propre vie. l'existence du Christ.

A la première grande Initiation, le. Christ
naît clans ler^aUsçiple, qui réalise alors pour
Ja première fois en lui-même, l'effusion do

(i) Ànle, p. 129, et Gai., IV, IQ< '•,.-
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l'Amour divin et éprouve cette transformation
étrangement merveilleuse par laquelle il se
sent un avec tout ce qui vit. C'est la « Se-
conde Naissance », accueillie avec allégresse
par les êtres célestes — car le disciple est né
dans « le Royaume de Dieu », comme un de

ces « petits », comme un <<petit enfant». Tels
sont les noms toujours donnés aux nouveaux
Initiés. Ainsi l'entendait Jésus, quand II di-
sait : 'Si vous ne devenez comme les petits en-
fants, vous n'entrerez point dans le Boyaume
desdeux (i). Certains auteurs Chrétiens du
commencementdenotreère disent—en termes
significatifs-T. que Jésus « naquit dans une
caverne » — « l'étable » des Évangiles, Or, la

« Caverne dé l'Initiation » est un terme ancien
bien connu; c'est toujours là que naît l'Initié-
Au-dessus de la caverne où est le petit enfant
brille «

l'Étoile de l'Initiation » — cette Étoile
qui resplendit toujours dans l'Orient quand
naît un Christ-Enfant. Chacun de ces Enfants
est entouré, de, dangers et de menaces-~- de.pé-
rils. étranges auxquels ne sont pas exposés. les
autres enfants, car il est oint du chrême de, la
nouvelle naissance eX les Puissari.ces Téné-
breuses du monde invisible cherchent sans

0) s. Math., xvm, *.,
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cesse sa perte. Malgré toutes ces épreuves, il
atteint l'âge viril — car le Christ étant né, rte
peutjamais mourir—le Christ dontledévelop-
pement a commencé ne peut faiblir dans son
évolution. Sa vie s'épanouit en beauté et en
force, grandissantsans cesse en sagesse et en
spiritualité, jusqu'au moment de la deuxième
grande Initiation

—
le Baptême du Christ par

l'Eau et par l'Esprit—qui lui confère les pou-
voirs nécessaires à un Instructeur destiné à
parcourir le monde et à accomplir la tâche
du «Fils bien-aimé ».

Alors l'Esprit divin descend, à flots, sur lui,
et là gloire du Père invisible l'éclairé de
sa pure lumière. Mais, quittant ce lieu'de
bénédiction> il est conduit par l'Esprit dans le
désertet, de nouveau, exposéà l'épreuve dé ten-
tations terribles/Car maintenant les pouvoirs
de l'Esprit Se développent en lui, et les Êtres
ObscUrS s'efforcent de lui faire abandonner
sa routé; ils emploient pour cela ces pouvoirs
eux-mêmes et l'invitentà les faire servir à son
propre salut, au lieu de se reposer sur son
Père avec une patiente confiance. Dans lés
transitions brusques et Soudaines qui mettent
à l'épreuve sa force et sa foi, le chuchotement
du Tentateur incarné succède à la Voix du
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Père — et les sables du désertbrûlentses pieds
que lavaient naguère les ondes fraîches de
la rivière sainte. Vainqueur de ces tentations

-,

il se rend parmi les hommes, afin de consa-
crer à leur service les pouvoirs qu'il n'avait

* pas voulu mettre en jeu pour son propre
usage — et lui, qui avait refusé de changer une
pierre en pain pour apaiser sa propre faim,
nourrit avec quelques pains cinq mille hommes,

sans compter des femmes et des enfants.
Sa vie de service incessant traverse alors de

nouveau une courte période de gloire— quand
il gravit une haute montagne, à part—la Mon-
tagne sacrée de l'Initiation, Là il est transfi-
guré et rencontre quelques-uns de ses grands
Prédécesseurs— Êtres Puissants qui jadis
avaient suivi le même chemin. Il reçoit ainsi
la troisième grande Initiation — puis l'ombre
de sa Passion prochaine s'étend sur lui et il

tourne résolument son visage vers Jérusalem,
repoussant les paroles tentatrices de ses dis-
ciples — Jérusalem, où l'attend le baptême du
Saint-Esprit et du Feu. Après la Nativité — la
persécution d'Ilérodc; après le Baptême — la
tentation dans le désert; après la Transfigu-
ration — l'entrée dans la dernière étape du.
Chemin de la Croix, C'est ainsi que toujours

13
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l'épreuve succède au triomphe, jusqu'à ce que
le but soit atteint.

Lavie de l'amour ne cesse de grandir — tou-
jours plus riche et plus parfaite — la présence
lumineuse du Fils de Dieu se montrant dans
le Fils de l'Homme, jusqu'à l'heure imminente
de labataillé finale; la quatrième grande Initia-
tion le fait alors entrer triomphalementà Jéru-
salem— en vue de Gethsémané et du Calvaire.
Ilestmaintenant le Christ prêtas'offrir—prêta
se sacrifier sur la croix. Le moment est venu,
pour lui, d'affronter la cruelle agonie du Jardin

— là s'endorment ceux même qu'il a choisis,
pendant qu'il se débat contre sa mortelle an-
goisse. Il demande, un instant, que la coupe
passe loin de lui — mais sa volonté puissante
triomphe; il étend la main pour saisir la coupe
et boire ; dans sa solitude, un ange vient à lui

pour le fortifier
—• comme les anges ont cou-

tume de le faire quand ils voient un Fils de
l'Homme fléchissant sous le faix de son agonie.
.11 boitla coupe amère de la trahison, de l'aban-
don, du reniement et, seul au milieu de ses cn-
ncmisqui le raillent, il s'avanccverssa suprême
et terrible épreuve. Torturé par la douleur
physique, transpercé parles cruelles épines du

,soupçon, dépouillé, aux yeux du monde, de sonM
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vêtement immaculé, laissé entre les mains de

ses ennemis, abandonné en apparence par
Dieu et par les hommes, il supporte tout avec
patience et, dans sa détresse extrême, attend
tristement le secours. Il lui reste à souffrir
sur la croix, à mourir à la vie de la forme, à
renoncer entièrement à la vie du monde infé-
rieur ; environné d'ennemis triomphants et
moqueurs, l'horreur de la grande obscurité
l'enveloppe et, dans ces ténèbres, il subit l'as-
saut de toutes les forces du mal ; sa vision
intérieure se voile; il se trouve seul —complè-
tement seul ; enfin, son coeur héroïque, s'affais-
sant dans le désespoir, polisse un cri vers le
Père, qui semble l'avoir abandonné, L'âme
humaine affronte, dans une solitude absolue,
l'intolérable.- torture d'une apparente défaite.
Mais, faisant appel à toute la force d'un
« esprit indomptable », faisant le sacrifice
delà vie inférieure, acceptant sa'.mort.de plein
gré, abandonnant le corps du désir, l'Initié
descend aux enfers — car toutes les régions
de l'Univers qu'il va secourir doivent lui être
connues; les plus déshérités doivent êlre at-
teints par son àinour infini. S'élançant alors
du sein des ténèbres, il revoit la lumière, se '

sent de nouveau le Fils, inséparable du Père,
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auquel il appartient, s'élève vers la vie qui
n'a point de fin, rayonnant de joie, dans la
certitude d'avoir bravé et vaincu la mort,

assez fort désormais pour prêter à tout enfant
des hommes un secours infini, capable de
répandre sa vie dans toute âme qui lutte. Il
demeure encore, pour un temps, parmi ses dis-
ciples, les instruit, leur dévoile les mystères
des mondes spirituels, les prépare à suivre le
sentier qu'il a lui-même parcouru — puis, sa
vie terrestre étant terminée, il monte vers le
Père et, par la cinquième grande Initiation,
devient le Maître triomphant— le trait d'union
entre Dieu et l'homme.

Telle était l'histoire'— vécue, dans les véri-
tables Mystères d'autrefois, comme dans ceux
d'aujourd'hui — représentée sous une forme
dramatique et symbolique dans les Mystères
du plan physique, qui ne lèvent le voile qu'à
demi. Tel est le Christ des Mystères sous Son
double aspect— Logos et homme — cosmique
et individuel. Comment s'étonner que cette
histoire, vaguement comprise par les mys-
tiques, sans même qu'ils la connussent, soit
indissolublement unie au coeur humain et que
toute noble vie trouve en elle son inspiration?
Le Christ du coeur humain est, presque
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toujours, Jésus envisagé comme le Christ
humain mystique, qui lutte, souffre, meurt et
finalement triomphe — l'Homme en qui l'hu-
manité a été vue crucifiée et ressuscitée —
dont la victoire promet la victoire à tous ceux
qui, semblables à Lui, sont fidèles jusqu'à la
mort et au delà — le Christ qui jamais ne sera
oublié tant que le monde aura besoin de Sau-
veurs et que des Sauveurs se sacrifieront pour
l'humanité.



CHAPITRE VII

La Rédemption.

Nous allons étudier maintenant certains
aspects de la Vie du Christ, tels que nous les
présentent les doctrines Chrétiennes. Dans
les enseignements exotériques, ils ne seih-
blent se rapporter qu'à la Personne du Christ;
dans les enseignements esotériques, ils s'ap-
pliquent assurément à Lui, puisque, dans leur
sens primaire, le plus étendu et le plus pro-
fond, ils font partie des modes d'action du
Logos, mais ne sont présents que par reflet
dans le Christ, et par suite dans toute Amc-
Ghrjst qui suit le chemin delà Croix; étudiés
sous ce jour, ils apparaîtront profondément
vrais ; sous leur forme exotérique, au con-
traire, ils déroutent Souvent l'intelligence et
froissent les sentiments.
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La doctrine de la Rédemption vient en pre-
mière ligne. Non seulement elle a provoqué
des attaques acharnées venant du dehors,
mais encore elle a fait le tourment, au sein du
Christianisme, de bien des consciences sensi-
bles. Certains esprits profondémentChrétiens,
appartenant à la seconde moitié du dix-neu-
vième siècle, ont été torturés parleurs doutes
concernant cette doctrine de l'Église; ils se
sontefforcés de l'envisager et de la (présenter

sous une forme qui atténue ou rend accep-
table, par des explications, les notions plus
naïves basées sur une interprétation inintelli-
gente de quelques textes extrêmement mysti-
ques. Il faudrait ici, plus peut-être que partout
ailleurs, se rappeler cet avertissement de Saint
Pierre (i) :... Paul, noire bien-aiméfrère, vous
l'a aussi écrit, selon la sagesse qui lui a étédon-
née, eomme il le dit, d'ailleurs, dans toutes
les lettres où il aborde ces sujets, lettres qui, en
certainspassages, sontdifficiles à comprendre
et que des personnes ignorantes et mal affer-
mies tordent pour leur propre ruine, comme
elles tordenl aussi les autres Écritures. Caries
textes qui nous parlent de l'identité du Christ

(1)11, S. Pierre, III, i5, îG.
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avec les hommes Ses frères ont été tordus de
manière à Le montrer substitué juridique-
ment à ceux-ci ; on y a vu, par suite, une ma-
nière d'éviter les conséquences du péché, au
lieu d'un encouragementà la vertu.

Suivant l'enseignement généralement don-
né, dans l'Église Primitive, au sujet de la
Rédemption, Christ, Représentant de l'Huma-
nité, brava et vainquit Satan, représentant des
Puissances Ténébreuses, qui retenait l'huma-
nité en esclavage, lui arracha sa captive et la
remit en liberté. Petit à petit, à mesure que
les docteurs Chrétiens perdaient le sentiment
des vérités spirituelleset qu'ils altéraient, par
leur intolérance et ieur dureté croissantes,
l'idée du Père aimant et pur dont parlait le
Christ, ilsLemontrèrent irrité contre l'homme,

que Christ ne sauvait plus désormais des
liens du mal, mais bien de la colère Divine.
Puis des expressions juridiques se glissèrent
dans tes textes et matérialisèrent encore une
idée jadis spirituelle — jusqu'à ce que \cplan
de la rédemption fût esquissé, pour la défense
de l'homme. — « Ce fut Anselme, dans son
grand ouvrage, Cur Deus Homo, qui donna
Un corps à l'idée du plan de la rédemption, et
la doctrine qui avait lentement grandi dans la
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théologie Chrétienne reçut désormais le sceau
de l'Église.'A l'époque de la Réforme, les Ca-
tholiquesRomains etles Protestants voyaient,
les uns et les autres, dans la rédemption opé-
rée par le Christ, un remplacement et une
substitution ; ils sont d'accord sur cepoint. Je
préfère laisser la paroleaux théologiens Chré-
tiens; ils exposeront eux-mèms les caractère
de la rédemption... D'après Luther : Christ
a véritablement et effectivement éprouvé, pour
toute Vhumanité, la colère de Dieu, la malédic-
tion et la mort. C'est à la colère, dit Flavel, à
la colère non mitigée d'un Dieu infini, aux tor-
tures mêmes de l'enfer, que Christ a été livré,
et cela par la main de son propre père. Sui-
vant l'homélie Anglicane: Le péché arrache
Dieu du cielpour lui faire subir les horreurs
et les souffrances de la mort. L'homme, bran-
don de l'enfer et esclave du diable,/'»/ racheté
par la mort de Son fils unique et bien-aimé',
l'ardeurde Son courroux — Son courroux ar-
dent—na pouvaient être apaisés que par Jésus,
tant Lui étaient agréables le sacrifice et l'obla-
tionde la viede son fils, Edwards, en esprit lo-
gique, comprit toute l'injustice qu'il y avait à
ce que le péché fût deux foispuni, elles peines-
dcl'Enfer, punition du péché, deuxfoisinfligées
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—d'abord à Jésus,remplaçantdel'humanité—
puis à une partie de l'humanité regardée
comme perdue. Aussi Edwards se voit-il foreé,
el. la plupart des Calvinistes aveclui, de réser-
ver la rédemption pour les élus seuls ; suivant
son expression, Christ n'a pas porté les péchés
du monde, mais ceux des élus, il a souffert
non pour le monde, mais pour ceux que tu
m'as donnés. Edwards adhère néanmoins à
l'idéede la substitution et rejette la rédemption
universelle par la raison même que la meil-
leure manière de prouver que Christ n'est mort
pour personne — dans le sens où les Chré-
tiens l'ont compris jusqiCà présent — est de
croire qu'il est mort pour tous. Christ, d'écla-
re-l-il

, a subi la colère de Dieu, pour les pé-
chés des hommes. Dieu a fait tomber sur
Christ sa colère, et Christ a subi les souf-
frances de l'enfer méritées par les péchés des
hommes. Owen regarde les souffrances de
Christ comme une large et précieuse compen-
sation offerte à la justice de Dieu pour tous
les péchés des élus, et dit que Christ subit 7a
même punition qui les attendait infaillible-
ment (i). » •

(i) A» BESANT, Essay on Ihe Alonement.



LA REDEMPTION 203

Pour montrer que ces doctrines continuent
à être prôchées dans les églises, j'écrirai
encore les lignes suivantes :

« Stroud fait boire à Christ la coupe de la
colère divine. Suivant Jénkyris, '// a souffert

commes'il eût été désavoué, réprouvé et aban-
donné de Dieu. Dwight considère qu'il a subi
la haine et le mépris de Dieu. Suivant l'évoque
Jeune, quand /'homme eut été jusqu'au bout
dans le mal, Christ eut pis encore à souffrir :

Il tomba dans les mains de 'son père. Les
nuages de la colère divine —dit l'archevêque
Thomson dans un sermon — s'amassèrent sur
toute la race humaine, mais l'oragenefonditque
sur Jésus. Il s'attirapour nous la malédiction
et la colère. Liddon partage [cette manière de
voir: Z,es Apôtres, dit-il, nous enseignent que
l'humanitéesten esclavageet que Chrislpaiesur
la croix leur rançon. Christ crucifié se dévoue
et se fait maudire volontairement. Liddon va
jusqu'à parler du degré précis d'ignominie et
de souffrance exigé pour la rédemption, et dit
que la victime divine paya au delà de ce qui
était nécessaire (l). »

Telles sont les opinions contre lesquelles

(i) Ibid.
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s'élève le docteur Me Leod Campbell — un
homme érudit et profondément religieux —
dans son ouvrage bien connu, On IheAlone-
ment, livre rempli de pensées vraies et belles.
F. D. Maurice, et d'autres Chrétiens encore,
se sont efforcés de délivrer le Christianisme
du fardeau d'une doctrine aussi contraire à
toute notion vraie concernant les relations
entre l'homme et Dieu.

Il n'en est pas moins vrai qu'en donnant un
regard en arrière aux effets produits par cette
doctrine, nous constatons que la croyance
en elle, même sous sa forme juridique— et
pour nous d'un exotéricisme naïf — accom-
pagne parfois, chez-les Chrétiens, un dévelop-
pement moral extrêmement avancé; que cer-
tains Chrétienset certaines Chrétiennes admi-
rables y ont puisé leur force, leur inspiration
et leur paix. Il serait injuste de nepas recon-
naître le fait. Or, quand un fait se présente à

nous, d'apparence surprenante et anormale,
il est bon de s'y arrêter et de chercher à le
comprendre. Si celtedoctrinene renfermaitque

ce qu'y voient ses adversaires, tant dans les
Églises qu'au dehors — si, dans sa véritable
signification, elle était aussi répulsivepour la
conscience et l'intelligence qu'elle l'est pour



LA REDEMPTION 205

beaucoup de Chrétiens réfléchis, elle n'eûtpas,
certainement,exercé sur la penséeet sur le coeur
des hommesune fascination irrésistible, ni fait
naître tant d'actes d'abnégation héroïque —
tantd'exemples de renoncementprofondément
touchants, en faveur de l'humanité. Il doit y
avoir, dans cette doctrine, quelque chose de
plus que ce qu'on voit à la surface — un prin-
cipe profond dont la vie a nourri ceux qu'elle

a inspirés; si nous l'éludions comme faisant
partie desi Mystères Mineurs, nous découvrons
la vie cachée, inconsciemment absorbée par
ces natures d'élite, par ces âmes dont l'union

avec la vie était si étroite que la forme dont
elle se voile ne les arrêtait pas.

Envisageons celle doctrine comme un des
Mystères Mineurs et nous éprouverons, en
l'étudiant, le sentiment que, pour la pénétrer,
il faut un certain degré de développement
spirituel—uncertain éveil de la vision interne,
Pour la bien comprendre* il est nécessaire

que son esprit ait déjà commencé à grandir
dans noire vie, et ceux-là seuls qui se font une
idée pratique de ce que peut signifier le renon-
cement seront capables d'entrevoir le sens
de l'enscignemcntésolérique, quand il montre,
dans celte doctrine, la manifestation typique
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de la Loi du Sacrifice, Nous ne saurions la
comprendre, dans son application au Christ,

sansyvoir une manifeslationparticulièred'une
loi universelle — l'image ici-bas du Modèle
qui est là-haut— nous montrant, dans une vie
humaine concrète, ce que signifie le sacrifice,

La Loi du Sacrifice est au fond de notre
système solaire comme de lous les autres;
elle est la base de tous les univers; elle est la
racine de l'évolution et seule la rend intelli-
gible; dans la doctrine de la Rédemption, elle
prend une forme concrète, se personnifiant
dans des hommes arrivés à un certain degré
de développement spirituel qui leur permet
de réaliser leur unité avec l'humanité et de
dévenir — réellement et véritablement — les
Sauveurs des hommes.

Toutes les grandes religions de ce monde
ont déclaré que l'univers prenait naissance
dans un acte de sacrifice ; toutes ont incor-
poré l'idée dé sacrifice dans leurs rites les plus
solennels. Suivant l'Hindouisme, l'aurore de
la/manifestation est un sacrifice (i), et l'huma-
nité émane d'un sacrifice (2); c'est la Divinité

(!) Brihadàranyakopanishal, I, 1,1.
(2)\ Bhagavad Gilâ, III, loi
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qui Se sacrifie (i); le sacrifice a pour objet la
manifestation; la Divinité ne peut Se mani-
fester sans accomplir un acte de sacrifice, et
rien ne pouvant se manifester avant Elle (a),
l'acte de sacrifice est appelé « l'aurore » de la
création,

La religion de Zoroaslrc enseignait que,
dans l'Existence illimitée, impossible à
comprendre et à nommer, un sacrifice fut
accompli et que la Divinité manifestée ap-
parut, Ahiiramazdào naquit d'un acte de sa-
crifice (3).

Dans là religion Chrétienne la même idée se
retrouve dans ces mots —l'Agneau immolé dès
la fondation du monde..,, immolé à l'origine
des choses — expression ne pouvant se rappor-
ter qu'à la grande vérité : un inonde ne peut"
être fondé tant que la Divinité n'a pas accom-
pli un acte de sacrifice. Cet acte, est-il dit, con-
siste, pour la Divinité, à Se limiter afin de Se
manifester. — « LaLoidu Sacrificedevraitpeut-
''cire s'appeler plus exactement la Loi de la Ma-
nifestation, ou encore laLoi de l'Amour et de
la Vie — car partout, dans l'univers, du plus

{i)Brihadâramjakopanishal,],u,7.
(2) Muhdakopanishat, II, il, 10.
(3) HAUC, Essai sur les Pars/s,/pp. 12-14.
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haut au plus bas, elle est la cause de la mani-
festation et de la vie (i), »

« Or, en considérant ce monde physique

comme étant le plus à notre portée, nous cons-
tatonsquetoutela viequ'ilrenferme, toutdéve-
loppement, tout progrès—qu'il s'agisse d'uni-
tés ou de groupes — a pour condition un sacri-
fice continuel. Les minéraux sont sacrifiés aux
végétaux— les végétaux aux animaux — et les

uns et les autres à l'homme— l'homme à ses
semblables — jusqu'à ce qu'enfin les formes
supérieures se désagrègentdenouveau et vien-
nent renforcer de leurs éléments constitutifs le
règne le plus bas. Les sacrifices se succèdent,
d'une manière ininterrompue, du plus bas au
plus haut, et le progrès a pour signe essentiel

que le sacrifice,d'abord involontaire etimposé,
devient volontaire et librement accepté. Ceux

que l'intelligence de l'homme a placés le plus
haut — ceux à qui son coeur s'attache le plus
sont cesvictimes suprêmes -^ ces âmes de hé-
ros qui luttèrent, souffrirent et moururent
afin quelév'.i race tirât profit de leurs douleurs.
Si le monde est l'oeuVre du Logos — si le
progrès du monde a pour loi, dans son en-
semble comme dans ses détails, le sacrifice,

\1) W. WiLUAMSON, The Gréai Law, p 4oG.
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— il faut bien que la Loi du Sacrifice se ratta-
che à la nature même du Logos et qu'elle
ait sa racine dans la Nature Divine, Un ins-
tant de réflexion nous montrera ensuite que
l'existence d'un monde, d'un univers, n'est
possible qu'à une seule condition : il faut que
l'Existence Unique Se soumette à des restric-
tions et rendeainsi lamanifestation possible; il
fautque le Logos Lui-mônie soitce Dieu volon-
tairement limité — limité pour Se manifester

—- manifesté pour amener un univers à l'exis-
tence. Une limitation volontaire et une mani-
festation semblable ne peuvent être qu'un
acte suprême de sacrifice ; aussi, comment
s'étonner qUe partout le monde porte la mar-
que de sa naissance et que la Loi du Sacrifice
soitla loi de l'être — la loi des vies filiales.

« Cette limitation volontaire étant un acte
de sacrifice qui a pour but d'appeler à l'exis-
tence des vies individuéiles et de leiu* faire
partager la béatitude Divine, elle est. bien vé-
ritablement, un acte de substitution — un acte
accompli pour l'amour d'aulrui. Aussi,—
comme nous l'ayons déjà montré, le progrès a-
t-il pour signeque le sacrificedeviehtvolontaire
etlibrcinentconsenti étnbus reconnaissonsqiie
l'humanité est parvenue à sa perfection dans
'''... *-'.'''.'. "-;:

-

"
.

'
--'U'-.'::'";-
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l'homme qui se donne pour ses semblables et,
au prix de sa propre souffrance, acquiert pour
sa race quelque avantage sublime,

« C'est ici, dans ces régions transcendantes,

que se trouve la vérité essentielle du sacri-
fice pour autrui. Ce sacrifice a été présenté
d'une manière qui le dégrade et le fausse —
mais la vérité spirituellequi estenl'àme nous
le rend, indestructible et éternel; il est la

source d'où jaillit l'énergie spirituelle qui —
sous mille formes et de mille manières -- ra-
chète le monde au péché et le fait rentrer
dans la maison paternelle

—- en Dieu (i). »
Quand le Logos quitte le sein du Père— en

ce jour où 11 est dit être engendré (2) —à l'au-
rore duJour de la Création ou de la Manifesta-
tion—quand, parLui, Dieu'fait les mondes (3)

— le Logos Se circonscrit volontairementLui-
même — façonne en quelque sorte une sphère
enveloppant la Vie Divine — apparaît comme
un orbe Divinement radieux, la Substance
Divine ou Esprit étant à l'intérieur et là limi-
tation, ou Matière, à l'extérieur. Ce voile ma-

0) A. BESANT, Nineleenlh Cenlury, juin 1893, « The Alo-
nement ».

{z)Héb., 1,5.
(3)/*/</., 2. » /
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téricl rend possible la naissance du Logos :

c'est Marie, la Mère du Monde, nécessaire pour
que l'Éternel puisse Se manifester dans les
bornes du temps— se manifester pour former
les mondes,

C'est dans celte circonscription ou limita-
tion que consiste l'acte de sacrifice, acte vo-
lontaire accompli par amour, afin que de Lui
d'autres vies puissentnaître,Une manifestation
semblable a été considérée comme une mort,
car, auprès de l'existence inimaginablede Dieu

en Lui-même, un tel emprisonnement dans la
matière petit véritablement s'appeler ainsi,
Elle a été regardée, nous l'avons vu plus haut,
comme une crucifixion au sein de la matière
et, représentée de cette façon, Telle est la vé-
ritable origine du symbole de la croix — qu'il
s'agisse de la croix dite de forme Grecque,
symbolisant l'action vivifiante exercée par le
Saint-Esprit sur la matière, ou de la croix
dite Latine, représentant l'Homme Céleste —
le Christ Supérieur (i).

« En remontant jusque dans la nuit des
temps, pour y rechercher les originesdu sym-
bolisme de la croix Latine, les investigateurs

(i) C-W.LEADBEATER, The Christian Creed, pp.54, 56,
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s'attendaient à voir disparaître la figure et
subsister seul l'emblème cruciforme qu'ils
supposaient plus ancien ; or, il arriva précisé-
ment le contraire, et ils constatèrent avec sur-
prise que la croix finit par disparaître, laissant
isolée la figure aux bras étendus. Celle-ci cesse
d'impliquer aucune idée de souffrance ou de
chagrin — bien qu'elle parle de sacrifice ; elle
est plutôt, maintenant, le symbole de la joie
la plus pure qui puisse se trouver dans le
monde, la joie do donner librement, car elle
représente l'Homme Divin, debout dans l'es-
pace, les bras étendus pour bénir, répandant
Ses dons sur l'humanitéentière, Seprodiguant
Lui-même dans toutes les directions, descen-
dant dans cette « mer épaisse » de matière où
Il Se laisse enserrer, enfermer, emprisonner,
afin que, parcelle descente, nous puissions
être appelés à l'existence (i). »

Ce sacrifice est perpétuel, car, dans cet uni-
vers infiniment varié, il n'est pas de forme qui

ne recouvre cette vie et rie l'ail pourâme : c'est
le « Coeur du Silence » du rituel Egyptien, le

« Dieu Caché ». Ce sacrifice est le secret de
l'évolution, La Vie Divine, emprisonnée dans

(i) Ibid., pp. 56, 57.
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tine forme, exerce vers l'extérieur une pression
constante, afin que la forme puisse se di-
later—mais celle pression est douce, de peur
que la forme ne se brise avant d'avoir atteint
la limité extrême d'expansion dont elle est
susceptible. Avec une patience, un tact, une
prudence infinies, l'Être Divin maintient la
pression qui dilate, sans mettre en jeu une
puissance qui pourrait détruire. Dans toute
forme -f- dans le minéral, dans le végétal,
dans l'homme, celte énergie expansive du Lo-
gos agit sans cesse, Telle est la force évolu-
tive — la vie qui habite les formes et les fait
progresser ; la science l'entrevoit mais en
ignore l'origine. Le botaniste nous parle d'une
énergie qui résidé dans la plante et sans cessé
la fait croître ; il ignore comment, il ignore
pourquoi ; il se borne à nommer celle énergie
la vis a fronle, parce qu'il constate sa présence
ou plutôt ses résultats. Elleexistedans d'autres
formes tout comme dans le monde végétal et
les rend de plus en plus aptes à exprimer la
vie qu'elles contiennent. Une forme quel-

conque atteint-elle la limite du développement
dont elle est susceptible, ne présente-elleplus
aucunavantage à son Ame—cegerme du Logos
au-dessus duquel II plane — Il retire alors Son
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énergie, et la forme se désagrège ; c'est ce que
nous appelons la mort et la décomposition.
Mais l'âme est auprès de Lui ; Il façonne pour
elle une forme nouvelle, et la mort de l'an-
cienne est la naissancede l'âme à une vie plus
large. Si nousvoyions par les yeux de l'Esprit
au lieu de voir par les yeux de la chairj nous
ne pleurerions pas sur une forme — ce n'est
qu'un cadavre restituant les éléments dont il a
été bâti — mais nousverrions, avec joie, la vie

en progrès passer dans une forme plus haute,
pour développer sous l'action d'un processus
invariable les forces encore latentes en elle.

Ce sacrifice perpétuel du Logos permet à
toutes les vies d'exister ; il est le principe vi-
vant qui permet l'éternel devenir de l'univers.
Cettte vicest Une mais elle revêt des formesin-
nombrables qu'elle tend à réunir en maîtrisant
avec douceur leur résistance. Par là elle est
une force d'unification (i) qui permet aux vies
séparées de devenir gradUelleiiientconscientes
de leur unité ; elle tend à développer dans cha-

(i).Lc mont Alonemenl, pris dans son sens habituel,
signifie expiation et par suite rédemption— maisétymo-
logiquemcnt, Al-one-mehl, mol qui se trouve ici dans le
texte, signifie la réunion en un seul d'éléments séparés.
Il n'existe pas en français de mot offrant ce double sens.
(N.d. T.) ,,
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cun une soi-conscicnce qui finira par se recon-
naître une avec toutes les autres, comme elle
reconnaîtra l'Unité et la divinité de sa racine.

Tel est le grand — l'incessant sacrifice. On
voit qu'il consiste en une effusion de Vie, dé-
terminée par l'Amour — effusion volontaire et
joyeuse de Lui-même, afin de créer d'autres
centres individuels. C'est là la joie de ton
maître (i), dans laquelle entre le fidèle servi-
teur ; et ces mots sont suivis par la déclaration
significative que— dans les enfants et dans
les hommes secourus ou négligés — Il avait

eu faim et soif, qu'il avait été malade, étran-
ger, prisonnier..Pour l'Esprit libéré de toute
entrave, se donner est une joie, et il se sent
vivre d'une manière d'autant plus intense que
sa vie se répand plus généreusement. Plus il
donne, plus II se développe—car la croissance
de la vie a pour loi qu'elle augmente en se dé-
pensant et non pas en empruntant au dehors—

en donnant et non en prenant. Le Sacrifice est
donc essentiellementune cause de joie. Le Lo-

gos Se répand au dehors pour créer un monde
et —-voyant le travail de Son âme — Il est sa-
tisfait (2).

(i) S. Math., 21, 23, 3i-45.
(2) Esaïe, LUI, 11.
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Le mot a pourtant fini par impliquer une
idée de douleur, Toutrite de sacrifice religieux
présente un élément de souffrance— quand ce
ne serait qu'une perte légère éprouvée par
l'homme qui sacrifie, Il est bon de comprendre
comment l'expression de « Sacrifice » est ar-
rivée à évoquer distinctement une idée de
souffrance.

Nous en trouvons l'explication en nous pla-
çant au point de vue, non plus de la Vie .qui se
manifeste, mais des formes qu'elle revêt — et
en envisageant la question du sacrifice comme
elle apparaît, vue du côté des formes. Se
donner est la vie même de là Vie —mais
prendre est la vie. ou la conservation 'de la
forme ; car la forme s'use par l'action ; elle
diminue par l'effort; pour continuer à exister,
elle est obligée de prendre autour d'elle des
éléments nouveaux et de réparer ainsi les
pertes qu'elle éprouve ; autrement elle se ré-
duirait et finirait par disparaître. La forme ne
sauraitse maintenir sans saisir et sans garder,
sans assimiler enfin ce qu'elle a saisi ; la con-
dition de son développement est de prendre et
d'absorber ce qu'elle trouve à sa portée dans
les régions de l'univers qui s'étendent autour
d'elle. A mesure que la conscience s'identifie
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davantage avec la forme et la considère
graduellement comme elle-même, le sacrifice
prend un aspect pénible, L'homme sent que le
don, la cession, la perte de ce qu'il a acquis
est incompatible, au fond, avec le maintiende
la forme ; aussi la Loi du Sacrifice perd-elle
son caractère de joie pour revêtir un caractère
douloureux,

L'homme avait à apprendre, par la destruc-
tion continuelle des formes et par les souf-
frances inséparables de celte destruction,
qu'il ne devait pas s'identifier avec les formes
passagères et changeantes, mais bien avec la
vie, persistante et toujours croissante; cette
leçon, l'homme ne l'a pas seulement reçue de
la nature extérieure ; il la doit encore aux en-
seignements précis des grands Instructeurs
qui lui ont donné ses religions.

Les religions de ce monde permettent de
reconnaître quatre grands degrés dans rensei-
gnement de la Loi du Sacrifice. Tout d'abord
l'homme apprend à sacrifier une partie de ses
possessions matérielles pour s'assurer une
prospéiité riiatérielle plus grande ; il sacrifié,
aux hommes soUs forme d'aumônes, aux
Dieux sous formé d'offrandes ; lès Ecritures
Hindoue, Zoroàstrienne, HébràïqUe; qUe dis-
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je, toutes les Écritures du monde nous par-
lent de ces sacrifices. L'homme renonce à des
objets dont il fait cas afin de s'assurer une
prospérité future, pour lui-même, sa famille,

sa communauté, son peuple. Il acquiert parle
sacrifice présent un avantage futur, La se-
conde leçon est un peu plus difficile. Le gain à
s'assurer par le sacrificen'est plus la prospé-
rité physiqueni un bien matériel, mais la béa-
titude céleste. Il faut gagner le ciel et obte-
nir le bonheur d'outre-lombe; c'est là que les
sacrifices consentis pendant la vie terrestre
trouvent leur récompense.

L'homme fit un grand pas en avant, le jour
où il apprit à renoncer aux objets de sa con-
voitise physique pour s'assurer dans l'avenir

un bien qu'il ne pouvait pas voir et dont il ne
pouvait prouver l'existence. Il apprit ainsi à
sacrifier le visible à l'invisible et, par là,
s'éleva d'Un degré sur l'échelle de l'Être; car
telle est la fascination exercée par les objets vi-
sibles et tangibles que le fait, pour un homme,
de leur préférer un monde invisible aùqUel il
croit est une preuve d'énergie considérable et
de progrès marqués vers la réalisation de ce
monde invisible. Que de fois des hommes ont ;

subi le martyre ou bravé la honte— que dé
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fois ils ont appris à porter dans la solitude le
fardeau de toutes les souffrances, de toute
la détresse, de toutes les humiliationsqueleurs
semblables pouvaient leur infliger ! Ils regar-
daient au delà du tombeau, Assurément, un
ardent désir d'obtenir la gloire céleste sub-
sistait encore en eux, mais c'est une très
grande chose que de supporter ici-bas la soli-
tude et de n'avoir de compagnons que dans le
monde spirituel, de persister dans la vie inté-
rieure quand la vie extérieure n'est qu'une
torture sans fin.

Une troisième leçon reste à apprendre.
L'homme constate maintenant qu'il fait par-
tie d'une vie plus vaste ; il consent à se sacri-
fier pour le bien de tous et acquiert par là la
force de reconnaître que le sacrifice est bon

-—
qu'une partie, un fragment, une unité de

la Vie Totale, doit se subordonner à l'ensem-
ble. L'homme apprend à bien agir sans se
préoccuper de ce qui en résultera pour lui-
môme — à faire son devoir sans penser aux
conséquences personnelles — à endurer parce
qu'il est bon d'endurer et sans songer à une
récompense — à donner parce que l'humanité
a droit à ses dons et sans être poussé par
l'idée que le Seigneuries lui rendra. L'âme
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héroïque est dès lors prête à recevoir la qua-
trième leçon : elle apprend que toutes les pos-
sessions du fragment séparé doivent être
offertes, l'Esprit n'étant pas en réalité dis-
tinct de la Vie Divine mais en faisant partie ;

enfin, l'homme se répand au dehors comme
étant un fragment de la Vie Universelle et,
dans l'expression de celte Vie, partage la
joie de son Seigneur.

C'est dans les trois premiers stades que le
sacrifice présente un caractère pénible. Dans
le premier, les souffrances sont minimes ;

dans le second, la vie physique et toutes les
possessionsterrestres peuventôtredemandées;
le troisième est la période critique où l'a crois-

sance et l'évolution de l'àmc humaine sont
mises à l'épreuve... Car, dans ce stade, le de-
voir peut exiger tout ce qui semble constituer
la vie, et l'homme qui se sent encore un avec
la forme, tout en se sachant, en théorie, au-
dessus d'elle, voit que tout ce qu'il connaît
comme sa vie est exigé de lui. « Si j'en fais

,
l'abandon —se demandc-l-il —que va-t-ilme
rester? » — La conscience elle-même semble
devoir sombrer dans ce sacrifice, car il lui
faut renoncer à tout ce qu'elle regarde comme
réel et, au delà, elle ne voit rien à saisir en
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échange. Une conviction irrésistible, une
voix impérieuse.demandentà l'homme d'aban-
donner sa vie même. Reculer, c'est persister
dans la vie de la sensation, dans la vie intel-
lectuelle, dans la vie de ce monde. Mais en
conservant les joies qu'il n'a pas la résolu-
lion d'abandonner, l'homme éprouve un dé-
senchantement constant, des désirs que rien
n'assouvit, des regrets sans fin ; il est dé-
goûté des plaisirs terrestres ; il réalise
toute la vérité de cette parole du Christ : Ce-
lui qui veut sauver sa vie la perdra (i); il voit
qu'il n'aime la vie et qu'il ne s'y est cram-
ponné que pour la perdre en réalité. L'homme

se décide-t-il, au contraire, à tout risquer
pourobéir à la voix impérieuse; rcnonce-t-il à

son existence? Alors, dans ce sacrifice, il la
retrouve pour la vie éternelle (2); il constate
en même temps que la vie sacrifice n'était
qu'une mort dans la vie, que tous les objets
abandonnés étaient une illusion et qu'il a
trouvé la réalité. La détermination à prendre
éprouve le métal de l'âme. L'or pur s'échappe
seul du creuset flamboyant où la vie a semblé
périr, mais où elle a pris naissance. L'homme

(i) S. Math., XVI, •£>.

(a) S. Jean, XII, 20.
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découvre ensuite, avec joie, que la vie ainsi
trouvée est désormais à tous et non point

pour le moi séparé, que l'abandon du moi
séparé a permis à l'homme de se connaître
véritablement lui-même et qu'en sacrifiant les
limites qui semblaientêtre la condition même
de la vie, il s'est au fond répandu dans des
formes sans nombre, en vertu d'une vie qui

ne finit point (i).
Telle est, dans ses grandes lignes, la loi du

Sacrifice; elle a pour base ic Sacrifice fon-
damental consenti par le Logos — ce Sacri-
fice dont tous les autres ne sont que des reflets.

Nous avons vu comment l'homme Jésus, le
disciple Hébreu, fit joyeusement abandon ce
Soncorps, afin qu'uneVie plusaugustepûtdes-
cendre ici-bas et s'incarner dans la forme ainsi
volontairement sacrifiée par Lui —comment,
en vertu de cet acte, Il devint un Christ par-
fait, pour être le Protecteur du Cbristianisme
et répandre Sa vie dans la grande religion
fondée par l'ÊtrePuissant avec lequel II S'était
identifié par Son sacrifice. Nous avons vu
l'Ame-Christ recevoir l'une après l'autre les
grandes Initiations — naissant d'abord comme

(i) iiib'.yvn, iO.
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un petit enfant, entrant ensuite dans le fleuve
des douleurs terrestres, dont les eaux doivent
lui conférer le baptême du ministère actif,
transfiguré sur la Montagne, théâtre de son
dernier combat, triomphant enfin de la mort.
11 nous reste à chercher le mode de son action
rédemptrice et comment la Loi du Sacrifice
trouve, dans la vie du Christ, son expression
parfaite.

Le commencement de ce que nous pouvons
appeler le ministère du Christ parvenu à la
virilité est marqué par cette compassion pro-
fonde et inlassable pour les souffrances du
monde, que symbolise la descente dans le
fleuve. La vie du Christ doit désormais se
résumer danscette phrase : // allait de lieu en
lieu, faisant du bien ; car ceux qui sacrifient
leur vie séparée afin de devenir le canal de la
Vie Divine ne peuvent avoir en ce monde
d'autre intérêt que de servir leurs semblables.
Le Christ apprend à s'identifier avec la
conscience de ceux qui l'entourent, à sentir
comme ilssentent, àpenscr comme ils pensent,
à partager leurs joies et leurs peines; il fait

passer dans sa vie journalière, à l'état de veille,

ce sentiment de son unité avec autrui qu'il
constate d'une manière effective sur les plans
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supérieurs. Sa sympathiedoit arriver à vibrer
dans une harmonie parfaite, avec l'accord
multiple de la vie humaine, afin de pouvoir
réunir en lui-même les vies humaine et
divine et devenir un médiateur entre le ciel
et la terre.

Des pouvoirs se manifestent maintenant en
sa personne, car l'Esprit s'est posé sur lui ;

les hommes commencent à voir en lui un de

ceux qui sont capables d'aider leurs frères
plus jeunes dans le chemin de la vie ; ils l'en-
tourent ; ils sentent la force qui émane de lui,
la Vie divine travaillant dans le Fils, dans
l'Envoyé du Très-Haut. Les âmes affamées
vont à lui; il les rassasie du pain de vie ; les
âmes qui souffrent du péché s'approchent de
lui ; il les guérit en prononçant la parole de
vie qui chasse la maladie et rend à l'âme la
santé ; les âmes aveuglées par l'ignorance
recherchent sa présence ; il dessille leurs
yeux par la lumière de sa sagesse. Ce qui
caractérise, avant tout, son ministèrec'est que
les plus humbles et les plus pauvres, les plus
désespérés et les plus dégradés ne scnlent,
en rapprochant, aucune muraille qui les
sépare de lui et n'éprouvent, en se serrant
autour de lui, qu'un accueil bienveillant —
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jamais la répulsion. Car, de sa personne,
rayonne un amour qui comprend tout et, par
conséquent, ne saurait vouloir repousser
personne. Quel que soit le manque de dévelop-
pement d'une âme, jamais elle ne sent l'Amc-
Christ au-dessus d'elle; elle la voit plutôt à

ses côtés, foulant d'un pied humain le même
sol — et cependant remplie de je ne sais quel
pouvoir étrange qui a le don de la relever elle-
même et de faire naître, en elle aussi, des
élans inconnus et des inspirations nouvelles.

Ainsi vit et travaille le Christ —véritable
Sauveur d'hommes — jusqu'au jour où il lui
faut apprendre une autre leçon et perdre
momentanément la conscience de celte Vie
divine dont la sienne n'a cessé de devenirl'ex-
pression de plus en plus fidèle. El celte leçon
est celle-ci : le véritable centre de la Vie Divine
est en nous : il n'est pas au dehors. Le Soi a
son centre dans toute âme humaine. Oui « le
centre est partout » — car Christ est en tous
et Dieu en Christ» Aucune vie incarnée — rien
de « ce qui est hors de l'Eternel (i) » ne
saurait aider le Christ dans sa détresse. Il lui
faut apprendre que la véritable unité du Père

(i) La Lumière sur le Sentier, $ 8 (Libi*. Bailly, io, rue
Saint-Lazare).''''.' '16" '
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et du Fils se trouve au dedans, et non au
dehors, et cette leçon demande l'isolement
absolu dans cette heure où il se sent aban-
donné par le Dieu qui est extérieur à son âme.!
L'épreuve approche. Il adjure ceux qui l'en-
tourent de veiller avec lui pendant cette heure
obscure, mais toutes les sympathies humaines
lui font défaut, toutes les affections humaines
le trahissent ; il ne lui reste plus pour refuge

que l'Esprit divin. Poussant alors un cri vers
son Père, auquel il se sent consciemment uni,
il lui adresse celte prière : « S'il est possible,

que ce calice passe loin de moi!».
Ayant supporté ces angoisses dans la soli-

tude, sans autre appui que ce secours Divin,
le Christ est digne d'affronter la dernière
épreuve. Le Dieu du dehors disparaît ; seul le
Dieu intérieur lui reste.—MonDieu,monDieu,
pourquoim'as-tu abandonné!—teles.tlc cri amer
desonamourinqUietet de sa frayeur. L'isole-
ment suprême descendsur lui, etilscsentaban-
donné et seul. Jamais cependant le Père n'est
plus près du Fils que dans cette heure d'aban-
don; car, tandis que le Christ touche le fond
de cet abîme douloureux, l'aube triomphale

commence à poindre. Il comprend qu'il doit
devenir le Dieu qu'il implore et,-—en éprou-
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vant la dernière douleur de la séparation—
il découvre l'unité éternelle, il sent jaillir
en lui-même la source de la vie, il se sait
éternel.

Nul ne peut devenir un véritable Sauveur
d'hommes ni partager, avec une sympathie
parfaite, toutes les souffrances humaines, sans
avoir affronté et vaincu la douleur, la crainte
et la mort, avec la seule aide du Dieu in-
térieur. Que dis-je ! La souffrance n'existe

pas, tant que cette conscience persiste inté-
gralement, car la lumière d'en haut rend ici-
bas les ténèbres impossibles^ la douleur n'est
pas la douleur quand elle est supportée sous
lé sourire de Dieu ! Il existe une autre souf-
france qui attend l'homme — qui attend tout
Sauveur de l'humanité: c'est l'obscurité qui
voile la conscience humaine et lui dérobe
jusqu'au plus faible rayon de lumière. Il faut
connaître le désespoir affreux éprouvé par
l'âme humaine quand les ténèbres l'entourent
et que la conscience, cherchant à tâtons, ne
trouve aucune main qu'elle puisse serrer. Ces
ténèbres — tout Fils de l'Homme doit y des-
cendre avant que puisse sonner l'heure de son
ascension triomphante. L'amertume indicible
de cette expérience, tout Christ doit la goûter



228 LE CHRISTIANISME ESOTEIUQUE

avant de pouvoir sauverparfaitement (1) ceux
qui, par lui, cherchent le Divin.

Un être comme celui-làest, en vérité, devenu
divin — un Sauveur d'hommes, et il se COIIT

sacre désormais dans le monde à la tâche que
toutes ces épreuves avaient pour but de pré-
parer. Sur lui doivent fondre toutes les forces
hostiles à l'humanité, afin qu'en lui elles soient
transformées en forces secourables; il devient
ainsi, sur la terre, un de ces centres de Paix
qui transmuent les forces agressives dont
l'homme ne soutiendrait pas l'assaut. Oui —
les Christs de ce monde sont les centres de
Paix dans lesquels se déversent toutes les
forces tumultueuses ; elles s'y transforment
et ne sont plus, quand elles se répandent en-
suite au dehors, que des forces concourant à
produire l'harmonie.

Les souffrances du Christ qui n'est pas en-
core parfait sont causées, en partie, par celte
mise d'accord, dans le monde, des forces dis-
cordantes. Bien qu'il soit un Fils, il doit être
formé par la souffrance et ainsi arrivera la
perfection (2). L'humanité serait déchirée paï'
infiniment- plus de luttes, et de dissensions,

(l) //<?&., VII, 25.
(2)//é6Mv,8,ç,. •.:''/.
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sans les disciples — Christs futurs— qui vi-
vent au milieu d'elle et pacifient, en les ren-
dant harmoniques, beaucoup de forces dange-

reuses.
Le Christ, est-il dit, souffre « pour les

hommes». — Sa force remplace leur faiblesse,
Sa pureté leur péché, Sa sagesse leur igno-

rance. Rien n'est plus vrai» car le Christ S'est
tellement identifié avec les hommes qu'ils
partagent avec Lui et Lui avec eux. Il ne Se
substitue pas à eux, mais prend leurs viesdans
la Sienne et répand Sa vie dans la leur. Ayant
atteint le plan de l'unité, Il peut faire partager
à autrui tout ce qu'il y gagnOj donner tout
ce qu'il.-, y acquiert. Il dominé le plan où la
séparativité règne et, jetant les yeux sur les
unies séparées les unes des autres, Il peut at-
teindre chacune, tandis qu'cllcs-mômes ne
peuvent communiquer. L'eau venant de ni-

veaux supérieurs peut se répandre dans de
nombreuses conduites s'ouvrant toutes au
courant qui les alimente/ sans cesser d'être
élânehes les unes pour les autres. Le
Christ peut, de môme, déverser en toute
âme Sa vie. La seule condition pour qu'il
puisse faire partager Sa force a un frère plus
jeune, c'est que* dans la vie séparée» la cou
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science humaine ait la volonté de s'ouvrir au
principe divin, se montre capable de rece-
voir la vie mise à sa portée et prenne posses-
sion de ce don généreusement offert. Car tel
est le respect de Dieu pour cet Esprit, qui est
Lui-même incarné dans l'homme, qu'il ne
verse dans râmehumaine des flots de force et
de vie que si elleconsentà les recevoir. L'effu-
sion d'en haut doit trouver en bas une porte
ouverte. A la nature supérieure qui veut don-

ner, la nature inférieure doit répondre en se
montrant susceptible de recevoir. C'est là
le irait d'union entre le Christ et l'homme —
ce que les Églises ont appelé l'effusion de la

« grâce ». Voilà ce qu'il faut entendre par
«la foi » nécessaire pour que la grâce puisse
agir. Suivant l'expression de Giordano Bruno,
l'âme humaine a des fenêtres qu'elle peut fer-

mer hermétiquement. Vu dehors, le soleil
brille, la lumière esî constante. Que les fenê-
tres s'ouvrent, et le soleil entrera. La lumière de
Dieu vient frapper les fenêtres de touteâme hu-
maine et, quand les fenêtres la laissent entrer,
l'âme est illuminée. Dieu ne sauraitchanger—
mais l'homme change, et sa volonté doit rester
libre : aulremeat la Vie divine qui est en lui
serait entravée dans son évolution régulière»
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C'est ainsi que, dans tout Christ qui S'élève,
toute l'humanité s'élève d'un degréet que, par
Sa sagesse, l'ignorance du monde entier de-
vient moins profonde. Chaque homme est
moins faible, grâce à Sa force qui descend

sur l'humanitéentière et pénètre dans les âmes
séparées. De cette doctrine, interprétée d'une
manière étroite et, par conséquent, mal com-
prise, est sortie l'idée delà Rédemption par
substitution, envisagéecommeune transaction,
pour ainsi dire juridique, entre Dieu et
l'homme — transaction en vertu de laquelle
Jésus S'est mis à la place du pécheur. Les
Églises n'qnt pas su comprendre qu'un Être

parvenu aussi haut ne fait véritablement qu'un
avec Ses frères. L'identité de nature a été
prise pour une substitution personnelle ; aussi
la vérité spirituelle a-t-elle disparu dans la
doctrine cruelle d'un marché juridique.

« 11 comprend dès lors sa place ici-bas et
l'oeuvre qu'il doit accomplir dans la nature :

être un Sauveur — expier les péchés des
hommes; Il Se tient dans le coeur central du
inonde, le Saint des Saints, comme Grand
Prêtre de l'Humanité; Il est un avec tous Ses
frères— non par substitution, mais par l'iden-
tité d'une vie commune, Les hommes pèchent-
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ils—le Christ Se fait pécheur avec eux, afin

que Sa pureté puisse effacer leurs souillures;
sont-ils dans la tristesse — Il est, en eux,
•l'Homme de douleur ; tout coeur brisé brise le
Sien, tout coeur percé perce le Sien. Des
âmes sont-elles dans la joie — Il est joyeux
avec elles, en elles il répand le bonheur.
Des âmes sont-elles dans le besoin — 11 en
souffre avec elles, afin de pouvoir les combler
de Ses richesses surabondantes ; Il possède
tout — elles peuvent donc tout posséder avec
Lui. 11 est parfait — elles deviennentparfaites
avec Lui. Il est fort— qui donc pourrait, à
Ses côtés, se sentir faible? Il S'est élevé afin
de répandre le flot de Ses grâces sur ;tous

ceux qui sont au-dessous de Lui, et II vit
afin que tous puissent partager Sa vie, Son
élévation est, pour le monde entier, une cause
de relèvement, et le chemin est, pour tous les

;
hommes* plus facile à suivre, parce qu'il les

a précédés.
«...Tout fils de'l'homme peut ainsi devenir

un Fils de Dieu manifesté, un Sauveur du
monde ; chacun de ces Fils est Dieu mani-
festé en chair (î) — le rédempteur qui aide
l'humanité entière'—la puissance vivante qui

(i) i 77m.» 1IÎ, îG.
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renouvelle toutes choses. Une seule condition
est nécessaire pour permettre à cette puis-
sance de se manifester dans l'âme indi-
viduelle : il faut que l'âme ouvre la porte et
laisse entrer le Christ qui, pénétrant tout, ne
saurait pourtant entrer de force et contre la
volonté de Son frère. La volonté humaine»
la faculté de faire opposition à Dieu comme à
l'homme; or, il faut qu'elles'associe à l'action
divine de plein gré, sans aucune contrainte
extérieure. Ainsi l'exige la loi évolutive. Que
la volonté ouvre la porte, et la vie inondera
l'âme. Tant que la porte reste close, la vie ne
pourra qu'exhaler son ineffable parfum, afin

que cet arôme exquis réussisse à franchir la
barrière que la force ne peut renverser.

Voilà — en partie— ce qu'il faut entendre
par un Christ. Mais comment la plume maté-
rielle pourrait-elle donner une image de ce
qui est immortel? Comment des mots pour-
raient-ils décrire ce qui défie la parole ? Aucune
langue ne peut exprimer — l'intelligence sans
lumière d'en-hautne peutcomprendre ce mys-
tère : le Fils uni au Père, portant dans Son
sein les fils des hommes (i).

(î) ANNIE BF.SAST, Theùsophkal îtéview, déc. 1898,
pp.344, 3#>. ;
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Pour s'élever un jour jusqu'à une vie sem-
blable, il faut, dès aujourd'hui, dans celle, vie
inférieure, commencer à marcher sous l'ombre
delà Croix, sans mettre en doule la possibi-
lité de cet avenir exalté, car ce serait douter
du Dieu intérieur. « Avoir foi en soi-
même \) — est Un dos enseignementsqui ré-
sultent pour nous d'une conception supérieure
de la nature humaine, car celle foi est, en
réalité, la croyance au Dieu intérieur. Il y, a
une îuanière de placer là vie journalière sous
l'ombre de la vie du Christ, c'est de faire
de tout acte un sacrifice— de l'accomplir,

non pour l'avantage pei'sonnel qui en résul-
tera, mais pour ce qu'il rapportera aux autres
et— dans celte vie terre à terre, d'humbles
devoirs, d'actes mesquins, d'intérêts vul-
gaires — de changer le motif et, par là, de
tout transformer. Rien, dans la vie extérieure,
n'en sera pour cela modifié. Quel qUesoitle
genre de vie, le sacrifice est possible; quel que
soit, le milieu, Dieu peut être servi. L'éveil
fie là spiritualitén'est pas marquéparl'action,
niais par la manière dont l'action est
faite. Ce n'est pas des circonstances, mais
bien de noire altitude vis-à-vis d'elles qUe
dépend notre développement. — « A vrai dire,
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ce symbole de la croix peut nous servir de
pierre de touche, ici-bas, pour distinguer le
bien du mal, dans bien des moments difficiles,
Les seules actions clignes de la vie du dis-
ciple — est-il dit dans un recueil de maximes
occultes — sont celles qu'illumine la lumière
4e la croix,

—-
Il faut entendre par là que

l'aspirant doit avoir pour mobile la ferveur
d'un amour prêt à tous les sacrifices. Nous
retrouvons un peu plus loin la môme pensée ;

Quand un homme entre dans le sentier, il dépose
son coeur sur la croix; quand la croix et le

coeur ne font plus qu'un, le but est atteint.
-~>

Ceci nous permettra peut-être de déterminer
notre degré d'avancement, en examinant si
c'est l'égoïsme ou l'oubli de nous-mêmes qui
•domine dans notre vie (1) ».

Toute vie qui commence à se former ainsi
prépare la caverne où le Christ-Enfant devra
naître; elle ne sera plus qu'une rédemption
ininterrompue, divinisant de plus en plus les
élémentshumains. Toute vie semblable s'épa-
noUira dans la vie d'un « Fils bien-aimé» cl
rayonnera, un jour, de là gloire du Christ.
Tout homme peut tendre vers ce but en fai-

(i) C.-W, LEADBEATER, The Christian Creed, pp..61,62»
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sant le sacrifice de tous ses actes et de toutes
ses facultés, jusqu'au moment où l'or sera
séparé de toute impureté et où le métal pur
subsistera seul,



CHAPITRE VIII

La Résurrection et l'Ascension.

Les doctrines de la Résurrection et de l'As-
cension sont comprises, elles aussi, dans les
Mystères Mineurs ; elles font partie intégrante
du « Mythe Solaire » et de la vie du Christ
dans l'homme.

En ce qui concerne Christ Lui-même, elles
ont pour base historique le fait qu'il a con-
tinué à instruire Ses apôtres après Sa mort
physique — et qu'après avoir cessé Son ensei-
gnement direct H est devenu l'Hiérophante
dés Grands Mystères, jusqu'au moment où
Jésus le remplaça. Dans les légendes my-
thiques la résurrection et l'apothéose du héros
succèdent invariablement au récit de sa mort,
Dans lés Mystères, le corps du candidat était
toujours plongé dans Un sommeil léthargique.



2?S LE CHRISTIANISME ESOTERIQUE

durant lequelTàme du candidat, libérée, par-
courait le monde invisible — pour revenir

au corps après trois jours d'absence et l'ani-
mor de nouveau. En étudiant la carrière de
l'homme qui devient un Christ, nous y retrou-
verons, de même, les drames de la Résurrec-
tion et de l'Ascension,

Mais, avant de pouvoir suivre ce récit avec
intelligence, il faut posséder quelques no-
tions concernant la constitution de l'homme
et comprendre ce que sont ses corps naturel
et spirituel. — S'il y a un corps animal (ou
naturel) il y a aussi un corps spirituel (1),

Certaines personnes peu instruites en sont
encore à regarder l'homme comme un simple
composé de deux principes — « l'âme et le

corps » ; elles regardent les mois « âme » et
« esprit »comme synonymes et disent indiffé-
remment « l'âme et le corps» ou « l'esprit et
le corps », voulant exprimer, par ces mots,
que l'homme est composé de deux parties

t
dont Pune périt à l'heure de la mort et dont
l'autre survit. Pour les esprits très simples et
très ignorants, cette division générale suffit,
mais ellene nous permettra pas de comprendre

(i) Cor., XV, «.
. •
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les mystères de la Résurrection et de l'Ascen-
sion,

Tout Chrétien qui a étudié, même super-
ficiellement, la constitution de l'homme, ad-
met l'existence de trois éléments distincts

— l'Esprit, l'Ame et le Corps. Cette division
est exacte, bien qu'une étude plus «appro-
fondie demande une analyse plus complète ;

nous la trouvons dans cette prière de Saint
Paul : Queloulcequiesl en vous, l'esprit, l'âme
et le corps soit conservé irrépréhensible (1).
Cette division ternaire est adoptée par la
Théologie Chrétienne.

L'Espritest, en réalité, une Trinité— reflet
et image de la Trinité Suprême; c'est ce que
nous étudierons dans le prochain chapitre (a).
L'homme véritable, le principe immortel,
c'est la vie, la conscience, qui a pour vête-
ment le corps spirituel, Chacun des aspects
de la Trinité a son Corps particulier; l'Ame
est double; elle comprend le mental et la
nature émotionnelle, avec des enveloppes qui
leur sont appropriées. Le Corps est l'instru-
ment matériel de l'Esprit et de l'Ame. SuU
vant un classement Chrétien des principes

(i) Thess., Y, a3.
(a)'V. Çhap. IX,« La Trinité ».



210 LE CHRISTIANISME ESOTERIQUE

constitutifs de l'homme, celui-ci présente
douze éléments, dont six forment l'homme
spirituel et six l'hommenaturel ; il en présente
quatorze, suivant un autre classement — sept
modifications de conscience et sept types de
forme correspondants,On retrouve, en somme,
dans ce deuxième classement les principes
étudiés par les mystiques; on l'appelle géné-
ralement la division septuple, parce que, en
réalité, il existe sept divisions, dont chacune
présente deux aspects — l'aspect vie et l'aspect
forme.

Ces divisions et subdivisions sont, pour les
intelligences bornées, une cause de confusion
et de perplexités. Voilà pourquoi Origène et
Clément — comme nous l'avons vu plus
haut(i) — affirmaient avec tant d'insistance
que l'intelligence était nécessaire à toute per-
sonne désirant parvenir à la Gnose. Rienn'em-
pêche les personnes que cette classification
effraie, de la laisser de côté; mais, par contré,
qu'elles reconnaissent au chercheur le droit
dé l'adopter; non seulement il y trouVe une
source d'inspirations, niais encore il la regarde
comme indispensable à qui veut comprendre

(1) Anle, pp. 88, 104 et io5. ..
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clairement les Mystères de la Vie et de
l'Homme,

Le mot Corps signifie un véhicule ou ins-
trument de conscience, cette enveloppe
dans laquelle la conscience va et vient,

comme dans un véhicule, ou que la cons-
cience emploie pour se mettre en contact avec

.

le monde extérieur, Elle en use comme un
ouvrier de son outil. Nous pouvons encore
comparer le Corps à un récipient contenantla
conscience, comme un flacon contient un li-
quide, C'est une forme employée par une vie,

' et la conscience se manifeste partout et tou-
jours, en relation avec des formes semblables.
La forme peut être de la nature la plus rare et
la plus subtile, si diaphane que la vie qui
l'habite nous semble seule exister; pourtant
la forme est présente, et sa composition est
matérielle. La forme peut, de même, être
si dense qu'elle cache la vie latente ; nous
ne sommes alors conscients que delà forme;
pourtant la vie est présente et elle a pour
essence le contraire de la Matière— l'Esprit.
Il faut que l'étudiant se pénètre sans relâche
de ce fait fondamental, la dualité de toute
existence manifestée, là coexistence de l'Es-
prit et de là Matière, inséparables dans un

' .' 16
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grain de poussière comme dans le Logos, ou
Dieu Manifesté; il faut qu'il s'assimile cette
idée : autrement l'étude des Mystères Mi-

neurs ne lui sera pas possible. Le Christ,
comme Dieu et comme homme, ne fait que
présenter dans dos proportions cosmiques la
dualité qui se retrouve partout dans la na-
ture. Tout ce que renferme l'univers offre,
dans sa constitution, cette qualité fondamen-
tale.

L'homme possède un « corps animal »
composé de quatre éléments distincts et sé->

parables et sujet à périr, Deux de ces élé-
ments sont formés de matière physique et ne
se séparent jamais complètement avant la
mort, bien que leur séparation partielle puisse
être amenée par des substances anesthésiques
ou par la maladie ; leur assemblage peut être
désigné comme le Corps Physique. L'homme,
à l'état de veille, agit consciemment dans
ce corps, qui est pour lui, suivant l'expression
technique, Son véhicule de conscience dans le
monde physique^

Le troisièmeélément est le Corps des Désirs
-—ainsi; nommé parce que les sentiments et
les passions de l'homme y trouvent leur véhi-;
çûlé spécial. Pendant lé sommeil; l'hqirirhé,
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.quittant le corps physique, poursuit ses activi-
tés conscientes dans cet autre corps qui a
pour milieu normal le monde invisible le plus
rapproché de notre terre visible et qui repré-
sente, par conséquent, son véhicule de cons-
cience dans le moins élevé des mondes hyper-
physiques, le premieroù l'homme passe après
là mort,

Le quatrième élément est le Corps Mental,
'•ainsi nommé parce que il est employé par la
nature intellectuelle, tout au moins dans la
pensée concrète ; il est pour l'homme le véhi-
cule de conscience dans le deuxième des
mondes hypcrphysiques, qui est en même
temps le deuxième et le moins élevé des
mondes célestes où les hommes passent après
la mort; quand ils s'échappent du monde dont
j'ai parlé dans le paragraphe précédent.

Ces quatre éléments de la forme humaine
extérieure — le corps physique, double dans
sa nature — le corps des désirs — le corps
mental

— voilà ce qu'il faut entendre par le

corps animal (1) dont parle Saint Paul.
Les enseignements Chrétiens ordinaires

manquent, sur ce point, de précision et de

(1) La version anglaise, version dite « du roi Jacques »,
Jraduil « Corps naturel ». (N. d. T.)
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clarté; nous n'y retrouvons plus cette analyse
scientifique, Je ne veux pas dire que les
Églises ne l'aient jamais connue ; cette con-
naissance de la constitution humaine faisait,
au contraire, partie des enseignements donnés
dans les Mystères Mineurs. La division élé-
mentaire en Esprit, Ame et Corps était exo-
térique, d'un caractère général et superficiel ;

elle était donnée comme point de départ, La
double nature du « Corps » était enseignée
plus tard, de manière à préparer le disciple à
séparer les deux principes et à employer
chacun comme véhicule de conscience sur
son plan particulier.

Cette idée se comprendra sans peine.
L'homme veut-il voyager sur terre, il emploie

commevéhiculeunevoitureou unwagondeche-
min de fer ; veut-il voyagersur mer, il change
dévéhicule etmonte surun navire ; veut-ilenfin

voyager dans les airs, il change encore de
Véhicule et monte en ballon;^il demeure lui-
même, mais emploie trois véhicules différents
éuivant le genre de matière qu'il désire traver-
ser. Cette comparaison est bien imparfaite,
mais elle .n'induira pas en erreur. Quand
l'homme,circulé dans le monde physique, il

a pour véhicUle le corps physique, et sa cons-
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cjence est active dans ce corps, qui est son
instrument. Quand — soit en s'endormant,
soit en mourant — il passe dans le monde le
plus rapproché du monde physique, son véhi-
cule est le corpsdes désirs qu'il faut apprendre
à employerconsciemment,toutcomme le corps
physique ; il l'emploie d'ailleurs inconsoiemy
ment tous les jours de sa vie, lorsqu'il éprouve
dés sentiments et des désirs, comme il en use
de même chaque nuit. Quand, après la mort,
l'homme passe dans le monde céleste, son
véhicule est le corps mental qu'il emploie, lui
aussi, journellement lorsqu'il pense, Il n'y
aurait pas de pensée dans le cerveau s'il n'y
en avait pas dans Je corps mental.

L'homme, enfin, possède un corps spirituel,
composé de trois parties séparables, appar-
tenant respectivement aux trois Personnes de
la Trinité de l'Esprit humain et servant à les
distinguer. Saint Paul nous dit qu'il fut ravi-,
jusqu'au troisième ciel, où il entenditdes mys-
tères qlCil n'est pas permis à un homme de
révêler' (1), Les Initiés connaissent bien ces
régions dès mondes invisibles supérieurs ; ils
savent qiië^ pour aller au-delà du premier ciel,

(i) ii, Cor., Xliî 2,4
• >
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il faut employer comme véhicule le corps spi-
rituel proprement dit et que le développement
respectif de ses trois éléments déterminera
le ciel où ils pourront pénétrer,

Le moins élevé de ces trois éléments est
généralement appelé le Corps Causal, pour
une raison que pourront seules comprendre
les personnes ayant étudié les doctrines de la
Réincarnation — enseignées d'ailleurs par là
Primitive Église

—^ et sachant que l'évolution
humaine réclame ici-bas bien des vies suc-
cessives avant que l'âme embryonnaire du

sauvage puisse devenir l'âme accomplie d'un
Christ et, parfaite enfin comme le Père
céleste (i), réalisé l'union du luis avec le
Père (2), Ce corps survit, d'existence on exis-
tence, et recueille tous les souvenirs ; il déter-
mine les causes donnant naissance aux corps
inférieurs ; il est le réceptacle des expériences
humaines, le lieu sûr où s'accumulent tous
les trésors qUe nous rapportons de nos exis-
tences, le siège de là Conscience, le principe
'dé là Volonté.

Le deuxième des trois éléments formant le
corps spirituel est mentionnépar Saint Paul en

(1) S. Mat»., V, 84.
(2) S. Jean^ XVII, 22, 23. (|
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termes significatifs : Nousavonsdans les cieux

— dit-il
—- un édifice qui vient de Dieu, une

demeure étemelle qui n'est pas faite de main
d'homme (1), C'est le Corps de Béatitude —
le corps glorifié du Christ

*— « le Corps qui
ressuscite ». Il n'est pas fait demain d'homme,
c'est-à-dire par l'action de la conscience sur
les véhicules inférieurs ; il n'est pas formé

par l'expérience, ni construit avec les maté-
riaux amassés par l'homme au cours de son
long pèlerinage ; il est propre à la vie du
Christ, à la vie de l'initié,- à l'épanouissement
divin dans l'homme; il est bâti par Dieu,

par l'activité de Son Esprit, et ne cesse
de grandir pendant toute les vies de l'Initié,
pour n'atteindre son apogée qu'à la « Résur-
rection »,

Le troisièmeélément du corps spirituel est
cette pellicule impalpable de nature subtile,
qui individualise l'Esprit et en fait un Être
distinct, sans s'opposer pourtant à l'interpé-
nétration de tous par tous ; elle est, par là,
l'expression de l'unité fondamentale. Lorsque
leFils lui-même sera soumis à celui qui lui a
soumis Joutes choses, afin que Dieu soit tout

(l) H, Cor., y, i.
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erirlotis (1), cette pellicule disparaîtra — mais
pour nous elle reste l'élément supérieur du

corps spirituel, dans lequel nous montons
vers le Père pour nous unir à Lui.

Le Christianisme a toujours reconnu l'exis-
tence de trois mondes ou régions que l'homme
doit traverser : d'abord le monde physique;
deuxièmement,unétat intermédiaireoù il passe
après la mort; enfin, le monde céleste. Les
Chrétiens instruits croient tous à ces trois
mondes. Les ignorants seuls se figurent que
l'homme passe directement de son lit de mort
à un état de béatitude définitive. Les opinions
diffèrent cependant en ce qui concerne la
nature du monde intermédiaire. Les Catho-
liques Romains l'appellent Purgatoire ; ils
croient que toute âme doit le traverser— sauf
celle du Saint, celle d'un homme arrivé à la
perfection, ou encore celle d'un homme mort
en état de « péché mortel »* La grande majo-
rité passe dans une région purificatrice, où
l'homme séjourné plus ou moins longtemps,
suivant les péchés qu'il à commis ; il ne le
quitte pour entrer dans le mondé céleste
qu*après avoir été purifié. Les différentes

(i) i, cWxV.a*,
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confessions dites Protestantes diffèrent sur
des points secondaires et répudient générale-
ment l'idéed'unepurification posthume ; mais,
en général», elles sont d'accord pour admettre
l'existence d'un état intermédiaire, quelquefois
appelé « Paradis » ou « période d'attente ». Le
monde céleste est presque universellement
envisagé, dans la Chrétienté moderne, comme
Un état final, sans qu'il existe de notions bien
nettes ou d'un caractère général concernant
sa nature et l'état progressif ou stationnaire
de ceux qui y pénètrent. L'Église Primitive
voyait dans le ciel ce qu'il est en réalité, une
étape de l'âme dans son pèlerinageascendant;
aussi la réincarnation, sous une forme ou
sùus une autre, et la préexistence de l'âme
élaient-elles généralement enseignées. Il
résultait naturellement de cette doctrine que
le séjour dans le ciel était temporaire, bien

que souvent très prolongé, Suivant le terme
Grec du Nouveau Testament, la durée de ce
séjour était d'un « âge » (1) — qui se tcrniR
nait par le retour dé l'homme à un nouveau
stage d'existence et de progrès ; elle n'était
donc pas «

éternelle »; la version anglaise

(j) ou »
Êôïi ». (N. d. t.)
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autorisée offre sur cepoint un contre-sens (1).
Afin de compléter cet aperçu — nécessaire

pour comprendre la Résurrection et l'Ascen-
sion — examinons maintenant comment se
développent, dans leur évolution supérieure,
les différents corps dont nous avons parlé.

Le corps physique se transforme sans
cesse, remplace continuellement les particules
imperceptiblesdont il est composé, se rebâtit
par un travail sans fin. Or, le corps étant
formé par notre nourriture, notre boisson,
l'air atmosphérique, les particules empruntées
aux hommeset aux choses qui nous entourent
ici-bas, il nous est possible de le purifier
méthodiquement,' en choisissant judicieuse-
ment ses éléments constitutifs et, par là, d'en
faire un Véhicule, un instrument, toujours
plus pur, susceptible de vibrations plus sub-
tiles, répondant à des désirs plus purs et à
des pensées plus nobles et plus hautes. Voilà
pourquoi tout aspirant aux Mystères était
soumis,pour sa nourriture,ses ablutions, etc.,

0) Ce contre-schs s'explique fort bien. La traduction
date du dix-septteme siècle. Or, à cette époque, toute
riôlion de ^préexistence de l'âme avait disparu depuis
longtemps du Christianisme, sauf dans les doctrines de
quelques sectes regardées comme hérétiques et persé-
cutées pal' i'régiisc Catholique Homainc.
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à des règles déterminées et qu'il devait faire
grande attention aux personnes ou aux loca-
lités qu'il fréquentait.

Le corps des désirs se transforme également
et d'une manière analogue ; mais ici les ma-
tériaux expulsés ou absorbés le sont par le
jeu des désirs, ayant leur origine dans les
sentiments, les passions et les émotions.
Celles-ci sont-elles grossières, le corps des
désirs l'est également ; sont-elles purifiées,
le corps des désirs devient subtil et très sen-
sible aux influences d'en haut. L'homme pu-
rifie d'autant plus ce véhicule supérieur de
la conscience qu'il maîtrise davantage sa
nature inférieure— qu'il s'oublie plus com-
plètement lui-môme dans ses désirs, ses sen-
timents et sesémotions —qu'il aime enfin ses
proches avec moins d'égoïsme et de calcul.
Aussi, quand pendantle sommeil il quitte son
corps physique, ses expériences sont-elles
plus hautes, plus pures et plus instructives*
Lorsque, en mourant, il abandonne le corps
physique, il passe rapidement par l'état inter-
médiaire ; son corps des désirs se décompose
très rapidement et n'est pas pour lui une
cause de retard.

Le corps mental se forme d'une manière
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semblable, mais par l'action des pensées ; il

sera le véhicule de conscience employé dans
le monde céleste ; mais, dès à présent, il est
constitué par les aspirations, l'imagination;
la raison, le jugement, les facultés artistiques,
enfin par la mise en jeu des facultés men-
tales. L'homme ne peut employer que le corps
m entai qu'il s'est créé. La durée et l'intensité
de sa vie céleste dépendent donc du genre de

corps mental qu'il s'est construit ici-bas.
Ce corps, quand l'homme atteint un de-

gré supérieur d'évolution, commence à exer-
cer pendant la vie terrestre une activité indé-
pendante»'. Graduellement l'homme devient
conscient de sa vie céleste, môme dans lé
tourbillon de son existence quotidienne ; il
devient alors le Fils de l'homtne qui est dans
le ciel (i), capable de parler avec autorité des
choses célestes. Quand l'homme commence
à vivre de la vie du Fils, ayant atteint le Che-
min de la Sainteté, il vit dans le ciel sans
quitter la terre, car il possède et emploie con-
sciemment son corps céleste» Lé ciel n'est pas
éloigné de npus^ mais nous .entouré de loulcs
parts ; noire Impuissance à sentir ses vi-

(J) S. Jean, HI, i3. \'t
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bradons, et non leur absence, le cache à nos
yeux ; elles nous frappent d'une manière
incessante ; il suffit donc d'en ôtre conscients
pour nous trouver au ciel. Nous y parvenons
en éveillant l'activité du corps céleste, en l'or-
ganisant, en le développant. S'il est formé par
des matériaux célestes, il répondra aux vibra-
tions du ciel. Voilàpourquoi le Fils de l'homme
est toujours dans le ciel. Or, nous savons que
le terme Fils de l'homme s'applique à l'Initié

— non pas au Christ ressuscité et glorieux,
mais au Fils qui n'est pas encore entièrement
arrivé à la perfection (1).

Pendant les stages évolutifs qui précèdent
et comprennent le Sentier de Probation, le
premier élément du corps spirituel, c'est-à-
dire le Corps Causal, se développe rapide-
ment et permet à l'homme, après la mort,
de s'élever jusqu'au deuxième ciel. Après
la Seconde Naissance,

;
naissance du Christ

dans l'homme, commence à se constituer le

Corps de Réatitude, qui est dans les deux.
C'est là le corps du Christ, qui se développe

nu cours de Sa mission sur la terre. À mesure
qu'il progresse, la conscience du/^iVs de Dieu
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s'élargit de plus en plus, et l'union imminente

avec le Père illumine l'Esprit qui s'affirme.
Dans les Mystères Chrétiens —comme dans

ceux de l'Egypte ancienne, de la Chaldée et
dans d'autres encore — il existait un symbo-
lisme extérieur indiquant les stages que tra-
versait l'homme* Le candidat était amené dans
la salle de l'Initiation et là, couché, les bras
étendus

<— tantôt sur une croix de bois, tantôt
simplement sur le sol dallé — dans l'attitude,
d'un crucifié. Le thyrse, la lance de la cru-
cifixion, lui louchait alors le coeur et, quit-
tant son corps, il passait dans les mondes in-
visibles ; son enveloppe physique restait dans
une léthargie profonde, la mort du crucifié;
placée dans un sarcophage de pierre, elle

y demeurait enfermée, soumise à une surveil-
lance attentive. Cependant l'homme lui^
même parcourait d'abord les étranges et
sombres régions appelées « le coeur de la
terre »—puis, gravissantlamontagnecéleste,
il revêtait le corps de béatitude — corps dé-
sormais parfait — véhiculé de conscience
accompli ; revôtu de cette enveloppe nouvelle,
il renlraitdahs son corps de chair, poUr lui
rendre la vie. La croix soutenant le corps ou,
si aucune croix n'avait été employée, le corps
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endormi et rigide était retiré du sarcophage et
placé sur une surface inclinée, exposée à l'est,
avant le lever du soleil, au matin du troi-
sième jour. Au moment où les rayons du
soleil venaient frapper le visage, le Christ —
l'Initié parfait ou Maître — rentrait dans Son
corps, le glorifiant par l'enveloppe nouvelle
dont II était revêtu, transformait le corps
charnel au contact du corps de béatitude, lui
donnait des propriétés, des facultés, des apti-
tudes nouvelles, le transfigurait enfin à Sa
propre image. Telle était la résurrection du
Christ, après laquelle le corps charnel lui-
même était modifié et revêtait un caractère
nouveau.

Voilà pourquoi le soleil a toujours été pris
pour symboleduChrist ressuscité et que, dans
les hymnes de Pâques, il est constamment
fait allusion an Soleil de Justice. De là aussi
ces paroles concernant le Christ triomphant :

Je suis le vivant,' J^ai été mort, et voici, Je
suis vivant aux siècles des siècles. Amen ! Je
tiens les clefs de ta mort et de l'enfer (i)> Toutes
les puissances des mondes inférieurs, le Fils

en dispose désormais, en vertu de Sontriom-

(») Apoc>, ï, 18.



256 LE CHRISTIANISME ESOTERIQUE *

plie glorieux. La mort n'a plus de prise sur
Lui ; « Il tient la vie et la mort dans Sa main
puissante » (1) ; Il est le Christ ressucité, le
Christ triomphant.

L'Ascension du Christ était le Mystère con-
cernant le troisième élément du corps spiri-
tuel, la réception du Vêtement Glorieux ;

elle préparait l'union du Fils avec le Père, de
% l'homme avec Dieu — l'Esprit se retrouvant

enfin dans la gloire qu'il posssédait avant que
le monde fût (2). Dès lors le triple Esprit de-
vient un ; il se sait éternel ; le Dieu Caché est
trouvé. C'est cette réunion que présente, sous
une forme imagée, la doctrine de l'Ascension,
du moins en ce qui concerne l'homme envisagé
individuellement.

PoUr l'humanité, l'Ascension n'a lieu que
quand la race tout entière est parvenue à
la « condition de Christ » — à la condition

« filiale » — quand le Fils s'unit au Père cl
que Dieu est tout en tous. Voilà l'objectif, dont
le triomphe de l'Initié donne dès aujourd'hui
l'image ; mais, pour qu'il soit atteint, il faut

que la race humaine soit arrivée à la perfection

(1) H.-P. DLAVATSKY, La Voix da Silence, p. 90, 5' éd.
(Trad. franc., llbr. Bailly, 10, rue Saint-Lazare.)

(a) S. Jean, XVIï( G.
, .
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et que l'Humanité, « cette grande orpheline »,
cessant de l'être, se reconnaisse consciemment

comme l'Enfant de Dieu.
En étudiant ainsi les doctrinesdelaRédemp-

tion,de la Résurrection et de l'Ascension,nous
découvrons les vérités qui les concernent et
que présentent, sous une forme voilée, les
Mystères Mineurs., Nous commençonsà com-
prendre, dans sa plénitude, la vérité de l'en-
seignement apostolique : Christ n'a pas été
une personnalité unique, mais les prémices de

ceux qui sont morts (1); tout homme peut de-
venir un Christ. Le Christ n'était donc pas
regardé comme un Sauveur d'une nature dif-
férente de la nôtre, dont les mérites dussent,
par substitution, sauver l'homme de la colère
divine» Suivant la glorieuse et vivifiante doc-
trine alors enseignée par l'Eglise, le Christ
n'était que les prémices de l'humanité, le
modèle que tout homme est appelé à repro-
duire en lui-même, la vie que tous devaient
partager» Les Initiés ont toujours été regardés
comme les prémices, le gage pour l'huma-
nité de sa perfection future. Pour les Chré-
tiens des premiers siècles, Christ était lesym^

(i) Cor., XV, «o. (Là version anglaise porte : Les pré-
mices de ceux qui dormaient. — N. d. T.)

17
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bole vivant de leur propre divinité, le fruit
glorieux du germe qu'ils portaient dans leur
propre coeur. La doctrine du Christianisme
Ésotérique ou des Mystères Mineurs n'était
pas le salut par un Christ extérieur, mais la
glorification de chacun en Un Christ intérieur.
Le Novice était appelé à devenir le Fils. La
vie du Fils devait s'écouler parmi leshommes,
jusqu'au jour où la Résurrection en marquait
le terme. Dès lors le Christ glorifié devenait,

pour le monde, un Sauveurparfait.
Quel Evangile grandiose, auprès de celui de

notre époque ! En présence de l'idéal majes-
tueux du Christianismeésotérique, la doctrine
exotérique des Eglises semble bien étroite et
bien vide.



CHAPITRE IX

*.'.'.' La Trinité.

Pour étudier avec fruit l'Existence Divine,
il faUt tout d'abord affirmer qu'elle est Une î

tous les Sages l'ont proclamé, toutes Jes relU

gions l'ont affirmé, toutes les philosophies
Lui reconnaissent ce caractère. C'est «l'Unie
que qui n'a point de second (î)»'* —«Ecoute,
O Israël 1 » s'écrie Moïse « l'Eternel, notre
Dieu est le seul Eternel

» (â)»
-— « Pour

nous il n'y a qu'un seul Dieu », déclare Saint
Paul (3). « R n'y a pas d'autre Dieu que Dieu

>>,

affirme lp fondateur de l'Islam, el il l'ait de ces
mots le symbole de Sa religion, Une Exis-
tence Unique, sans limites, qu'Ëllë seule

(1) Chhândorjyopûiihhttl, XI, il» 1.

(â)CôK, VHt 6.
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connaît dans Sa plénitude, telle est la Nuit
Éternelle d'où naît la Lumière. Mais, comme
Divinité manifestée, l'Un apparaît sous un
Triple Aspect ; 11 forme une Trinité d'Êtres
Divins qui sont Un comme Divinité, mais
Triples comme Puissance manifestée. Sur
ce point aussi, les grandes religions sont
d'accord. Cette vérité, dans ses rapports avec
l'hommeet avec l'évolutionhumaine, est d'une
importance extrême; aussi, tient-elle toujours
une grande place dans les Mystères Mineurs.

Chez les Hébreux, enclins à l'anthropomor-
phisme, la doctrine n'était pas divulguée,
mais les Rabbins étudiaient et adoraient
l'Ancien des jom's, Source de la Sagesse,
Cause elle-même de l'Intelligence ; Kéther,
Ghochmah, Binah formaient la Trinité Su-
prême, lé rayonnement dans le Temps de
l'Unique supérieur au Temps* Le Livre de la
Sagesse de Salomon fait mention de celte
doctrine et fait de la Sagesse une Personne.

— Suivant Maurice, « le premier Sépîiira, ap-
pelé Kéther ou la Couronne, Kadmon la Lu-
mière pure et En Soph l'Infini (1), est le

(1) Ceci est une erreur. En, ou Ain Soph ne fait pas
partie de la Trinité ; 11 est l'existence unique qui se ré-
vèle par une triple manifestation.
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Père Tout-Puissant de l'univers... Le second
est Ghochmah, dont nous avons suffisamment
démontré l'identité avec la Sagesse créatrice
en nous appuyant sur les Ecritures sacrées et
les ouvrages des Rabbins. Le troisième est
Binah, l'Intelligence céleste: c'est le Kneph
des Egyptiens et le Nous Demiurgos de Pla-
ton ; c'est encore le Saint-Esprit qui remplit,
anime et gouverne l'univers infini (1). »

Le Doyen Milman, dans son Hislory of
Chrislianily, montre l'influence qu'a exercé
cette doctrine sur les enseignements Chré-
tiens : — « Cet Être, dit-il (le Verbe ou la Sa-
gesse), devenait plus ou moins une personna-
lité, suivant que les idées de l'époque oU de la

race étaient plus populaires ou plus philoso-
phiques, plus matérielles où plus abstraites.
Cette doctrine se retrouvait du Gange, bu
même des rives de la Mer Jaune; jusqu'à
rîlissus ; elle était l'âme de la religion et de
la philosophie Indiennes; elle était le Plato-
nisme pur ; elle était enfin le Platonisme Ju-
daïque de l'École d'Alexandrie. Nous pour-
rions ciler mainte admirable page de Philon,
où l'auteur montre l'impossibilité, pour lés

(1) Cité pal1 WiLLlAMsoS'j The Gréai Law> pp. 201, 202.
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sens de l'homme, d'arriver à la connaissance
de l'Être Primordial, existant en Soi. En
Palestine, il est probable que Jean-Baptisteet
Notre Seigneur Lui-même ne prêchaient pas
une doctrine nouvelle, mais plutôt les idées

communes à tous les esprits éclairés, quand
ils déclaraient que nul homme n'a vu Dieu.
En vertu de ce principe, les Juifs, dans leur
interprétation des Écritures Anciennes, re-
nonçaienlà l'idée d'une communication di-
recte avec le grand Dieu Unique et admet-
taient l'existence d'un on de plusieurs Êtres
intermédiaires Le reliant à l'humanité. Sui-
vant une tradition à laquelle Saint Etienne fait
allusion, la loi a été reçue sur les ordres des
atïgeSi Ailleurs, ce rôle est dévolu à un seul
ange -- appelé parfois l'Angede la Loi (v. Ga-
lalès, 1ÏI, 19) >— et par d'autres encore le Me-
tatron. Mais ce qui représentait le plus ordi-
nairement Dieu pour l'intellect humain,
c'était Memra, la Parole Divine. Il est à remar-
quer que cette même expression se retrouve
dans lès systèmes de llnde et de la Perse,
dansceuxde Platon etderÉcoled'Àlexàiidrie.
Le Targuai; c'est-à-dire le plus ancien corn*
inôntaire Juif des Ecritures, avait appliqué
déjà ce terme au Messie, Il est inutile enfin de
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faire remarquer le caractère sacré que le mot
a pris, en passant dans le système Chré-
tien (1).

Comme le dit le savant doyen, l'idée d'une
parole, d'un LOGOS, était universelle ; elle
faisait partie de la conception Trinitaire.
Chez les Hindous, les philosophes donnent à
Rrahman manifesté les noms de Sat-Chit-
Ananda —- l'Existence, l'Intelligence et la
Béatitude. Pour la masse, le Dieu Manifesté
est une Trinité: Shiva, le Commencement et
la Fin — Vishnou, le Préservateur —
Brnhmâ, le Créateur de l'Univers.La religion
de Zoroaslre présente une Trinité analogue :

Ahuramazdao, le Grand Etre, le Premier-—
puis « les jumeaux », la Seconde Personne
sous son double aspect (la Seconde Personne
d'une Trinité est toujours doubleet c'est l'igno-

rance des temps modernes qui L'a transformée
en deux Personnalités ennemies, Dieu cl le
Diable) — enfin, la Sagesse Universelle, Ar-
mait!. Dans le Bouddhisme du Nord, nous
trouvons Amilhaba, la lumière sans limites —
Avalokitcshvara, la source des incarnations-—
Mandjusri, l'Intelligence Universelle. Dans le

(i) --11.-11. MILMAN, The llislory of Chrislianitij, 1SG7,

l>p. 70-72.
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Bouddhisme du Sud, l'idée de Dieu a dis-

paru, mais, avec une persistance significative,
la triplicité se retrouve dans ce refuge du
Bouddhiste méridional: le Bouddha — le
Dharma (la Doctrine) — le Sangha (l'Ordre).
Le Bouddha Lui-même est d'ailleurs quelque-
fois adoré comme Trinité. Sur une pierre
trouvée à Bouddha Gaya, on lit cette saluta-
tion qui Lui est adressée, comme à une incar-
nation de l'Être Éternel : « Om ! Tu es Brahinâ,
Vishnouet Mahesha (Shiva)... Je T'adore, Toi
qu'qn célèbre sous mille noms et sous des
formes variées — sous l'aspect de Bouddha,
le Dieu de Miséricorde (1). »

Dans les religioné disparues se retrouve la

même idée d'une Trinité. En Egypte, le culte

en était imprégné.— « Le British Muséum
possède une inscription hiéroglyphique da-
tant du règne de Sénéchus (VIIIe siècle de
Père Chrétienne) et montrantqu'àcelte époque
déjà la doctrine de la Trinité daitsl'Unité fai-
sait partie de la religion des Égyptiens (a). »
~L. On peut en dire autant d'une époque bien
plus reculée. Rà, Osiris et Horus formaient

(i) Asialic Itesearchês, I, p. 285.
(a) S. SiiARPi-:, BgtjplianMyUwlogij and Egyplian Chris-

loiogijti). 14. .''{"
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une Trinité partout vénérée. Osiris, Isis et
Horus étaient adorés à Abydos. D'autres villes
rendaient un culte à d'autres noms, et le
triangle est fréquemment employé comme
symbole du Dieu Triple et Unique. Quels que
soient les Noms Divins, une citation de Mané-
thon nous montre l'idée sur laquelle repo-
saient toutes ces Trinités— : «D'abord Dieu,
puis la Parole et avec Eux l'Esprit» — dit un
oracle, censurant l'orgueil d'Alexandre Le
Grand (i)*

Chez les Chaldéens, Àiïpu, Ea et Bel for-
maient la Trinité Suprême. Anou représen-
tait l'Origine de tout\ Ea la Sagesse, et Bel
l'Esprit Créateur.

Williamson nous dit ce que nous trouvons
chez les Chinois : « Dans la Chine ancienne,
les empereurs avaient coutume d'offrir, tous
lés trois ans, un sacrifice à .Celui qui est un et
triple. On disait alors : Fô est une seule per-
sonne, mais il a trois formes.^ Une trirtité fi-

gure également dans le système philoso-
phique si élevé appelé eii Chine le Taôismc,
La Liaison Éternelle a produit tUnique —
ïUnique a produit les Deux — les Deux ont

(t) WILLIAMSON, The Gréai Law, p. 196.
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produit les Trois — les Trois ont produit
toutes choses : Ceci, dit encore le Compte, ten-
drait.-àprouver qu'ils avaient quelque notion
delà Trinité » (i). '

La Doctrine Chrétienne de la Trinité s'ac-
corde parfaitement avec d'autres religions, en
ce qui concerne le rôle joué par chacune dés
Personnes Divines. Lemot Personne vient de
persona (un masque, ce, qui recouvre un ob-
jet), et signifie le masque de l'Existence
Unique, la manière dont Elle Se révèle sôuS
une forme. Le Père ësl l'Origine et la Fin de
tout; le Fils est double dans Sa nature : 11 est
le Verbe ou la Sagesse. Le Saint-Esprit est
l'Intelligence Créatrice qui, planant sur le
chaos de la matière primordiale, la rend apte
à servira l'élaboration des formes.

Cette identité des rôles, malgré la grande
variété des noms,V.montre' l'existence,"-non
seulementd'une ressemblanceextérieure,mais
encore d'une vérité profondé. Il existe un prin-
cipe dont cette triplicité est la manifestation.
Un principe qu'il est possible de découvrir
dans la nature et dans l'évolution et qui> re-
connu par nousj permettra de comprendre le

(i) Loù.'cil.i l»p. 208, 209. \|
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développement de l'homme et les phases évo-
lutives de sa vie. Nous constatons de plus que,
dans le langage universel des symboles, les
Personnesont pour signes distinctifs certains
emblèmes qui permettent de Les reconnaître
sous la variété des formes et des noms.

Mais il reste un point à retenir avant de
laisser la doctrine ëxotérique de la Trinité. A
toutes ces Trinités se rattache une quatrième
grande manifestation, la Puissance de Dieu,
qui toujours se présente sous une formefémi-
nine. Dans l'Hindouisme, chacune des Per-
sonnes de la Trinité possède une Puissance
manifestée distincte; l'Unique et ces six as-
pects constituent le Septénaire sacré. Dans
beaucoup des Trinités apparaît une forme fé-
minine; elle serattache toujours, dans ce cas,
à la Deuxième Personne, et il en résulte le
Quaternaire sacré.

Passons maintenant à la vérité intérieure.
L'Unique Se manifeste comme l'Être pri-

mordial, le Seigneur Existant par Lui-même,
la Racine de toutes choses, le Père Suprême.
Le mot Volonté ou Puissance semble expri-

mer le mieux cette Révélation première,
puisque aucune manifestation n'est possible
avant l'apparition d'une Volonté et que, sans
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volonté manifestée, il ne saurait exister au-
cune impulsion rendant possible un dévelop-
pement ultérieur. L'univers, péUt-on dire, a
sa racine dans la Volonté divine. Puis, vient
le second aspect de l'Unique, la Sagesse.
Voilà pourquoi il est écrit : -.Bien, de ce qui a
été fait n'a été fait sans elle (i)* — La Sagesse
est d'une nature double, comme nous le ver-
rons tout à l'heure. Quand les aspects, de la
Volonté et de la Sagesse se sont révélés, un
troisième doit forcément les suivre pour les
rendre efficaces, l'Intelligence Créatrice, l'In-
tellect divin en Action. — C'est lui qui a
fait la terre par Sa vertUf dit un prophète
Juif — et. qui a agencé le inondepar Sa sa-
gesse et qui a étendu lescièuxparSon inlellh

gence (a). L'allusion aux trois activités dis-
tinctes est ici évidente (3).'Les trois Per-
sonnes sont les aspects inséparables, indivi-
sibles, de l'Unique. Pour plus de clarté, Leurs
activités peuvent être envisagées isolément,
mais ne sauraient être dissociées; elles sont
nécessaires les unes aux autres; chacune est
présente dans les deux autres» Dans l'Etre

(i) S. Jean, 1,3.
(i)Jér.,iA, i5.
(S)Anle, pp. 185, 186. >}
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Primordial, la Volonté ou Puissance est pré-
dominante et caractéristique, mais la Sagesse
et l'Action Créatrice sont, Elles aussi, pré-
sentes. Dans la Deuxième Personne, la Sagesse
prédomine, mais la Puissance et l'Action
Créatrice n'en sont pas moins représentées en
Elle. Dans la Troisième Personne, enfin, l'Ac-
tion prédomine, mais la Puissance et la Sa-

gesse Se montrent pourtant toujours. Nous
employons les mots Première, Deuxième,
Troisième, parce que, dans le Temps, les
Personnes de la Trinité Se manifestent, Se
succèdent dans cet ordre ; mais, dans l'Éter-
nité, Elles dépendent les unes des autres et
sont égales. — « Aucune n'est plus grande ni
moindre qu'une Autre (i). »

Cette Trinité est le Moi Divin, l'Esprit Di-
vin, le Dieu manifesté, Celui qui était, qui
est et qui va venir (a), la racine dé la dupli-
cité fondamentale de l'existence et de la con-
science.

Mais, comme nous l'avons constaté, il existe

encore une Quatrième Personne --• ou» dans
certaines religions, une seconde Trinité fémi-
nine, la Mère. C'est le principe qui rend la

(i) Credo d'Alhanase.
\u)Apoô.> tV,
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manifestation possible; éternellement présent
dans l'Unique, il est la racine de la limitation
et de la division; sous sa forme manifestée,

nous l'appelons matière; c'est le Non-Moi dU
vin, la Matière divine, la Nature manifes-
tée. Considérée isolément, la Personne fémi-
nine vient en Quatrième ; Elle rend possible
l'activité des Trois; Elle est, en vertu de Sa
divisibilité infinie, Leur Champ de travail;
Elle est à la fois la servante du Seigneur (i)et
la Mère du Seigneur,car Elle donneSa propre
substance pour former le Corps de Son Fils,
quand la Puissance Divine vient La couvrir de
Son ombre (2).

Un examen attentif nous montre que la Qua-
trième Personne est, Elle aussi, triple; Elle se
présente sous trois aspects inséparables, sans
lesquels Son existence serait impossible. Ces
aspects sont la Stabilité (l'Inertie ou la
Résistance), la Mobilité, le Rythme, et sont
appelés les qualités essentielles de la Matière:
Permettant seules à l'Esprit d'agir effective-'

tmcnt, ils ont été regardés comme les Puis-^

sances Manifestées de la Trinité. La Stabilité

ou Inertie donne au levier une base* un point

(i) S. Luc, 1,38.
(2)/6W.>35.
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d'appui; le Mouvement se manifeste alors,
mais à lui seul ne produirait que le chaos. Le
Rythme intervient ensuite, et la Matièreentrant
en vibration, devient plastique et malléable.
Quand les trois qualités s'équilibrent, l'Unité
règne, la Matière Vierge est inféconde. Mais
quand la Puissance SuprêmeLa couvrede son
ombre et que le souffle de l'Esprit descend en
Elle, l'équilibre est rompu, et Elle devient la
Mère divine des mondes.

Tout d'abord, entrant en contact avec la
Troisième Personne de la Trinité, Elle en re-
çoit la faculté de donner naissance à la forme.
Alors apparaît la Seconde Personne, qui se re-
vêt de la substance ainsi produite e^devient
la Médiatrice, unissant en Elle-même l'Esprit
et la Matière : c'est l'Archétype des formes.
Parla Seconde Personne, seule, Se mani-
feste la Première, comme Père de tous les
Esprits.

Il devient possible, maintenant, de com-
prendre pourquoi, dans la Trinité Spirituelle,
la Seconde Personne est toujours double. Elle
est l'Unique revêtu de Matière, en Qui les
deux moitiésjumellesde la Divinité apparais-
sent unies, mais non identiques. Par suite,
Elle est la Sagesse, car, envisagée du côté
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de l'Esprit, la Sagesse est la Raison Pure
qui sait qu'Elle est l'Existence Unique et,
dans ce Moi, atteint et embrasse la compréhen-
sion de toutes choses. Envisagée du côté de
la Matière, Elle est l'Amour qui, groupant
l'infinie diversité des formes, fait de chaque
forme une unité distincte et non une simple
agglomération de particules, le principe d'at-
traction qui maintient les mondes et tout
ce qu'ils contiennent, dans un ordre etun équi-
libre parfaits. Telle est la Sagesse, dont il est
dit qu'Elle ordonne toutes choses avec puis-
sance et douceur (i), la Sagesse qui main-
tient et conserve l'univers.

Dans^les symboles du Cosmos, symboles
qui se retrouvent dans toute religion, le Point

— c'est-à-dire ce qui n'a que la position —
représente la Première Personne de la Tri-
nité. Parlant de ce symbole, Saint Clément
d'Alexandrie observe, que nous pouvons sous-
traire d'un corps ses différentes propriétés,
ensuite sa profondeur» sa largeur et sa lon-

gueur; « Le point qui reste est, pourainsi dire»

Une unité possédant une certaine position.
Supprimons l'idée de position abstraite, et

(i) Livre de ta Sagesse, VIII, i.
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nous atteignons la conception de l'unité » (i).
La Première Personne fait, en quelque sorte,
rayonner dans les Ténèbres sans limites un
Point Lumineux, centre d'un univers futur,
Unité qui renferme, dans leur ensemble,
toutes choses. La matière destinée à former
l'univers, champ de Son activité, est déli-
mitée par le va-et-vient du Point, vibrant dans
toutes les directions et déterminant une sphère
immenselimitée par Sa Volonté,parSa Puis-
sance. C'est la création de la Terre par Sa
puissance, dont parle Jérémie (2). Le symbole
complet est donc le Point dans un cercle. La
Seconde Personne est représentée par une
Ligne, diamètre de ce cercle, figurant une des
vibrations complètes du Point et rayonnant,
de même, dans toutes les directions à l'inté-
rieur de la sphère. Cette Ligne, qui divise le
cercle en doux parties» indique qu'en Elle» la
Matière et l'Esprit, confondus en un seul
principe dans la Première Personne, sont
visiblement distincts, bien qu'unis. La Troi-
sième Personneest représentée par Une Croix,
formée par deux diamètres perpendiculaires

(1) Âute-Niccne Libi-ary. Saint Clément d'Alexandrie,
Slromdlâ, 1. V, ch. n.

(2) Jér„ LI, 15.

18
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entre eux, la seconde ligne de la Croix par-
tageant les parties supérieures et inférieures
du cercle. C'est la Croix Grecque (i).

Quand la Trinité est représentée comme
Unité, le symbole employé est le Triangle, soit
inscrit, soit isolé. L'Univers est représenté
pardeux triangles entrelacés, La Trinité Spi-
rituelle avec le sommet du triangle en haut,
La Trinité Matérielle avec le sommet du
triangle renversé. Dans le cas où les couleurs
sont employées, le premier est blanc, jaune,
couleur d'or ou de flamme, et le second noir

ou d'une nuance foncée.
Nous pouvons maintenant suivre le procès-

sus cosmique* L'Unique S'est dédoublé; les
Deux sont devenus Trois, et la Trinité S'est
ainsi révélée. La Matièrecosmique, délimitée,
attend l'action de l'Esprit. Tel fut le commen-
cement, dont parle la Genèse, quand Dieu
créa le ciel et la terre (2). Cette déclaration est
élucidée par maint passage biblique disant
qu7/ fonda la terre (3). Les matériaux cos-
miques sont prêts à servir, mais ce n'est en-
core que le chaossans forme et vide($).

(i) Anle, p.'aïa.
(2) Gen>, I, x.
(3)7ofe., XXXVIII, 4 ? Zctch,, XII, i,ele.
(4) Ùen., I, 2. ' i
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Alors entre en jeu l'Intelligence Créatrice
le Saint-Esprit qui se mouvait à la surface
des eaiix (i), de l'immense océan de matière.
L'Esprit, bien qu'il soit la Troisième Per-
sonne, agit donc le premier. Le fait est de la
plus haute importance.

Ce travail de l'Esprit, les Mystères le mon-
traient d'une manière détaillée préparant la
matière Cosmique, formant les atomes, les ag-
glomérant entre eux, les groupant ensuite en
éléments qu'il fait entrer dans la composition
des gaz, des liquides et des corps solides. Ce
travail ne se borne pas à la matière dile phy-
sique : il s'étend à tous les étals de matière
subtils,dans le domaine des mondes invisibles,
La Troisième Personne, comme Esprit d'In-
telligence, conçoit ensuite les formes que
doit revêtir la matière préparée ; Elle n'édifie

pas ces formes, mais, par l'action de l'Intelli-

gence Créatrice, en produit les Idées ou Pro-
totypes célestes, comme on les nomme sou-
vent. C'est à ce travail que fait allusion le pas-
sage : // a étendu les cieux par Son intelli-
gence^).

La Deuxième Personne commence Son Ira-

(i) Ge/j., !, 2.
(2) Jèr., 1,1, iT».
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vail après celui do la Troisième.-"Par Sa- Sa-
gesseEUea fondé le monde (i),édifié les globes
et tout ce qu'ils renferment. Toutes choses ont
été faites par Elle (a) ; Elle est la Vie qui or-
ganise les mondes ; en Elle, tous les Êtres ont
leur racine (3). La vie du Fils, ainsi manifes-
tée dans la matière préparée par le Saint-Es-
prit (nous retrouvons ici la grand « Mythe »
de-l'Incarnation),..est la vie qui construit,
garde et maintient toutes les formes ; car le
Fils est l'Amour, la puissance qui attire, qui
donne aux formes la cohésion et leur permet
de se développer sans se dissoudre, le Pré-
servateur, le Conservateur, le Sauveur. Voilà
pourquoi tout doit être soumis au Fils (4),
tout doit se retrouver en Lui, et que nul ne
vient au Père que par Lui (5).

Lé travail de la Première Personne suit, en
effet, le travail de la Deuxième, comme celui
de la Deuxième avait sui \ le travail de la
Troisième. L'Écriture L'appelle le Père des

(\)Jér.} Ll» i5.
(2) S. Jean, I, 3;
(3) Bhagùvad Gilâ, IX, 4.
(4) 1» Cor., XV, 27, 28.
(5) S. Jean, XIV, 6 ; voir p. 278 l'interprétation plus

complète de ce texte.
,
V
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Esprits (i) — le Dieu des esprits de toute
chair (a). L'homme Lui doit l'Esprit Divin,
le Moi véritable. L'Esprit humain est la vie
Divine du Père, émanant de Lui et versée
dans le vaisseau préparé, par le Fils, des ma-
tériaux vivifiés par l'Esprit. Cet Esprit humain
venant du Père — d'où procédèrent le Fils et
le Saint-Esprit — est un comme Lui-même et
offre, en un seul, Ses trois aspects de l'Unité.
L'homme est donc véritablement fait à notre
image, à notre ressemblance (3) et peut deve-
nir parfait comme votre Père céleste est par-
fail(JÙ.

Tel est le processus cosmique; il se répète
dans l'évolution humaine, car : « Ce qui est
en haut est analogue à ce qui est en bas. »

Dans l'homme, la Trinité Spirituelle, étant
formée à la ressemblance divine, doit pré-
senter les attributs divins, Aussi trouvons-
nous en lui la Puissance qui, soit sous sa
forme supérieure de Volonté, soit sous sa
forme inférieure de Désir, pousse en avant
son évolution. Nous trouvons encore en lui

(i) Uèb., XII, 9.
(2) Nombr., XVI, 22.
(3) Gen., I, 26.
(4) S. Math., V,4S.
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la Sagesse, la Raison Pure, dont l'expres-
sion, dans le monde des formes, est l'Amour,
enfin l'Intelligence ou Mental, l'énergie ac-
tive et créatrice. Nous constatons que, dans
l'évolution humaine, le troisième de ces at-
tributs se manifeste d'abord, puis le second,
puis le premier, La plupart des hommes
développent le mental, acquièrent l'intelli-

gence, dont nous voyons partout l'action sé-
paratrice isolant, en quelque sorte, les atomes
humains pour les développer individuelle-
ment et en faire des matériaux propres à la
construction d'une'Humanité divine. Notre
race en est arrivée à ce point ; c'est encore là

sa tâche.
Si nous considérons maintenant une faible

minorité humaine, nous constatons l'appari-
tion du deuxième aspect de l'Esprit Divin.
Les Chrétiens l'appellent « le Christ dans
l'homme ». Son évolution, comme nous
l'avons dit plus haut, ne commence qu'après
la première des Grandes Initiations. Li Sa-
gesse et l'Amour sont les caractéristique> de
l'Initié et rayonnent de plus en plus en lui, à

mesure qu'il développe cet aspect de l'Esprit.
Ici encore il est vrai que nul ne vient au Père
que par Moi, car ce n'est qu'au moment où la
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vie du Fils touche à son terme qu'il peut pro-
noncer cette prière : Maintenant, loi, Père,
glorifie-moi auprès de toi, de la gloire que je
possédais auprès de loi, avant que le monde
fût (i), Le Fils monte alors vers le Père et
devient Un avec Lui dans la gloire divine.
11 manifeste désormais l'existence-en-soi,
l'existence inhérente à sa nature divine, qui
s'est développée du germe à la fleur — car,
de même que le Père a la vie en lui-même, de
même il a donné au Fils d'avoir la vie en lui-
même (2), Il devient un Centre vivant et con-
scient dans la Vie de Dieu, un Centre capable
de subsister comme tel, délivré des condi-
tions limitatives de Son existence passée,
S'élargissant jusqu'à la conscience divine,
tout en conservant pleinement Son identité,

un Centre vivant et ardent dans la Flamme
divine.

De cette évolution dépend aujoud'hui la
possibilité, dans l'avenir, d'Incarnations
divines, comme, dans le passé, elles lésa
rendues possibles dans notre propre monde.
Ces centres vivants ne perdent ni Leur
identité, ni le souvenir de Leur passé, ni le

(i)S. Jean,-XVII,.5.
(a) .S. Jean, V, afi.';
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fruit d'aucune expérience recueillie au cours
de Leur longue ascension. Un de ces Êtres
Soi-conscients peut descendre du Sein du
Père et Se révéler pour secourir le monde ;
Il a conservé, réunis en lui-même, l'Esprit
et la Matière, le double aspect de la Deuxième
Personne (voilà pourquoi toutes les Incar-
nations Divines Se rattachent à la Deuxième
Personne de la Trinité) ; aussi peut-Il aisé-
ment reprendre le vêtement nécessaire a la
manifestation physique et redevenir Homme;
ayant conservé celle nature Médiatrice, Il
forme un lien entre les Trinités céleste et
terrestre. Dieu avec nous (i) a toujours été.
Son nom.

Un Être.semblable, fruit glorieux d'un uni-

vers passé, peut paraître dans toute la perfec-
tion de Sa Sagesse et de Son Amour divins,
conservant intacte la mémoire de Son passé,
capable, en vertu de cette mémoire, d'être
pour toute Créature vivante Un Aide parfait,
connaissant chacune des phases de révo-
lution, parce qu'il les a vécues, capable,
partout et toujours, d'assister les hommes,
puisqu'il a fait Lui-même toutes les expé-

(i)S. Math;, I, 22. '
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riences, — C'est parce qu'il a souffert après
avoir été Lui-même tenté, qu'il peut secourir
ceux qui sont tentés (i).

Cette Incarnation divine Lui est rendue
possible grâce à Son humanité passée; Il
redescend des sommets qu'il a gagnés pour
aider d'autres hommes à les gravir à leur
tour. A mesure que nous comprenons ces
vérités et que nous apparaît la signification
de la Trinité, Celle d'en-haut et Celle d'en-
bas, ce qui était autrefois un simple dogme,
ardu et inintelligible, devient une vérité
vivante et vivifiante. L'existence de la Tri-
nité dans l'homme peut seule faire compren-
dre l'évolution humaine. Dès lors nous
voyons comment l'homme développe d'abord
la vie intellectuelle, puis la vie du Christ.
Ce fait est la base même du mysticisme et de
notre ferme espoir d'atteindre la connais-
sance de Dieu, Les Sages l'ont enseigné et, à
mesure que nous avançons dans le Sentier
où Ils nous appellent, nous reconnaissons la
vérité de Leur témoignage.

(i)IIèb., II, 18.



CHAPITRE X

La. Prière (i).

L'esprit « moderne », comme on l'appelle;
quelquefois, éprouve la plus vive antipathie

pour la prière, n'arrivant pas à comprendre
pourquoi l'énoncé.d'unc requête aurait pour
conséquence un événement donné; l'esprit
religieux, au contraire, met la même ardeur
dans son attachement à la prière, car prier est
sa vie. Et cependant l'homme religieux lui-
même se livre parfois, avec inquiétude, à un
examen raisonné de la prière. « Ai-jè la pré-
tention, se dit-il, d'en remontrer au Tout-Puis-
sant, d'imposer la bienfaisance à la Bonté

même, de modifier la volonté de Celui en qui

(i) La plus "grande partie de ce chapitre a déjà paru
dans un ouvrage plus ancien du môme auteur : Somc
Problems of Life.
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il. n'y a ni changement, ni ombre de varia-
tion (i) ? Sa propre expérience et celle des
autres lui offrent pourtant des exemples

« d'exaucement », c'est-à-dire d'une requête
incontestablement suivie de sa réalisation.

Il s'agit souvent, non pas d'expériences sub-
jectives, mais de faits très prosaïques, arri-
vés dans notre monde dit objectif. Un homme,
dans ses prières, demande de l'argent, et la
poste lui apporte ce dont il avait besoin. Une
femme demande des aliments, et ces aliments
sont déposés à sa porte. Les couvres de cha-
rité, surtout, fournissent de nombreux exem-
ples d'assistance demandée parla prière dans
des moments d'urgence extrême et obtenue
promptement et largement. D'autre part, il ne
manque pas d'exemples de prières restées
inexaucées. Des affamés ont succombé, des
enfants ont été arrachés aux bras de leurs
mères, malgré les appels les plus passionnés
adressés à Dieu. Toute analyse impartiale de
la prière doit constater ces faits.

Ce n'est pas tout. NoUs nous trouvons sou-
vent en présence de faits étranges et difficiles
à comprendre. Une prière, insignifiante peut-

(j) S. Jacques, I, 17.
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être, obtient une réponse ; une autre, déter-
minée par des raisons importantes, reste inu-
tile. Une difficulté passagère est aplanie; une
prière ardente qui voudrait sauver un être
adoré demeure sans réponse, Il semble presque
impossible, pour le chercheur ordinaire, de
découvrir la loi déterminant le succès pu l'inu-
tilité de la prière.

Pour arriver à comprendre cette loi, il faut
tout d'abord analyser la prière elle-même,car
on donne ce nom à des activités de conscience
très,variables. Les différents genres de prière
ne sauraient former un seul et même sujet
d'étude. Certaines prières ont pour objet des.
biens terrestres particuliers, l'obtentiond'avan-
tages physiques dont on a besoin, nourri-
ture, vêtements, argent, places, réussite dans
les affaires, guérisons, etc. Nous pourrions en
former une classe spéciale, A.— Viennent

.ensuite les demandés de secours dans des
heures de difficultés morales et intellectuelles,
les demandes de croissance spirituelle, dé
victoire darts les tentations, dé force, de com-
préhension, dé lumière. Nous pouvons en
f( mer Une autre classe, B. — Mentionnons,

e fin, les prières qui ne demandent rien, qui
consistent à méditer sur là Perfection divine
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et à l'adorer, dans un désir passionné de s'unir
à Dieu : c'est l'extase du mystique, la médita-
tion du sage, le ravissement exalté du saint.
La véritable communion entre le Divin et
l'Humain consiste à se fondre en amour et en
vénération pour ce Principe, dont l'attraction
est l'essence, et que le coeur est forcé d'aimer,
Ce dernier genre de prière formera une
classe C.

Il existe dans les mondes invisibles de nom-
breuses catégories d'intelligences en relations
avec l'homme, véritable échelle de Jacob que
les Anges de Dieu montent et decendent et au
sommet de laquelle se tient le Seigneur lui-
même (i). Certaines de ces intelligences sont
des Puissances Spirituelles immenses; d'au-
tres, des êtres très peu développés, doués
d'une conscience inférieure à celle de l'homme.
Ce côté occulte de la nature r— nous y revien-
drons tout à l'heure plus en détail (g) — est un
fait reconnu par toutes les religions. Le monde
entier est rempli d'êtres vivants, invisibles

pour les yeux charnels. Les mondes invisibles
pénètrent le monde visible, et des foules d'êtres
intelligents se pressent de toutes parts autour

(i) Gen., XXVIII, is, i3.
(*) V. chap. XII.
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de nous. Les uns se laissent toucher par les
requêtes humaines, les autres sont suscepti-
bles d'obéir à notre volonté. Le Christianisme
reconnaît l'existence des Intelligences Supé-
rieures et leur donne le nom général d'Anges.
Il enseigne que ces Anges sont des esprits
employés au service de Dieu (i). Le caractère
de leur ministère, la nature de leur lâche,
leurs rapports avec l'humanité, tout cela fai-
sait partie des enseignements donnés dans les
Mystères Mineurs. Dans les Grands Mystères,
l'homme acquérait la possibilité d'entrer en
relation directe avec eux. De nos jours ces
vérités ont été perdues de vue, à l'exceptiondii

peu enseigné dans les Eglises Grecque et Ro-
maine. Pour les Protestants, le ministère des

anges n'est guère qu'un mot. D'autres êtres
invisibles sontconstammentcréés par l'homme
lui-même, car les vibrations de ses pensées et
dé ses désirs déterminent des formes de ma-
tière subtile dont la vie est simplement la
pensée ou le désir qui les anime. L'homrtie
crée, de la sorte, une armée de serviteurs
invisibles qui parcourent les mondes invisibles
et cherchent a exécuter sa volonté. Dans ces

(i) lléb., I, if,. ' j
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mondes se rencontrent également des aides
humains ; ils y travaillent pendant que leurs
corps physiques sont endormis, et il peut
arriver que leur oreille attentive soit frappée
par un cri de détresse, Enfin, comme couron-
nement suprême, il y a la vie, toujours pré-
sente, toujours consciente, de Dieu Lui-même,
puissante et responsive sur tous les points de
Son royaume, la Vie de Celui sans la connais-
sance duquel il ne tombe pas un passereau à
terre {i), aucun enfant ne rit ou ne sanglote,
cette Vie et cet Amour qui pénètrent toutes
choses, en qui nous avons la vie, le mouve-
ment et l'être (2).

Aucun impact susceptible de causer du plai-
sir ou de la souffrance ne Saurait frapper le

corps humain sans que les nerfs sensitifs ne
communiquent le message aux centres céré-
braux ; ces centres, à leur tour, renvoient par
l'intermédiairedes nerfsmoteurs la réponsequi
accueilleou qui repousse. De même, dans l'uni-

vers, qui est le corps dé Dieu, toute vibra-
tion frappe la conscience Divine et déterminé
une certaine activité responsive. Les cellules
nerveuses, les filaments nerveux, et les fibres

(1) S. Math., X, 29.
(2) Aeles, XVII, 28.



288 LE CHRISTIANISME KSOTIvRIQUÉ

musculaires sont, sans doute, les agents de la
sensationet du mouvement,mais c'est l'homme
qui sent et qui agit. D'innombrables Intelli-

gences peuvent, de même, servir d'agents,
mais c'est Dieu qui sait et qui réponde Rien de
trop faible pour affecter cette conscience déli-
cate et partout présente, rien d'assez grand

pour pouvoir lui échapper, Nous sommes si

peu développés, que l'idée même d'une con-
science universelle nous stupéfie et nous con-*
fond. Et cependant un moucheron trouverait
peut-être la même difficulté à mesurer la con-
science de Pythagore. Le professeur Huxley,
dans une page remarquable, a jugé possible
l'existence d'êtres intellectuellement de plus

en plus élevés, dont la conscience irait en
s'élargissant jusqu'à un degré ou elle dépas-
serait la conscience humaine, comme celle-ci
dépasse la conscience du cancrelat (i). Ce
n'est pas là une simple hypothèse scientifique,
mais l'expression d'un fait; Oui, un Être
existe, dont la conscience est présente sUr
tous les points de Son univers et que chacun
dé ces points peut, par conséquent, affecter.
Cette conscience est non seulement d'une im-

(1) T.-H, HUXLEY, Etsays on «orne Conlroverled Qaes-
lions, p. 36. ;'•..'' .../'.- :\
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mense élendue, mais encore d'une acuité
inconcevable ; son extension au loin dans
toutes les directions, ne diminue en rien son
extrême impressionnabililé; elle répond aux
impacts extérieurs avec plus de vivacité qu'une
conscience plus limitée; elle les comprend
infiniment mieux qu'une conscience plus res-
treinte, La difficulté d'affecter la conscience
d'un Être n'est pas en raison directe de Son
exaltation. De fait, c'est précisément le con-
traire. Plus l'Être est exalté> plus il est facile
d'impressionner sa conscience.

Or, cette Vie universellement présente em-
pruntepartout, comme canaux de Son énergie,
les vies incarnées qui Lui doivent l'existence
et dont chacune peut servir d'instrument à
cetteVolonté toute consciente. Pour qUe cette
Volonté puisse S'exercer dans le monde exté-
rieur, il Lui faut un mode d'expression, et ces
différents êtres Lui offrent, proportionnelle-
ment à leur réceptivité, les canaux néces-
saires ; ils deviennent par là des travailleurs
mettant en rapport les différents points cos-
miques; ils sont en quelque sorte les nerfs
moteurs de Son corps et déterminent l'action
'voulue..:.--.'.'';

Examinons maintenant les différentes catë-
-'.''".:" ":''''-'- ',.,:..: : .'/ 19:.
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gories de prières et les différentes méthodes
qui peuvent être employées pour y répondre.

Quand un homme formule une prière de la
catégorie A, il peut être exaucé de différentes
manières. Cet homme est encore naïf, et sa
manière de concevoir Dieu est naturelle et iné-
vitable à son degré d'évolution; il attend de
Lui les biens matériels qui lui sont nécessaires,
Lesupposc au courantde ses moindres besoins
journaliers, Lui demande enfin le pain quoti-
tidien, aussi naturellement qu'un enfant
s'adresse à son père et à sa mère; Un exemple
typique de ce genre de prière nous est donné

par George Mullér, de Bristol, avant qu'il ne
fût connu comme philanthrope, à l'époque où
il commençait son oeuvre de charité, sans
amis et sans argent. 11 priait pour obtenir la
nourriture des enfants dont l'existence dépen-
dait de lui, et toujours il recevait la somme
suffisanteaux besoins du moment, Ou'arrivait-
il donc ? La prière de

"
Millierétait un vif et

énergique désir, et ce désir créait une forme
dont il était la vie et l'énergie directrice. Cette
entité vibrante et vivante n'avait qu'une idée :

« Il faut de l'aide, il faut du pain », et, parcou-
rant le monde subtil, elle cherchait. Un homme
charitable désire assister les personnes dans
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le besoin et chercher les occasions de donner.
Un homme semblable est à la forme-désir ce
que l'aimant est au fer doux; il l'attire à lui.
La forme éveille en son cerveau des vibra-
tions identiques aux siennes (Georges Millier,
son orphelinat, ses besoins) ; il voit une ma-
nière de mettre à exécution ses intentions
charitables, signe un chèque et le met à la
poste. Il va sans dire que, pour George Millier
Dieu a mis dans le coeur d'un tel de lui donner
l'assistance nécessaire. Cette explication est
assurément exacte, si l'on donne aux mots
leur sens profond, puisqu'il n'existe pas de vie
ni d'énergie dans l'univers de Dieu qui ne pro-
cède de Lui, mais l'agent intermédiaire, en
vertu des lois divines, a été la forme-désir
créée par la prière.

Un résultat semblable peut s'obtenir tout
aussi bien par un effort méthodique de là vo-
lonté, sans prière; il faut simplement, pour
cela, connaître le mécanisme à employer et la
manière de le mettre en jeu. Une personne
éclairée commencerait donc par se formerune
idée bien nette de ce qui lui est nécessaire,
réunirait, pour servir d'enveloppe à son idée,
le genre de matière subtile la plus appropriée,
enfin, par un effort de volonté délibéré, l'en-
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verrait à une personne déterminée pour lui
faire connaître sa détresse, ou bien la laisse-
rait errer dans le voisinage, afin qu'elle pût être
attirée par une personne charitablement dis-
posée. Il n'y a pas ici de prière, maisun emploi
conscient de volonté et de savoir.

La grande majorité des hommes, ne con-
naissant rien des forces propres aux mondes
invisibles et n'ayant pas appris à exercer leur
Volonté, arriventbeaucoup plus facilement par
la prière que par un effort mental délibéré,
tendant à mettre en jeu leur propre force, à
la concentration mentale et au désir énergique
dont dépend l'efficacité de leur action, Ils au-,
raient beau Comprendre la théorie, ils doute-
raient d'eux-mêmes, et le doute est fatal à
l'exercice de la Volonté.:. Le fait qu'une per-
sonne qui prie ne comprenne pas le mécanisme
mis en mouvement par la prière né change
rien au résultat. Un enfant qui étend la main
et saisit un objet n'a besoin de connaître, pour
cela, ni le travail des muscles, ni les modifica-
tions électriques et chimiques produites par
le mouvement dans les muscles et les nerfs;
il n'a pas bespin, non plus, de mesurer minu-
tieusement l'angle des axes optiques. L'enfant
veut saisir l'objet dont il a besoin, et leinéca-
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nisme physique obéit, sans que l'enfant se
doute de son existence. Il en est de même pour
l'homme qui prie sans connaître la force créa-
trice de sa pensée,sansse douter qu'il a envoyé
au loin une entité vivante, chargée d'exécu-
ter ses ordres; il agit donc avec l?inconscience
de l'enfant et, comme lui, saisit ce dont il a
besoin. Dans l'un et l'autre cas Dieu est l'Agent
Primaire, puisque toute force procède de
Lui ; dans l'un et l'autre cas le travail est déter-
miné parle mécanisme préparé par Ses lois.

Mais ce n'est pas la seule manière dont les
prières de cette catégorie peuvent être exau-
cées. Un homme absent, pour l'instant, de son
corps physique, un Ange qui passe, peuvent
entendre le cri de détresse et inspirer à quelque
personne charitable la pensée d'envoyer le

secours nécessaire. « J'ai pensé à un tel ce
matin », dira cette personne. « J'ai dans l'idée
qu'un chèque lui serait utile. » Un très grand
nombre de prières sont ainsi exaucées, une
Intelligence invisible formant le lien entre le
besoin et l'arrivée du secours. C'est là, d'ail-
leurs, une partie de la tâche des Anges infé-
rieurs qui subviennent ainsi à des besoins per-
sonnels ou prêtent leur aide à des entreprises
charitables,
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Mais les prières de ce genre peuvent rester
inutiles. Ceci s'explique par une autre cause
cachée. Tout homme contracte des dettes
qu'il doit payer ; ses pensées mauvaises, ses
désirs mauvais, ses actions mauvaises ont
dressé des obstacles sur sa route et parfois
l'enferment entre des murailles de prison.
Une dette constituée par une mauvaise action
se paye en souffrances ; l'homme doit subir les
conséquences du mal qu'il a commis, A-t-il
mérité, par suite du mal qu'il a causé jadis,
de mourir de faim ? Aucune de ses prières ne
modifiera son sort. La forme-désir ainsi créée
cherchera, mais ne trouvera point; elle reiir-
contrera le flot du -mal ancien qui la repous-
sera. Ici, comme partout, nous vivons sous
l'empire de la loi et certaines forces peuvent
être modifiées ou entièrement annulées par
l'action d'autres forces qu'elles rencontrent.
Deux balles exactement pareilles peuvent
être soumises à deux forces identiques.
Aucune autre force n'est-elle mise en jeu ? la
première balle frappera le but. Une nouvelle
force vient-elle à agir sur la seconde, elle
la fera dévier. Il en est de même pour deux
prières semblables

: l'une suivra son che-
min sans rencontrer de résistance et attein-
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dra son but; l'autre sera rejetée sur elle-
même par la force, bien plus puissante, d'une
mauvaise action passée. La première est
exaucée ; la seconde reste sans réponse; mais
dans les deux cas le résultat est conforme à la
loi.

Considérons maintenant ïa r-atégorie B. Les
prières demandantde l'aide dans les difficultés
morales et intellectuelles ont un double résul-
tat : elles agissent directement en provoquant
le secours demandé ; elles réagissent sur la

personne qui prie ; elles attirent l'attention des
Anges ou des disciples, travaillant hors du

corps, qui cherchent sans cesse à prêter leur
assistance à la pensée qui se débat. Les con-
seils, l'encouragement, la lumière, sont alors
communiqués à la conscience cérébrale, et là
prière se trouve exaucée de la façon la plus
directe. — El s'étant mis à genouo il pria....
Un ange venu du ciel lui apparutpour le for-
tifier (i). Des idées sontinspirécs, et les diffi-
cultés intellectuelles s'évanouissent, un pro-
blème obscur de la vie morale se trouve élu-
cidé, le réconfort le plus doux est prodigué

aux âmes dans la délresse, les calme et les

(i) S. I.uc, XXII, Ci, \?>.
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rassure. En vérité, si aucun Ange ne se trou-
vait à portée, le cri de l'âme angoissée irait
jusqu'au « Coeur Invisible du Ciel », et un mes-
sager serait envoyé, porteur de consolations,

.

ou bien quelque Ange toujours prêt à partir à
tire-d'aile, en sentant agir en lui la volonté
divine d'accorder l'aide demandée.

Ces prières reçoivent aussi ce qu'on appelle
parfois une réponse subjective ; je veux parler
de la réaction de la prière sur celui qui la pro-
nonce. Par le fait qu'il prie, son coeur et son
mental deviennent réceptifs. Ceci apaise la
nature inférieure et permet, en même temps,
à la force et aux lumières de la nature
supérieure de descendre en elle à flots,

sans rencontrer d'obstacles. Les courants
d'énergie venant de l'Homme Intérieur, qui
normalement vont en descendant ou vers le
dehors, sont en général dirigés Vers le monde
extérieur et consacrés par la conscience cé-
rébrale aux affaires ordinaires de la vie et à

ses activités journalières. Mais la conscience
cérébrale se détourne-t-elle du monde exté-
rieur, ferme-t-elle les portes y donnant accès,
dirige-t-elle son regard vers l'intérieur, se
ferme-t-elle, de propos délibéré, aux objets du
dehors pour s'ouvrira la vie dudedaiiSj elle
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devient alors un vaisseau susceptible de rece-
voir et de contenir et cesse d'être un simple
canal reliant les mondes intérieur etextérieur.
Dans le silence qui succède aux bruits de l'ac-
tivité extérieure, la «Voix faible et subtile » de
l'Esprit peut se faire entendre, et l'attention
concentrée du mental en éveil lui permet de
surprendre le doux murmure du Moi Inté-
rieur.

La prière demande-t-elle la lumière spiri-
tuelle ou la croissance spirituelle, l'assistance
extérieure et intérieure n'en est que plus mar-
quée. Tous les aides, qu'ils soient Anges ou
hommes, favorisent de toutes leurs forces le
progrès spirituel et saisissent toutes ies occa-
sions qui leur sont offertes par les âmes qui
aspirent à s'élever, D'autre part, ces aspira-
tions mettent en jeu des énergies d'unenature
supérieure, car le désir spirituel ardent pro-
voque une réponse qui émane du plan de
l'Esprit. La loi des vibrations sympathiques
s'affirme une fois de plus. A la note déterminée
par de nobles aspirations répond une note
semblable, Une vibration synchrone, La Vie
Divine ne cesse d'exercer d'en haut une pres-
sion contre les limites qui l'enserrent et,
quand la force venant d'en bas frappe, de son
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côté, ces mêmes limites, la muraille de sépa-
ration se brise, et la Vie Divine vient inonder
l'Ame. L'homme est-il conscient de cet influx
dévie spirituelle, il s'écrie : « Ma prière a été

,

exaucée; Dieu a envoyé Son Espritdans mon
coeur. » Et pourtant, on oublie trop souvent

que l'Esprit cherche toujours à entrer. Venant
chez lui, les siens ne le reconnaissentpoint (i).
—-Voici,je me tiens à ta porte et je frappe ;
si quelqu'un entend ma voix et m'ouvre la
porte, j'entrerai chez lui (2)....i

D'une manière générale, on peut dire de
toutes les prières de cette catégorie que la vie
plus large qui nous entoure et nous pénètre
les exauce d'une manière d'autant plus éffec-
live que l'oubli de la personnalité est plus
complet et l'aspiration plus ardente. Notre
isolement est notre oeuvre. Or, en y mettant
fin et en nous unissant à ce qui est plus grand

que nous-mêmes, nous constatons que la lu--

mière, la vie et la force s'épandeiit en nous.
La volonté séparée se détourne-t-elle de Ses
objets préférés et s'applique-t-elle à servir les
intentions divines, la Force du Divin descend

à flots en elle. Un nageur qui remonte une

(t) S. Jean, I, il.
(a) Apoc,,111,^0. r -
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rivière n'avance que lentement; mais s'il la
descend, toute la force du courant le porte en
avant. Dans toutes les régions de la Nature les
énergies divines sont à l'oeuvre et tout ce que
l'homme fait, il le fait en employant les éner-
gies qui travaillentdans le sens où tendent ses
propres efforts. Les plus grands résultats sont
obtenus non par les énergies personnelles,
mais par l'habileté avec laquelle l'homme
choisit et combine les forces auxiliaires et
neutralise les forces contraires par celles qui
lui sont favorables. Les forces qui nous em-
porteraient comme des fétus de paille devien-
nent nos servantes les plus soumises quand
nous travaillons avec elles. Comment donc
s'étonner que, dans la prière, comme partout
ailleurs, les énergies divines fassent alliance

avec l'homme qui cherche, en priant, à s'asso-
cier à l'oeuvre de Dieu.

Les prières les plus élevées de la classe 13

amènent, par degrés presque insensibles, à
celles de la classe G. La prière perd ici son
caractère de supplication ; elle consiste soit à
méditer sur Dieu, soit à l'adorer. Méditer c'est
fixer avec calme la pensée sur Dieu et l'y main-
tenir. Cet exercice réduit au silence le mental
inférieur, qui ne tarde pas à être abandonné par
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l'Esprit. Celui-ci, s?en échappant alors, s'élève
jusqu'à la contemplation de la Perfection Di-
vine et reproduit en lui-même, comme en un
miroir, l'Image divine. « La Méditation con-
siste à prier en silence, sans prononcer de
paroles ou, suivant l'expression de Platon,
à diriger avec ardeur l*Ame vers le Divin —
non pas pour solliciter aucun bien particulier
(comme dans la prière ordinaire), mais par
amour du bien lui-même — ou Bien Universel
et Suprême (i). »

Cette prière, en libérant l'Esprit, amène
l'union entre l'homme et Dieu. En vertu des
lois gouvernant le mental, l'homme devient ce
qui est l'objet de sapensée. Sa méditation se
fixe-t-elle sur les perfections divines, il finit
par reproduire en lui-même l'objet qui l'at-
tire. Un mental comme celui-là, façonné à la
vie supérieure, et non plus à celle d'én-bas*
ne saurait dès lors lier l'Esprit qui, repre-
nant sa liberté, s'élance Vers sa source; la
prière se perd dans l'union, et l'isolementn'est
plus.-:-"

-
'

Le culte, l'adoration éperdue qui ne de-
mande rien, qui cherche^ à force d'amour pour

(1) Îl.-P. BLAVATSKY, Keylo Theosophy^.- 10.
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la perfection vaguement pressentie, à s'épan-
cher au dehors, est également un moyen, le
plus facile, de s'unir à Dieu. Pour notre con-
science, entravée par le cerveau, cette adora-
tion consiste à contempler, dans une muette
extase, l'Image formée par elle-même de l'Être
qu'elle sait pourtant inimaginable. Souvent,
ravi par l'intensité de son amour au delà des
limites intellectuelles, l'homme redevenu libre
Esprit s'élève à des hauteurs où ces limites
sont dépassées et là éprouve et sait beaucoup
plus qu'il ne saurait, à son retour ici-bas,
exprimer par la parole ou représenter par les
formes.

Voilà comment le Mystique contemple la
Vision Béatifique, comment le Sage goûte le

repos et la paix de la Sagesse inconcevable,
comment le Saint atteint la pureté qui permet
devoir Dieu. Cette prière là revêt l'adorateur
d'une lumière rayonnante et quand, des som-
mets de cette communion sublime, il redes-
cend vers les plaines terrestres, son visage
charnel lui-même resplendit d'une gloire cé-
leste, élant devenu translucide pour la flamme
qui brûle en lui. Heureux ceux qui connaissent
la réalité, impossible à décrire par des mois à
ceux qui l'ignorent. Ceux dont les yeux ont vu
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le Boi dans son éclat (i) se souviendront et
sauront comprendre.

Quand on envisage ainsi la prière, on voit
qu'elle est inséparable de toute croyance à la
Religion, et l'on comprend pourquoi toutes les
personnes qui cherchent à connaître la vie
supérieure en ont si constamment recom-
mandé la pratique. Pour l'étudiant des Mys-
tères Mineurs, la prière doit être dé celles
réunies dans la catégorie B ; il doit en même
temps s'efforcer de s'élever jusqu'à la médi-
tation pure et à l'adoration formant la der-
nière catégorie et de renoncer entièrement

aux genres de prière inférieurs. Les ensejgne-
meiitS donnés à ce sujet par Jamblique lui
seront utiles. « Les prières, dit cet au-
teur,.... établissent l'indissoluble commu-
nion hiératique avec les dieux. »— Il donne
ensuite des détails intéressants sur la prière,
telle qu'elle est envisagée par l'Occultisme
pratique. « Car ce sujet en soi-même Vaut
qu'on l'étudié et rend plus parfaite notre
science touchant les dieux. Je dis donc que
là première espèce des prières nous rapproche
des dieUx et nous conduit à la connaissance

(i)lîsaU< XXXIII, «7. 'f
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du divin ; la seconde établit un lien de com-
munion et de sentiments conformes et attire
vers nous les dons envoyés d'en haut par les
dieux avant que nous ayons parlé et accom-
plit toutes les oeuvres avant que nous ayons
pensé ; mais la plus parfaite porte le sceau de
l'ineffable unité ; elle met dans les dieux toute
la force des prières et elle fait que notre âme
repose en eux parfaitement. Dans ces trois
termes qui mesurent toutes les choses divines,
la prière qui nous inspire l'amour des dieux

nous donne le triple profit hiératique qui
vient des dieux: l'un tend à l'illumination,
l'autre à l'accomplissement des oeuvres en
commun ; le troisième, à la parfaite plénitude

par le feu..... Aucune opération hiératique
ne peut se faire sans les supplications des
prières ; leur fréquence nourrit notre esprit et
fait plus large la réception des dieux par
l'âme; elles ouvrent aux hommes les choses
des dieux, les habituent aux splendeurs de la
lumière et bientôt parfont ce qui est en nous
parle contact des dieux, jusqu'à ce qu'elles

nous emportent au suprême sommet, nous
donnent le divin, fassent naître la persuasion,
lacommuiiionetramiliéindissoluble,augmen-
tent l'amour divin, enflamment la partie divine
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de l'âme et purifient l'âme de tous les élé-
ments contraires, détruisent par le souffle
oethéréen et éclatant tout ce qui la porte à la
genèse, parfont en elle la bonne espérance et
la foi dans la lumière et, en un mot, fassent,

pour ainsi dire, de ceux qui ont recours à
elles les familiers des dieux (i), »

Cette étude, ces exercices, ont, pour
l'homme qui commence à Comprendre et à
voir la vie humaine s'élargir à ses yeux, un
résultat immanquable : il constate, en effet,
qu'en s'instruisant il devient puissant, qu'il
est entouré de forces susceptibles d'être com-
prises et dominées et que sa puissance est en
raison directe de son savoir ; il apprend en-
suite que la Divinité repose au fond de son
âme et que rien de transitoire ne peut suffire
à ce Dieu intérieur; l'union avec l'Unique,
avec le Parfait, peut seule Le satisfaire. Puis
grandit, par degrés, dans cet homme, là
Volonté de s'identifier avec le Principe Divin ;

il cesse de poursuivre le changement avec
passion et de renforcer de causés nouvelles
lé fleuve dés effets ; il voit en lui-même plu-
tôt un agent qu'un acteur, Un canal* qu'une

(i) Le livre de JAMBLIQUE sur les Mystères. Cinquième
Partie, ch. 26 (Tràd* P. Quillard. PariSj Bailly/1895).

;
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source, un serviteur qu'un maître ; il cher-
che à pénétrer les intentions divines et à
travailler en harmonie avec elles,

Quand un homme en est arrivé là, il s'est
élevé au-dessus de toute prière autre que celle
qui consiste à méditer et à adorer ; il n'a rien
à demander, ni dans ce monde, ni dans aucun
autre; il conserve une inaltérable sérénité,
ne cherchant qu'à servir Dieu. C'est là l'état
« Filial », par lequel la volonté du Fils
s'identifie avec celle du Père, dans un aban-
don paisible et absolu. — Voici, je viens ac-
complir Ta volonté, O Dieu. Je l'accomplirai
avec joie. Oui, Ta loi est en mon coeur (\).
Désormais aucune prière ne paraît plus né-
cessaire ; toute sollicitationsemble une imper-
tinence ; il devient impossible pour l'homme
d'avoir d'autres desseins que ceux de la Vo-
lonté Suprême : à mesure qUe les agents de
cette Volonté sauront mieux accomplir leUr
tâche, tous Ses desseins entreront dans une
ère de manifestation active.

(i) Ps.XL, 7, 8. Version du Prayer Book de l'Église An-
glicane.

' -: "
'
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CHAPITRE XI

Le Pardon des Péchés.

« Je crois... Iè pardon des péchés. » « Je
reconnais un seul baptême pour la rémission
des péchés. » Ces mots tombent sans peine
des lèyres des fidèles, dans toutes les églises
de la Chrétienté, pendant la récitation des
Credos familiers, celui des Apôtres et celui
de Nicée. Tes péchés te sont pardonnes. Ces
mots reviennent fréquemment,dans les propos
prêtés à Jésus, et il est à remarquer que cette
expression accompagne constamment l'exer-
cice de Ses facultés curatives, la délivrance
dé la maladie physique et celle de la maladie
morale étant par conséquent simultanées. Un
jour môme, Jésus voulut démontrer par la
guérison d\un paralytique qu'il avait le droit
de déclarer à un homme : Tes péchés le sont
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pardonnes (i), Ailleurs, Il dit d'une femme :

Ses péchés, qui sont nombreux, lui sont par^
donnés, car elle a beaucoup aimé (a). Dans le
célèbre traité Gnostique, la Pislis Sophia,
nous trouvons l'affirmation que la rémission
des péchés est le but même des Mystères :

«Auraient-ils été pécheurs, auraient-ils vécu
dans tous les péchés et toutes les iniquités
dont Je vous ai parlé, néanmoins, s'ils se con-
vertissent et se repentent et font acte de renon-
cement, comme Je viens de vous le décrire,
accordez-leur les mystères du royaume de
lumière; ne les leur cachez eh aucune façon.
C'est à cause du péché que J'ai apporté ces
mystères dans le monde, pour la rémission
de tous les péchés commis depuis le comment
cernent. Voilà pourquoi Je vous ai dit autre-
fois— Je ne viens pas appeler les justes. J'ai
donc apporté les mystères afin de remettre à
tous les hommes leurs péchés et les faire
entrer dans le royaume de lumière. Car ces
mystères sont lé don du premier mystère,
celui de l'effacementdes fautes et dès iniquités
de tous les pécheurs (3). »

(i) S. Luc, V, 18, 20.
tylbid., VII, 47.
(3) trad angl. de G. ti. S. MEAI», loc. cil., liv.II,§§s6o, t>.ni.
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Dans ces mystères, c'est le baptême qui
remet les péchés, comme le reconnaît d'ail-
leurs le Credo de Nicée, — Jésus dit : « Ecoutez

encore et Je vous dirai, en vérité, à quel type
se rattache le mystère du baptême qui remet
les péchés,., Lorsqu'un homme reçoit les mys-
tères des baptêmes, ces mystères deviennent
un feu puissant, d'une violence et d'une sa-
gesse extrêmes, qui consume tous les péchés ;

ils pénètrent dans l'àme d'une manière occulte
et dévorent tous les péchés que l'imposteur
spirituel y a implantés, » Jésus complète la
description de ce processus purificateur, puis
il ajoute : « Telle est la manière dont les mys- '

tères des baptêmes remettent les péchés et
toute iniquité (i).»

Sous une forme ou sous une autre, le « par-
don des péchés » se retrouve dans la plupart
des religions, sinon dans chacune. Or, toutes
les fois que se présente une semblable unani-
mité, nous pouvons conclure sans crainte, en
Vertu d'un principe dont j'ai parlé plus haut,
qu'elle a pour base urt fait naturel. Cette idée
du pardon dès péchés réveille, d'ailleurs, uh
écho dans Pânic humaine. Nous constatons

(i) Jbid., §§299, 3oo. '/
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que, pour certaines personnes, le sentimentde
leurs fautes est une souffrance ; mais qu'elles
rejettent le poids du passé, qu'elles se dé-
gagent des liens du remords qui les enserre,
et elles s'avancent, le coeurjoyeux; leur regard,
naguère perdu dans les ténèbres, voit briller
la lumière; il leur semble qu'un fardeau soit
enlevé de leurs épaules, qu'une entrave leur
soitôtée. Le «sentiment du péché» a disparu
et, avec lui, la souffrance qui les rongeait. Dès
lors elles connaissent le printemps de l'âme,
la parole souveraine qui renouvelle toutes
choses; un hymne de reconnaissance jaillit
de leur âme; le temps où chantent les oiseaux
est arrivé ; il y a de la joie parmi les Anges.
Cette transformation,assez fréquente du resté,
ne laisse pas d'être difficile à expliquer, lors-
que la personne qui l'éprouve en elle-même ou
qui la constate chez autrui se demande: Que
s'est-il donc passé ? D'où vient cette modifi-
cation de conscience dont les effets sont aussi
manifestes?

Les penseurs contemporains sont pénétrés
de l'idée que tous les phénomènes reposent
sur des lois invariables ; ils ont étudié le méca-
nisme de ces lois et sont, par suite, disposés
à rejeter toute théorie du pardon des péchés,
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la déclarant en contradiction avec cette vérité
fondamentale, Les savants, persuadés que la
loi est inviolable, rejettent de même toute no-
tion qui s'en écarte, Les uns et les autres ont
raison de s'appuyer sur l'aclion infaillible de
la loi, car la loi n'est que l'expression de la
Nature divine qui ne présente ni variation, ni
ombre de changement. Quelle que soit notre
manière d'envisager le pardon des péchés, elle
doit s'accorder avec cette idée fondamentale,
aussi nécessaire dans le domaine moral que
dans celui des sciences physiques. Plus de
stabilité possible, si nous ne pouvions nous
reposer en toute sûreté dans les bras éternels
de la Bonne Loi.

Mais poussons notre examen plus loin ; nous
serons frappés par ce fait que les Instructeurs
qui ont le plus insisté sur le caractère inva-
riable de la loi proclament en même temps
avec énergie le pardon des péchés. Jésus dit :

AU jour du jugement, les Hommes rendront

f
compte de toute parole mauvaise qu'ils auront
dite (i). Et pourtant II dit ailleurs : Prends
courage, mon enfant, tes péchés te sont par-
donnes (a)'. Dé même, la Bhagavad Gitâ rious

(i) S^Math.. XII, 36.
(a)Ibid., IX,a, 'f
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dit constamment que l'action nous lie, «Le
monde est lié par l'action (i). » « L'homme
retrouve un corps offrant les mêmes caractères
que celui qu'il avait précédemment (2). » Et
cependant il est dit dans un autre passage ;

« Si le plus pécheur des hommes m'adore de
tout son coeur, lui aussi devra être considéré

comme juste (3). » Quel que soit le sens at-
taché à l'expression « pardon des péchés » dans
les différentes Ecritures, il semble donc que
cette idée ne soit pas, pour Ceux qui con-
naissent le mieux la loi, en contradiction avec
la séquence infaillible de cause à effet.

D'ailleurs, si nous examinons, même sous
sa forme la plus élémentaire, l'idée qu'on se
fait du pardon des péchés, nous constatons
que les croyants n'entendent point par là que
le pécheur pardonné doive, ici-bas, échapper
aux conséquences de son péché. L'ivrogne
repenti, dont les péchés sont pardonnes,
souffre évidemment encore d'ébranlementner-
veux, dé ses fonctions digestives affaiblies et,
au moral, de la méfiance que lui témoignent
lès hommes qui l'entourent. On trouve, en

(1) Loc.cil., III, 9.
(2) Ibid\, VI, 43.
(3) lbid., IX,3o.
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dernière analyse, que les déclarations concer-
nant le pardon s'appliquent aux rapports entre
le pécheur et Dieu et aux châtiments pos-
thumes que le Credo de celui qui parle attache
au péché non pardonné; elles n'impliquent
point la possibilité d'échapper, sur la terre,
aux conséquences du péché. Les Chrétiens ont
perdu la foi dans la réincarnation et, avec elle,
toute manière raisonnable d'envisager Ja con-
tinuité de l'existence, soit dans ce monde, soit
dans, les deux mondes qui lui succèdent.
De là sont nés certains écarts d'imagination
et certaines affirmations insoutenables, par
exemple l'idée blasphématoire et terrible que
l'âme humaine souffre des tortures éternelles

pour des péchés commis pendant une courte
vie terrestre. Pour échapper à ce cauchemar,
les théologiens ont conçu l'idée d'un pardon
qui délivre le pécheur de son affreux empri-
sonnement dans un enfer perpétuel. Ce pardon

ne lui épargne pas ici-bas les conséquences de

sa mauvaise conduite; jamais cette thèse n'a
été,soutenue; il n'est pas supposé non plus,
sauf dans les Eglises Protestantes modernes,
lui épargner, dans le Purgatoire, après la mort
physique, les souffrances prolongées qui sont
l'effet direct de son péché. La loi suit son
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cours, sur la terre comme dans le Purga-
toire, et, dans ces deux mondes, l'affliction
suit le péché comme les roues suivent les
boeufs d'un attelage. Le pardon des péchés
permet d'échapper uniquement aux tortures
éternelles,cauchemarn'existant quedans l'obs-

cure imagination des croyants, Nous nous
demandons même si les théologiens, après
avoirdéclaréquerenferperpétuelétaitlemons-
trueux résultat d'erreurs passagères,n'ont pas
dû trouver un moyen d'échapper à un sort in-
croyable et injuste et déclaré pour cela l'exis-
tence d'un pardon tout aussi incroyable et
tout aussi injuste, Les systèmes élaborés par
la pensée humaine, sans tenir compte des
faits sur lesquels repose la vie, font souvent
tomber le penseur dans des fondrières intel-
lectuelles dont il ne peut se tirer sans gagner
péniblement, à travers la fange, une direction
opposée. Urt pardon inutile est venu faire
contrepoids à un enfer éternel et inutile et
rériiettré dé niveau les balances de la justice.
Mais laissons là les aberrations des esprits
encore ignorants et rentrons dans le domaine
des faits et dii bon sens.

Un homme commet-il une mauvaise ac-
tion, il s'impose, par là, un chagrin, car le
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chagrin est toujours la plante qui naît de la

semence du péché. On pourrait dire, plus exac-
tement, que le péché et le Chagrin sont sim-
plement les deux faces d'un même acte, et non
deux faits indépendants. Tout objet présente
deux faces, dont l'une est postérieure et invi-
sible et l'autre antérieureet visible, De môme,
tout acte a deux faces qui, dans notre monde
physique, ne peuventêtreVues en même temps.
Dans d'autres mondes, le bien et le bonheur,
le mal et le chagrin, sont visiblement les deux
faces1

d'un même principe. C'est ce qu'on
nomme le karma* Ce terme commode et au-
jourd'hui fréquemment employé est emprunté,
au Sanscrit ; il exprime celle connexion ou
identité et signifie littéralement « action » ; de
là le nom, donné à la souffrance, de consé-
quence karmique du mal.-Le résultat,-» l'autre
face », peut ne point s'affirmer immédiate-
ment au cours dé l'incarnation présente, mais
tôt ou tard il fera sort apparition, et le pécheur
sentira douloureusementsa griffe s'appesantir
sur lui. Un résultat se produisant dans le
mbnde matériel, Un effet éprouvé par nôtre
conscience

•
physique, sont l'aboutissement

final d'urté cause mise en jeu dans lé passé;
c'est le fruit devenu mûr;: c'est à la fois la
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manifestation et l'épuisement d'une force dé-
terminée. Celte force se dirige du centre vers
la périphérie, et ses effets sont déjà épuisés
dans le mental quand ils apparaissent dans le

corps, Sa manifestation physique* son appa-
rition dans le monde matériel, prouvent qu'elle

a fait son temps (i). Si à ce moment le
pécheur, ayant épuisé le karma de sa faute,
rencontre un Sage capable de voir le passé et
le présent, l'invisible et le visible, ce Sage

pourra constater là terminaison du karma en
question et, la loi étant satisfaite, il déclarera
libre le captif, L'épisode du paralytique, dont
nous avons déjà fait mention, semble offrir un
exemple de ce genre. Une maladie physique
est l'expression ultime d'une mauvaise action
commise dans le passé ; le processus mental
et moral toUche à son terme, et l'homme qui
souffre est amené, par l'intermédiaire d'un
Artgè serviteur de là loi, dans la présence
d'un Être susceptible de soulager la maladie
physique en mettant enjeu une énergie siipé-

(1) D'où la douceur cl la patience dont souvent font
preuve les malades d'une nature très pure; Ils ont appris
la leçon de la souffrance et ne font pas naître de mau-
vais karma nouveau, en s'irritant contre les effets du
mauvais karma qui s'épuise actuellement.
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rieure, Tout d'abord, l'Initié déclare que les
péchés du malade sont pardonnes; puis il jus-
tifie sa clairvoyance par ces mots pleins d'au-
torité ; Lève-toi, prends ton lit et va-t-en dans
la maison (i), Dans le cas où aucun Initié n'eût
été présent, la maladie se fût dissipée sous
l'action réparatrice de la nature, sous l'in-
fluence d'une force mise en jeu par les Intel-
ligencesAngéliques invisibles, qui sont, dans

ce monde, les agents de la loi karmiquc.
Quand un Être plus exalté se charge de ce
rôle, la force est plusrapideet plus irrésistible,
et les vibrations physiques sont immédiate-
ment remises à l'unisson avec l'harmonie qui
constitue la santé, Oii peut dire que tout par-
don des péchés accordé dans ces conditions
présente un caractère déclaràtoire. Le karma
étant épuisé, « celui qui connaît le karma »
déclare le fait. Cette assurance produit un sou-
lagement mental comparable au soulagement
éprouvé par un prisonnier, quand l'ordre
d'élargissement est donné, ordre qui fait par-
tie de la loi au même titré que la Sentencejadis
prononcée. L'homme qui apprend ainsi l'épui-
sement d'un mauvais karma éprouve cepen-

(1) S. Luc, V, 24.
• 1
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dant un soulagementplus profond, car il eûtété
incapable,parlui-même,d'enprévoirie terme.

Ces déclarations de pardon — remarquez-le
bien — sont constamment suivies de l'obser-
vation que le malade a fait preuve de « foi » ;

en d'autres termes, le véritable agent détermi-
nant l'épuisement du karma est le pécheur lui-
même. Dans le passage relatif à la femme qui
menait une vie déréglée, nous trouvons réunies
les deux déclarations : Tes péchés le sontpar-
donnes... Ta foi t'a sauvée ; va en paix (i). —
La foi

—-
c'est le jaillissement, dans l'Ame hu-

maine, de sa propre essence divine cherchant
à retrouver l'océan divin qui lui est semblable.
Fait-elle irruption à travers la nature infé-
rieure qui l'emprisonne, comme la source jail-
lit à travers les mottes de terre qui la recou-
vrent, la force ainsi libérée agit sur la na-
ture humaine tout entière et en accorde les
vibrations avec les siennes. L'homme ne de-
vient conscient de ce travail qu'à l'heure où la
croûte karmiquë du mal est ainsi brisée, La
éèrtitiide joyeuse de l'existence, en lui-même^
d'une puissance naguère ignorée, dont la
naissance coïncide avec l'épuisementdu karma

(i)S. Luc.YII, 48, 5o.
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mauvais, entre pour une large part dans le
bonheur, le soulagement et la force nouvelle
dus au sentiment que le péché est « pardonné »
et que ses conséquences ont pris fin.

Ceci nous amène au coeur de notre sujet :

je veux parler de celte transformation qui
s'opère dans la nature intérieure de l'homme; à
l'insu de cette partie de la conscience qui agit
dans les limites cérébrales, jusqu'au moment
où elle se manifeste soudainement dans

ces limites, venant on ne sait d'où, éclatant

« comme un coup de tonnerre dans le ciel
bleu «Jaillissant d'une source inconnue. Com-
ment s'étonner que l'homme, stupéfait de

\

cette invasion, ignorant tout des mystères de
sa propre nature et de l'existence du « Dieu
intérieur » qui est véritablement lui-même,
croie recevoir de l'extérieur ce qui vient en
réalité du dedans et, inconscient de sa propre
Divinité, ne puisse concevoir dans le monde

que des Divinités extérieures à lui-même. Or,
cette erreur est d'autant plus facile à com-
mettre que l'impact final, la vibration qui
brise les murs de sa prison, est souvent la
réponse de la-Divinité qui est dans l'âme d'un
nuire homme ou de quelque Être surhumain,
la réponse aux appels pressants (Je la Divi-
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nité enfermée en lui-même. Souvent l'homme
est conscient de cette aide fraternelle, sans
comprendre qu'il l'a provoquée lui-même par
le cri de sa nature intérieure. Une explica-
tion, donnée par une personne plus instruite
que nous, peut élucider une difficulté intel-
lectuelle, et cependant c'est notre propre
intelligence qui, ainsi aidée, arrive à la solu-
tion ;.. une parole d'encouragement prononcée
par une personne plus pure que nous peut
nous donner la force d'accomplir un effort
mental dont nous nous supposions incapa-
bles, et cependant l'effort est nôtre. Un Esprit
plus élevé que nous et plus conscient de sa
Divinité peut, de même, nous aider à déployer
notre propre énergie divine, bien que ce soit

ce déploiement d'énergie qui nous élève à un
plan supérieur. Tous, nous sommes unis, par
les liens d'un service fraternel, à ceux qui sont
au-dessus comme à ceux qui sont au-dessous
de nous. Et nous hésiterions à admettre que
nous, si souvent à même d'aider, dans leur
développement, des âmes moins avancées que
la nôtre, nous puissions recevoir une assis-
tance analoguede Ceux qui nous dominent de
si haut, et que leur aide puisse accélérer con-
sidérablement nos progrès I
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Parmi les transformations qui s'opèrent
dans les profondeurs de la nature humaine à
l'insu de la conscience inférieure; il en est qui
affectent l'exercice de la volonté. \JEgo jette

un regard en arrière sur son passé, en résume
les résultats et, souffrant des fautes com-
mises, décide qu'il changera d'attitude, décide
qu'il changera le mode de son activité. Le
véhicule inférieur continue, sous l'influence
des impulsions anciennes, à s'emporter dans
des directions qui l'amènent à se heurter vio-
lemment contre la loi. L'Ego n'en décide pas
moins qu'il suivra une ligne de conduite dif-
férente. Jusqu'alors il a cédé à l'attrait du prin-
cipe animal ; les plaisirs du monde inférieur
l'ont tenu enchaîné. Maintenant il se tourne

vers le but véritab'.o de l'évolution et prend la
résolution de travailler pour des joies plus
hautes. Il voit le monde entier en Voie d'évo-
lution et comprend qu'en se mettant en tra-
vers de ce courant formidable, il sera jeté
de côté, cruellement meurtri ; il réalisé/ par
contre» qu'en suivant le flot il sera emporté
sur son sein et amené jusque dans le port qu'il
désire atteindre»

L'Ego se décide donc à transformer sa vie,
revient délibérément sur ses pas i

fait face
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en arrière. Cet effort qu'il tente pour amener
sa nature inférieure dans la direction nouvelle

a pour conséquence immédiate beaucoup de
souffrances et de troublé. Les habitudes con-
tractées sous l'influence des idées anciennes
résistent obstinément à l'action des idées nou-
velles,et un conflit cruel s'élève. Petit à petit
la conscience qui se manifeste à travers le

cerveau accepte la décision prise sur les plans
supérieurs ; alors naît en elle, par le fait
même qu'elle s'incline devant la loi, le « sen-
timent du péché ». La conviction qu'on a fait
fausse route devient plus profonde; le remords
s'empare du mental ; des efforts mal réglés
sont faits pour devenir meilleur» mais se bri-
sent contre les Vieilles habitudes, jusqu'à ce
que l'homme» accablé de douleur, songeant
au passé, désespéré en voyant le présent,
reste plongé dans des ténèbres sans issue.
Enfin,la souffrance toujourscroissante arrache
à l'Ego un cri suppliant»et Une réponse lui est
renvoyéedes profondeurs intimes de sa propre
nature, par le Dieu qui vit en lui, comme dans
tout ce qui l'entoure, par la Vie de sa Vie.
Il abandonne donc la nature inférieure,qui lui
fait obstacle, et se tourné vers la nature supé-
rieure, qui est essentiellement lui-même» laisse

'-.• ''..' /-.--'"-'': ' / 2i'"'•-..'
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le moi séparé qui le torture, pour le MOI unique
qui est le Coeur de tous.

Or, changer ainsi d'objectif, c'est se détour-
ner de l'obscurité pour faire face à la lumière.
La lumière n'avait jamais cessé de briller, mais
l'homme lui tournait le dos. Maintenant il voit
le soleil, dont l'éclat réjouit son regard et
inonde de joie tout son être. Son coeur était
fermé, mais s'ouvre maintenant sans réserve,
et l'océan de la vie, semblable à une marée
puissante, y pénètre et l'inonde de bonheur.
Les Vagues d'une vie nouvelle se succèdent et
le soulagent. La joie de l'aube rayonne. 11

comprend que son passé ne se répétera plus,-

car le chemin qu'il est décidé à suivre le mène
dans des régions plus hautes ; il ne se soucie
point de la souffrance que le passé peut lui
léguer encore, sachant que le présentne trans-
mettra plus à l'avenir d'amertumes sembla-
bles.

Le sentiment de paix, dé joie, de liberté,
voilà ce qui a été appelé le résultat du pardon
des péchés. Les obstacles opposés par la na^
ture inférieure ait Dieu du dedans et au Dieu
du dehors sont renversés, et cette nature a
peine à comprendre que la transformation se
soit opérée en elle-même et non'dans l'Ame
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Suprême (l). Un enfant répousse la main ma-
ternelle qui voudrait le guider; il tourne son
visage vers là muraille, se croit peut-être
seul et oublié» jusqu'à ce qu'il se retourne,
en poussant un cri et se retrouve entouré des
bras protecteurs qui étaient restés là, tout près
de lui. Tel l'homme, dans sa présomption,
repousse les bras protecteurs de la Mère divine
des mondes, mais s'aperçoit, en regardant
en arrière;5 qu'il n'a jamais quitté ce sûr abri ;

quels que soient ses écarts, il n'échappe pas à
cet amour vigilant.

Le passage de la Bhagavad G/M déjà cite

en partie, nous donne l'explication de cette
transformation qui amène « le pardon

>>» —
« Le plus grand des pécheurs m'adore-t-il sans
réserve, lui aussi doit être regardé comme
un juste, car la résolution qu'il a prise est
bonne. » — Cette bonne résolution amène un
résultat inévitable : « Bientôt il devient soUmis

et trouve la paix (2). » Le péché consiste essen-
tiellement à opposer la volonté de la partie à
la volonté du tout, le principe humain au

(1) ÔVBnsôtfL... « (lètte imité, celte Aine supi'ènie dans
laquelle chaque être est contenu et unifié, uni aux"-

autres... » (Bmérsdn, Iraè, Maeterlinck.) (Nr. d* t.)
:'•' '(2) /.o'c.-.c/h,'lX,'-8i...-
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principe Divin. Quand le changement s'est
opéré, quand l'Ego unit sa volonté séparée
à la volonté qui agit dans le sens évolutif,
alors, dans la région où vouloir et agir ne font
qu'un, où les effets se montrent inséparables
des causes, l'homme est « regardé comme un
juste». Or, des effets correspondants se ma-
nifestant invariablement dans les plans infé-
rieurs, « bientôt il devient soumis » en action,
après l'être devenu en volonté. Ici-bas, nous
jugeons d'après les actions, feuilles mortes
du passé; là-haut, le jugement porte sur les
volontés, semences en germination d'où sor-
tira l'avenir. Voilà pourquoi, dans le monde in*
férieur, le Christ exhorte toujours les hommes
à ne point juger (i).

Des défaillances sont possibles, après
même que l'homme s'est franchement engagé
dans la nouvelle direction et que celle-ci est
devenue pour lui une habitude. Pistis Sophia
y fait allusion, dans un passage où les dis-
ciples demandent à Jésus si un homme peut»

en se repentant, être admis de nouveau dans
les Mystères après une défaillance. La réponse
de Jésus est affirmative, mais II déclare qu'à

(i) S. Math., VII, i. ;j
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un certain moment la réadmission devient im-
possible, sauf pour le Mystère suprême, qui
pardonne toujours. — « Amen, amen, vous
dis-Je; quiconque, après avoir reçu les mys-
tères du premier mystère, retombera et com-
mettra (jusqu'à) douze transgressions, mais
se repentira ensuite douze fois, en invoquant
le mystère du premier mystère, sera pardonné.
Mais s'il commet plus de douze transgres-
sions, s'il retombe et pèche encore, il n'ob-
tiendra pas indéfiniment la rémission de sa
faute de manière à pouvoir rentrer dans son
mystère, quel qu'il soit. Il ne lui appartient
plus de se repentir, à moins qu'il n'ait reçu
les mystères de cet ineffable qui toujours a
compassion et remet les péchés aux siècles
des siècles (i). »

Ces relèvements après les défaillances, avec
leur « rémission des péchés », nous les cons-
tatons dans la vie humaine, surtout dans les
phases avancées de l'évolution. Tel homme
voit une occasion mise à sa portée; il s'assu-
rerait, en la saisissant, des possibilités de dé-
veloppement nouvelles ; mais il n'y parvient
pas et ne peut se maintenir au niveau qu'il

(I) Loc. cil., L If, g 3oT>.
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avait atteint et qui lui avait valu cette occa-
sion de s'élever encore. Pour le moment, toUt
progrès lui est interdit; il est obligé de réunir
ses forcés et de parcourir de nouveau, avec
lassitude, le terrain déjà gagné, pour remonter
enfin et reprendre pied dans la position d'où
il avait glissé. Alors seulement se fait entendre

une douce Voix; elle lui annonce que le passé
n'est plus» que sa faiblesse s'est changée en
force, que le portail s'ouvre de nouveau
devant lui. Ici encore le « pardon » n'est que
la déclaration, faite par une autorité compé-
tente, de la situation réelle, la permission
d'entrer accordée à ceux qui en sont dignes,,
refusée aux autres. Supposez qu'un homme
ait failli ; Cette déclaration lui donnera l'im-
pression d'être '« un baptême pour la rémis-
sion des péchés » et lui rendra le privilège
perdu par sa propre faute. Il en résultera cer-
tainement pour lui de la joie et de la paix,
la disparition d'une accablante tristesse, le
sentiment que les entraves du passé ont enfin
c^té détachées de ses pieds.

Reste une vérité qu'il ne faut jamais ou-
blier, nous vivons dans Un océan de lumière,
d'amour et de béatitude qui nous entoure sans
cesse — la Vie de Dieu. Semblable au soleil
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inondant la terre de sa clarté, cette Vie éclaire
toutes choses. Seulement, ce Soleil-là ne se
Gouche jamais. Par notre égoïsme, notre sé-
cheresse de coeur, notre intolérance et notre
impureté, nous empêchons la lumière de pé-
nétrer notre conscience; elle n'en brille pas
moins sur nous, nous baigne de toutes parts
el exerce sur les murailles élevées par nous-
mêmes une pression douce, mais, en même
temps, forte et persistante. L'âme renverse-
t-elleces remparts, la lumière y pénètre, l'âme

se trouve inondée de Soleil et respire avec
bonheur l'atmosphère céleste. Car le Fils de
THomme est dans le ciel, bien qu'il ne le sache
point, et les brises d'en hautviendrontcaresser
son front s'il l'expose à leur souffle. Toujours
Dieu respecte l'individualité humaine; 11 ne
pénètre notre conscience que le jour où cette
conscience s'ouvre pour Le recevoir. Voici,je
me tiens à la porte et je frappe (i) : telle est
l'attitude de toutes les Intelligences du monde
spirituel vis-à-vis de l'âme qui se développe.
Si Elles attendent que la porte s'ouvre» ce
n'est pas faute de sympathie, mais un effet de
Leur profonde sagesse.

(i) Apoc, Ml, Ï>.O.
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L'homme n'est soumis à aucune contrainte ;

il est libre; il n'est pas esclave, mais potentiel-
lement un Dieu; sa croissance ne saurait être
forcée; elle doit procéder d'une volonté inté-
rieure. Comme l'enseignait Giordano Bruno,
Dieu n'influence l'homme que lorsque sa vo-
lonté s'y prête. Et pourtant Dieu est « partout,
et prêt à secourir tous ceux qui font appel
à Lui par un acte de leur intelligence et se
donnent à Lui sans réserve, avec amour et
spontanément (i)

*>. — « La puissance divine
qui est tout en tous ne s'offre ni ne se refuse;
c'est nous qui l'assimilons ou la rejetons (2). »
— « Elle s'absorbe rapidement, comme la ^lu-

mière solaire, sans hésitation, et se mani-
feste pour quiconque se tourne vers elle et
s'ouvre à son influence... Quand les fenêtres
sont ouvertes, le soleil entre instantané-
ment; il en est de même dans le cas dont je
parle (3). »

C'estdonc au sentimentdu « pardon » qu'est
due la joie qui remplit le coeur, au moment
où la volonté s'harmonise avec le Divin,

(i) Ci. BRUNO, *ttàd. L. Williams, The tferoic tinthu-
stasls, vol. I, p. 133.

(2) Ibid., vol. II, pp. a;, i>8.

(3) tbid., pp. 102, »o3.
> f
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où, l'âme ayant ouvert ses fenêtres, le soleil
d'amour et de lumière se répand en elle, où
la partie sent qu'elle appartient à l'ensemble,
où la Vie Unique fait tressaillir toutes les
veines. Telle est la vérité sublime qui donne
de la valeuraux expositions les plus naïves du

« pardon des péchés » et leur permetsouvent,
malgré leur insuffisance au point de vue intel-
lectuel, d'amener les hommes à une vie pure et
spirituelle. Telle est la vérité montréedans les
Mystères Mineurs.



CHAPITRE XII

Les Sacrements.

Toute religion offre certaines cérémonies,
certains rites, auxquels les hommes qui pra-
tiquent cette religion attachent une impor-.
tance, essentielle et* auxquels ils'attribuent
le don de conférer aux participants des avan-
tages déterminés. Le nom de Sacrement,
ou une expression équivalente, a été donné
à ces cérémonies, et toutes préscntentlemême
caractère. Peu d'éclaircissements concernant
leur nature et leur sens ont encore été
donnés, mais ceci fait partie des autres sujets
expliqués jadis dans lés Mystères Mineurs*

Deux de ses propriétés constituent le carac-
tère particulier- d'un Sacrement

5
d'abord la

cérémonie exotérique. C'est une allégorie pit-
toresque, une représentation au moyen d'ac-
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dons et de substances, et non pas une allé-
gorie verbale, ni un enseignement donné dé
vive voix et renfermant une vérité. C'est une
représentation par un « acteur », l'emploi
de certains objets matériels suivant des
règles déterminées. Le choix de ces objets,
les cérémonies qui accompagnentleur manipu-
lation, ont pour but de représenter, comme
en un tableau, une vérité destinée à impres-
sionner intellectuellement les assistants. Tel
est le premier caractère, le caractère évident
d'un Sacrement, le distinguant de toute autre
forme de culte ou de méditation. Le Sacrement
exerce une action sur les personnes qui
seraient incapables de saisir sans images une
vérité subtile et leur présente Sous Une forme
frappante et impressionnante la vérité qui,
autrement, leur échapperait. En étudiant un
Sacrement, il faut toujours d'abord tenir
compte de ce fait qu'il est Une image allégo-
rique. Les points essentiels à examiner seront
donc : les objets matériels constituant l'allé-
gorie, leur mode d'emploi, enfin, la pen-
sée que l'ensemble est destiné à faire com-
prendre.

La deuxièmecaractéristique d'un Sacrement
se rattache à des faits du monde invisible

;
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elle est du domaine de la science occulte.
L'officiant devrait posséder ces connais-

sances, car de son savoir dépend en grande
partie, sinon complètement, l'efficacité du
Sacrement. Le Sacrement établitun lien entre
le monde matériel et les régions Subtiles et
invisibles dont il dépend, un lien entre le
visible et l'invisible. Il né se borne pas à relier
ce monde aux autres mondes ; il constitue
encore une méthode qui transmue les énergies
du monde invisible en actions dans le monde
physique, méthode réelle de changer des
énergies d'un certain ordre en énergies d'un
ordre différent, aussi littéralement que, dans

une pile, l'énergie chimique se change en
énergie électrique. Les énergies ont toutes
une seule et même base, qu'elles appar-
tiennent aux mondes visibles ou invisibles.
Cependant les énergies diffèrent suivant le
degré de matérialité du milieu par lequel
s'opère leur manifestation. Un Sacrement
est une sorte de creuset dans lequel s'élabore
l'alchimie spirituelle. Une énergie placée dans
ce creuset et soumise à certaines manipu-
lations en resortira transformée. C'est ainsi
qu'une énergie d'ordre subtil, appartenant
aux régions élevées de l'univers, peut être
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mise en relation directe avec des personnes
vivant dans le monde physique, si bien qu'elle
les affecte dans le monde physique, comme
elle le fait dans son propre domaine. Le
Sacrement constitue le pont suprême entre
l'invisible et le visible et permet de soumettre
directement à ces énergies les personnes qui
remplissent les conditions nécessaires et par-
ticipent au Sacrement,

Les Sacrements de l'Eglise Chrétienne per-
dirent en dignité, et l'on oublia presque leurs
propriétés occultes parmi les Chrétiens qui se
séparèrent de l'Eglise Catholique Romaine à
l'époque de la « Réformation ». Le premier
schisme qui sépara l'Orient de l'Occident,
formant l'Église Grecque Orthodoxe, d'une
part, l'Église Romaine, de l'autre, n'affai-
blit en rien la foi dans les Sacrements, qui
demeurent pôUr ces deux grandes commu-
nautés lé lien avéré

:
entre le visible et l'invi-

sible et sanctifient là vie du croyant depuis le
berceau jusqu'à la tombe. Lés Sept Sacre-
ments dû Christianisme couvrent la vie tout
entière, depuis lé Baptême, qui accueille le
fidèle en ce mondé, jusqu'à l'Extrême-Onctiori,
qui marque son départ; ils ont été institués
par dés Occultistes, par dès hommes con-
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naissant les mondes invisibles. Les subs-
tances employées, les mots prononcés, les
signes faits par l'officiant, ont tous été choisis

en connaissance de cause et combinés de ma-
nière à déterminer certains effets.

A l'époque de la Réformation, les Églises
dissidentes qui secouèrent le joug de Rome
étaient dirigées, non pas par des Occultistes,
mais par des hommes ordinaires, Les uns
étaient bons, les autres mauvais, mais tous
ignoraient absolument les faits des mondes
invisibles et ne voyaient du Christianisme que
son enveloppe extérieure, son enseignement
littéral et son culte exotérique. Par suite, les
Sacrements perdirent la place prépondérante
qu'ils occupaient dans le culte Chrélien; dans
la plupart des confessions Protestantes, ils se
réduisirent à deux, le Baptême et l'Eucha-
ristie. Les principales Eglises dissidentes ne
refusèrent pas absolument aux autres le ca-
ractère sacramentel, mais ces deux Sacre-
ments furent mis à part et considérés comme
obligatoires pour chacun ; aucun fidèle ne
pouvant, sans y participer, être regardé
comme faisant partie de l'Église.

La définition générale d'un Sacrement est
donnée d'une manière très exacte,- sauf les
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mots superflus « institués par Christ Lui-
même », dans le Catéchisme de l'Eglise
Anglicane, Encore ces mots pourraient-ils
être maintenus, si le mot « Christ » était pris
dans le sens mystique. Un Sacrement, nous
est-il dit, est, « Un signe extérieur et visi-
ble d'une yrùce intérieure et spirituelle qui
nous est accordée — institué par Christ Lui-
même, comme un moyen de nous faire re-
cevoir celte grâce et comme un gage de sa
réception ».

Cette définition marque les deux caractères
distinct ifs dont nous avons parlé plus haut,

'f Le signe extérieur et visible» est l'image
allégorique. Quant aux mots « un moyen de
nous faire recevoir celte grâce.,, intérieure et
spirituelle » — ils indiquent la deuxième pro-
priété. Cette dernière phrase mérite d'arrêter
les réflexions des membres des Églises Pro-
testantesqui regardentles Sacrementscomme
dé simples formes et comme des cérémonies
extérieures, car elle déclare avec netteté qUè le
Sacrement est réellement un canal de là
grâce; c'est-à-dire que saris lui la grâce ne
saurait passer de la même façon du jnonde
spirituel dans le monde physique. C'estrecon-
naître, de la manière la plus Claire, que le
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Sacrementenvisagé sous son deuxième aspect
est un moyen d'attirer sur la terre l'activité
des pouvoirs spirituels,

pour bien comprendre un Sacrement, il est
nécessaire d'admettre, une fois pour toutes,
l'existence dans la Nature d'un côté occulte
ou caché ; c'est ce qu'on a nommé le côté-vie,
le côté-conscience, ou, plus exactement, l'in-
tellect dans la Nature, Tout acte sacramentel
a pour base la croyance que le monde invi-
sible exerce une action puissante sur le monde
visible, et, pour comprendre un Sacrement,
il faut posséder quelques notions concernant
les Intelligences invisibles qui administrent,
la Nature. Nous avbns vu, en étudiant la
doctrine de la Trinité, que l'Esprit Se ma-
nifeste sous l'aspect d'un SOI triple et que
le Champ de Sa manifestation active est la
Matière, le côté-forme de la Nature, souvent
considéré, avec raison d'ailleurs, comme la
Nature elle-même. Il faut étudier ces deux
aspects, celui de la vie et celui de la forme,

pour arriver à comprendre un Sacrement.
Entre la Trinité et l'humanité s'échelonnent

dès degrés .et des hiérarchies nombreuses
d'êtres invisibles. Les plus élevés sont lès
Sept Esprits de Dieu, les Sept FeUx ou
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Flammes, qui se tiennent devant le trône de
Dieu (i). Chacun d'Eux est le Chef d'une
armée d'Intelligences qui, toutes, partagent
Sa nature et agissent sous Sa direction, Ces
Intelligences forment, Elles aussi, une hié-
rarchie ; ce sont les Trônes, les Puissances,.
les Princes, les Dominations, les Archanges,
les Anges mentionnés dans les écrits des
Pères de l'Église qui étaient initiés aux Mys-
tères, Il existe donc sept grandes armées
d'Êtres dont l'intelligence représente, dans la
Nature, l'Intelligence divine; ces Êtres sont
présents dans toutes les régions de la Nature ;
Us sont l'âme de ses énergies. Au point de
vue de l'occultisme, ni la force, ni la matière
ne peuvent mourir ; elles sont l'une et l'autre
vivantes et actives. Une énergie, ou groupe
d'énergies, est le voile d'une Intelligence ou
Conscience, dont celte énergie est l'expres-
sion extérieure. La matière qui sert de milieu
à celte énergie lui fournil une forme qu'elle
dirige ou animé. Tout enseignement ésoté-
rique restera un livre fermé pour quiconque
n'envisage point la Nature de cette manière.
Sans ces Vies angéliques, ces innombrables

(iMpoc.,IV,5.
22
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Intelligences invisibles, ces Consciences ser-
vant d'âme à la force et à la matière (i)
qui constituent la Nature, la Nature elle-même
demeurerait inintelligible et, de plus, ne
se rattacherait ni à la Vie Divine qui se meut
en elle et autour d'elle, ni aux vies humaines
qui évoluent dans son sein. Ces Anges in-
nombrables servent de lien entre les mondes,
Le fait que les catégories humaines font par-
tic de ces hiérarchies intelligentes jette une
lumière nouvelle sur le problème de l'Évolu-
tion. Ces Anges sont les enfants de Dieu, nos
aînés qtij chantaient en triomphe lorsque les
Étoiles du Matin poussaient ensemble des
cris de joie (2).

,
D'autres êtres — les vies animales, miné-

rales, élémentales
r— sont aussi inférieurs à

nous, en évolution, que nous sommes infé-
rieurs aux Anges; si bien qu'en poursuivant
notre étude nous arrivons à concevoir l'Exis-
téhcp comme une Roue immense, consti-
tuée par des existences innombrables, soli-
daires, nécessaires les unes aux autres» et

(i) Les termes « force et matière
>> sont ici employés,

car ils font partie dii langage scientifique ; mais la'forcé
est une des propriétés de la matière, celle qu'on appelle
le mouvement. V. Ante,p. 270.

(2) Job., XXXVIII, 7. •{
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l'homme comme une intelligence vivante,
comme un être conscient de lui-même, occu-
pant dans cette Roue sa place particulière*
La Volonté divine no cessé de faire tourner
là Roue* et. les Intelligences vivantes qui la
forment apprennent à coopérer avec cette
Volonté ; sont-elles cause, par leur négli-
gence ou leur opposition, de brisures ou
de lacunes, la Roue patine, tourne avec len-
teur, et le char de l'évolution n'avance que
péniblement»

Ces innombrables Vies, supérieures et
inférieures à l'homme, entrent en rapport aVec
Ia conscience humaine par des moyens par-
faitement déterminés, entre autres par les
sons et les couleurs. Tout son est représenté
dans les mondes invisibles par une forme, et
des combinaisons de sons y créent des formes
compliquées (i); Dans la matière subtile de
ces mondes, les couleurs accompagnent lou'-
jours le son», ce qui donne lieu à des formes
multicolores souvent d'uhc extrême beauté.
Les vibrations qui se produisent dans le
monde visible, quand une note résonne, éveils

(i) Consultez, au sujet des formes crées par les note»;
musicales, un traité quelconque d'acoustique et l'ouvragé
illustré dé Mrs. WATTS-HUGUES : Voice Figures
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lent, dans les mondes invisibles, d'autres
vibrations dont chacune a un caractère
propre, dont chacune est susceptible de pro-
duire certains effets. Pour communiquer avec
les Intelligences sub-humaines appartenant
au niveau inférieur des mondes invisibles,

exercer notre autorité sur elles et les diriger,
il faut employer des sons ayant la propriété
d'amener les résultats cherchés; de même,
ici-bas, le langage se compose de sons dé-
terminés, Pour communiquer avec les Intel-
ligences supérieures, il est bon d'employer
certains sons, afin de créer une atmosphère
harmonieuse qui se prête à leur action et
rende en même temps nos propres corps sub-
tils réceptifs à leur influence.

L'effet produit sur les corps subtils joue
un grand rôle dans l'emploi occulte des sons.
Ces corps, comme lé corps physique, sont
dàrts un état de vibration perpétuel ; toute
pensée, tout désir modifie leurs vibrations
qiy, par leUr caractère changeant etirrègûliery
s'opposent à toute Vibration ribUvellèvenàht
du dehors. C'est précisément pouramener les

corps sUbtils à se prêter aux influences d'en
liàiit que l'on emploie dés sons ramenant lés
vibrations irrégUlièreS à un: rythme^ soutenu^
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d'une nature semblable au rythme de l'Intel-
ligence à atteindre* Tel est l'objet de toute
phrase souvent répétée, Un musicien donne,
lui aussi, une même note, jusqu'à ce que
tous les instruments soient au même ton.
Pour que l'influence de l'Être cherché puisse
pénétrer, sans trouver de résistance, la nature
de l'adorateur, il faut que les corps subtils
soient mis au même ton quelle Sien. De tout
temps, ce résultat fut obtenu par l'emploi des

sons. Voilà pourquoi la musique a toujours
fait partie du culte et que certaines cadences
déterminéesont été soigneusement conservées
et transmises de siècle en siècle.

Dans toute religion il existe des sons d'un
caractère spécial, appelés « Formules d'Au-
torité », phrases appartenant à une langue
particulière et chantées d'une manière parti-
culière. Toute religion possède un certain
nombre de ces phrases, de ces successions
particulières de sons, souvent appelées au-
jourd'hui « mantras » — nom qu elles reçoi-
vent en Orient, où la science des mantras a
été portée fort loin. Il n'est pas nécessaire
qu'un mantra, composé de sons successifs
combinés d'une certaine façon pour obte-
nir un résultat défini, appartienne exclu-
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sivement à une seule langue. Toute langue
peut servira cet usage; certaines s'y prêtent
pourtant mieux que d'autres, à la condition
que la perspnne composant le mantra possède
les connaissances occultes nécessaires. Il
existo, en Sanscrit des centaines de mantras
composés, dans le passé, par des Occultistes
familiarisés avec les lois des mondes invisi?-
bïes. Ces mantras ont été transmis de gé-
nération en génération et se composent de
mots particuliers, se succédant dans un
certain ordre et chantés d'une certaine
manière. LeUr ohant a pour effet d'éveiller
des vibrations, par suite des formes, dans
les mondes physique et hyperphysique. Plus
la soiertCe et la pureté, de l'officiant sont
grandes, plus seront élevés les mondes qu'il
affectera par son chant ; ses connaissances
sont-elles vastes, sa volonté forte et son coeur
pur, il pourra disposer, par la récitation de

ces antiques mantras, d'une puissance presque
illimitée.

Encore une fois, il est inutile d'employer
exclusivement une seule langue. Les mantras
peuvent être -rédigés en Sanscrit ou dans
toute autre langue choisie par des hommes
d'expérience.

. ,
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Voilà pourquoi, dans l'Église Catholique
Romaine, le Latin est toujours employé pour
les actes d'adoration importants ; il ne joue

pas ici le rôle d'une langue morte « que le
peuple n'entend point »; il représente dans
les mondes invisibles une force vivante; soii
emploi n'a pas pour objet de maintenir le
peuple dans l'ignorance, mais bien d'éveiller
dans les mondes invisibles certaines vibra-
lions impossibles à obtenir au moyen des
langues Européennes ordinaires, à moins
qu'un grand Occultiste ne leur emprunte les
successions de sons nécessaires, Traduire

un mantra, c'est changer la « Formule d'Au-
torité » en une phrase quelconque ; les sons
n'étant plus les mêmes, d'autres formes en
résulteront.

Certaines combinaisons de mots Latins,
avec la mUsiqUe qui en est inséparable dans
le culte Chrétien, produisent daUs les mondes
liyperphysiques les effets les plus marqués;
ToUte personne un peu impressionnable est à
même dé constater les effets particuliers caû^
ses par plusieurs des.phrases les plus sa?
crées, spécialement dans là Messe, Toute

personne assise dans une attitude mentale de
calme passif éprouve des effets vibratoires



314 LE CHRISTIANISME ESOVÉRIQUE

quand certaines de ces phrases sont pronon-
cées par le prêtre ou par les chantres, D'autres
effets, produits simultanément dans les
mondes supérieurs, affectent d'une manière
directe, et comme i) a été dit, les corps sub-
tils des fidèles; ils constituent, d'autre part,
pour les Intelligences deces mondes, un appel
aussi clair que le seraient des paroles adres-
sées par une personne à une autre sur lé plan
physique — que cet appel soit une prière ou,
dans certains cas, un ordre, Les sons/pro-
duisant des formes actives et étincelantes,
s'élèvent de monde en monde, affectent la
conscience des Intelligences qui les peuplent
et déterminentcertaines de ces entités à prêter
leur assistance aux personnes qui prennent
part aux offices.

Des mantras semblables forment une des
parties essentielles de tout Sacrement.

Celui-ci offre encore, au point de vue exté-
rieur et sensible, un caractère fort important :

l'emploi de certainsgestes nommés « Signes»,

« Sceaux » ou « Marques » — ces trois mots
ayant, dans un Sacrement, une signification
identique. Chaque signe présente un sens
spécial ; il indique la direction imposée aux
forces employéespar l'officiant, que ces forces
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soient les siennes ou qu'il se borne à les trans-
mettre. Quoi qu'il en soit, les signes sont né-
cessaires pour amener le résultat voulu et
constituent une partie essentielle du rite sa-
cramentel. Tout signe semblable est appelé

« Signe d'Autorité », comme le mantra est une
« Formule d'Autorité »,

Il est intéressant de trouver, dans les ou-
vrages occultes anciens, des allusions à ces
faits, aussi réels alors qu'ils le sont aujour-
d'hui. Le Livre des Morts des Égyptiens
décrit le voyage posthume accompli par l'Ame
et la manière dont elle est arrêtée et interpel-
lée aux différents stages de ce voyage par les
Gardes veillant à la porte qui donne accès à
chacune des régions successives. Or l'Ame né
peut franchir aucune de ces portes sans con-
naître deux choses : elle doit savoirprononcer
certaine Parole, la « Formule d'Autorité » ;

elle doit savoir faire certain Signe, le « Signe
d'Autorité » ; quand cette Parole est pronon-
cée, quand ce Signe est fait, les barres qui
ferment la Porte tombent, et les Gardes s'effa-
cent pour laisser entrer l'Ame. L'Évangile
mystique Chrétien Pislis Sophia, déjà cité
plus haut, renferme un récit semblable (i). Ici,

(i) V. Anle, p. 14» et 307.
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le passage à travers les mondes n'estpas celui
d'uneAme libérée de son enveloppe corporelle
parla mort, mais celui d'uneAmo qui l'a vo-
lontairement abandonnéeau cours de son Ini-
tiation. Dé grandes Puissances, les Puis-
sances de la Nature, lui barrent le chemin et,
tant que l'Initié n'a pas donné le Mot et le
Signe, lui refusent l'entréede leurs royaumes.
Celte double connaissance était donc re-
quise I prononcer la <t

Formule d'Autorité » et
faire le « Signe d'Autorilé » ; sans elle, im-

possible d'avancer; sans elle, un Sacrement
n'est point un Sacrement.

11 y a plus. Dans tout sacrement, une sUbV

stancô physique est1, ou devrait être, em-
ployée (i). Cette substance est un Symbole de

Ce que le Sacrement doit conférer; elle marqué
là « grâce intérieure et spirituelle »

qu'il

sert à transmettre {elle constitué ènèore le
canal matériel de la grâce, nbh plus sym-
boliquement, mais en réalité, car une imper-
ceptible modification dana la substance per-
met de l'appliquer à une fin élevée.

(1) b|?Us le Snç^emçiil de la Pehjteiicç, lus cendre^
sbhi aujourd'hui généiàléinéht omises, sauf dàni deé crts
spéciaux ; elles n'en font pas moins paille dti>ïf0*
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Un objet physique Se compose des molécu-
les solides, liquides et gazeuses auxquelles le
ramène l'analyse chimique, puis d'éthcr,
qui pénètre les éléments lés plus grossiers,
Dans cetéther agissent les énergies magné-
tiques ; de plus, il est en rapportavec certains
doublés,de matière subtile, dans lesquels
agissent des énergies plus subtiles, elles-
mêmes, que les énergies magnétiques, mais
analogues et plus puissantes.

L'objet est-il magnétisé, sa partie éthèri-

que se modifie, les mouvements ondulatoires

se trouvent changés, cadencés et amenés à
suivre les mouvements ondulatoiresde l'éther
du magnétiseur; l'objet partageant dès lors la
nature de ce dernier, les molécules les plus
denses soumises à l'action de l'éther changent
progressivement la vitessede leurs vibrations.
De môme, s'il a la force d'influencer les dou-
bles subtils, le magnétiseur les fait vibrer
sympathiquement avec »es siens.

C'est le secret des guérisons magnétiques.
Les vibrations irrégulières du malade sont
forcées de s'accorder avec les vibrations ré-
gulières de l'opérateur bien portant, d'Une
manière aussi réelle qu'un objet soumis à un
balancement irrégulicr peut être ramené, par
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des coups répétés et rythmiques, à un balan-
cement régulier. Un médecin peut magnétiser
de l'eau et, avec cette eau, rendre la santé à
son malade, magnétiser un linge et produire
la guérison en le plaçant sur le siège de la
douleUr, employer un aimant puissant ou
;le courant galvanique et rendre à un nerf son
activité. Dans tous ces cas, l'éther est mis en
mouvement, et c'est par lui que sont affectées
les molécules physiques,

Un résultat analogue se produit quand les
substances employéesdans un Sacrement sont
soumises à la « Formule » ou au « Signe
d'Autorité», Des modifications magnétiques,
se produisent dans l'éther de la substance
physique; en même temps les doubles subtils
sont d'autant plus influencés que la science,
la pureté et la dévotion de l'officiant qui ma-
gnétise oUj suivant le terme religieux, con-
sacre l'objet, sont plus grandes. Enfin, la

« Formulé » et le « Signe d'autorité» assurent
la présence des Anges que concernent spécia-
lement lés substances employées et la nature
del'acte ; ces Anges prètcntleuraide puissante,
déversentleurpropreénergie magnétique dans
les doubles subtilset, par-là même>dans l'éther
physique et renforcent les énergies de l'offl-
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ciant. Il est impossible, lorsquel'onsait ce dont
le magnétisme est capable, de mettre en doute
la possibilité des transformationsopérées de la
sorte dans des objets matériels. Un savant,
qui peut-être n'admet pas l'existence du
monde invisible, a la faculté d'imprégner
l'eau de sa propre énergie vitale au point
qu'elle guérisse une maladie physique. Pour-
quoi donc refuser une faculté supérieure,
mais de même nature, à des hommes dont
la vie est sainte, le caractère noble et élevé,
familiarisés avec le monde invisible ? Comme
le savent fort bien les personnes à qui sont
accessibles les formes supérieures du magné-
tisme, la vertu des objets consacrés est très
variable, et ces diffférences magnétiques pro-
viennent du degré variable de science, de pu-
reté, de spiritualité du prêtre qui les consacre.
Certaines personnes nient l'existence de tout
magnétisme vital et ne croient pas plus à l'eau
bénite de nos églises qu'à l'eau magnétisée
des médecins ; elles raisonnent avec suite,
mais font preuve d'ignorance. Quant aux
personnes qui admettent l'utilité de la seconde
et se moquent de la première, elles font
preuve ni de sagesse ni d'instruction, mais
de préjugés et d'élroitesse d'esprit et montrent
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qUe leur scepticisme religieux fausse leur ju->

gemént et les prédispose à rejeter, quand il
leur est offert par la religion» lé don qu'ils
acceptent de la Science* Noiis ajouterons
quelques ' mots, dans lé chapitre XIV, à
cette question des « objets sacrés » en gêné-

; En résumé, hous constatons que la forme
extérieure du Sacrement a une extrême im*
portance. Les substances employées éprôu*-
vent des changements véritables ; elles devien-
nent* les véhicules d'énergies supérieures à
celles qui leur appartiennent naturellement ;

les personnes qui s'en approchent ou qui les
,

touchent sentiront leurs propres corps éthéri-

ques et subtils impressionnés par Un puissant
magnétisme, favorisant la réception des in-
fluences d'en haut, et se trouveront mises au
diapason des Êtres exaltés auxquels s'adres-
sent plus spécialement la « Formule » et le

« Signe d'autorité » employés dans la consé-
cration. Des Êtres appartenant nu monde in-
visible assisteront au rite sacramentel el ré-
pandront sur les assistants leur influence
apaisante et miséricordieuse. Toute personne
digne de participer à la cérémonie, dont la
dévotion et la pureté sont assez grandes pour
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lui permettre de répondre sympathiquement
aux vibrations produites, sentira son âme cal-
mée, en touchant de si près aux réalités
invisibles.



CHAPITRE XIII

Les Sacrements (Suite).

Appliquons maintenant ces principes géné-
raux; à des exemples concrets et voyons com-
ment ils expliquent et justifient les rites sacra-

>

mèntels qui se trouvent dans chaque religion.
Il nous suffira de prendre comme exemples

trois des Sept Sacrements en usage dans
l'Église Catholique, Deux d'entre eux sont
regardés comme obligatoires par tous les Chré-
tiens, bien que les Protestants les plus avan-
cés lés dépouillent de leur baràctère sacra-
nt 1, leur refusent une valeur spéciale et y
voient simplement une déclaration et une com-
mémoration, Cependant, même ici, quand
là dévotion est Véritable, le coeur reçoit, dans

une certaine mesure, la grâce sacramentelle
que nie l'intellect. Le troisième .n'est pas
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reconnu, même nominalement, par les Eglises
Protestantes! bien qu'il présente les signes
essentiels d'un Sacrement, tels que les défi-
nit le Catéchisme de l'Église Anglicane cité
plus haut (1). Le Premier est le Baptême,
le second l'Eucharistie, le troisième le Ma-
riage, En retranchant le Mariage du rang des
Sacrements, l'idéal élevé qu'il implique s'est
trouvé dégradé ; c'est là, en partie, la cause
du relâchement de ses liens, relâchement

que déplorent tous les esprits réfléchis.
Le Sacrement du Baptême se retrouve dans

toutes les religions, non seulement au début
de la vie terrestre, mais, plus généralement»

comme une cérémonie de purification. La cé-
rémonie qui marque l'entrée du nouveail-hé
ou de Padulte dans une religion présente,
comme partie essentielle du rite, une asper-
sion d'eau. Dans le passé» comme de nos jours»
cette pratique était universelle. — « L'idée
d'chiployer l'eaU comme emblème d'une puri-
fication spirituelle », fait remarquer le doc-
teur Giles» « est trop naturelle pour que l'on
puisse s'étonner de l'antiquité de ce rite ». '*—

Le docteur Hyde, dans son traité sur la Reli'-

(\) Anlë, 1). 33*.
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gion des Anciens Persans, XXXIV, 4o6, nous
affirme que le Baptême existait chez ce peuple.
Ils n'ont pas, dit-il, l'habitude de circoncire
leurs enfants, mais seulement de les baptiser
ou de les soumettre à "une ablution qui purifie
l'âme. Ils. portent l'enfant au prêtre, dans
l'église, et le présentent devant le soleil et
le feu, après quoi ils considèrent l'enfant
comme plus sacré qu'il n'était auparavant.
Suivant Lord, ils apportent l'eau destinée au
baptême dans l'écorce de l'Yeuse (Ilolmtree).
Cet arbre est en réalité la Ifaum des Mages,
dont nous avons parlé ailleurs. Quelquefois le
baptême est pratiqué différemment et, au
dire de Tavernier, l'enfant est plongé dans

une grande cuve d'eau. Après ces ablutions ou
ce baptême, le prêtre donne à l'enfant le nom
choisi par les parents (1). » — Quelques se-
maines après la naissance d*Un enfant Hindou,
Une cérémonie est célébrée, dont une partie
consiste à asperger l'enfant avec de l'eau ;

cette aspersion se retrouve d'ailleurs dans
tout le culte HindoUi Williâmson cite des
textes montrant que le baptême était pratiqué

en Egypte, en Perse, au Tliîbet, en Mongolie,
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au Mexique, au Pérou, en Grèce, à Rome, en
Scandinavieet parmi les Druides (1). Quelques-

unes des prières citées sont d'une grande
beauté :— « Je demande que cette eau céleste»
bleue et bleu clair, puisse entrer dans ton
corps et y vivre. Je demande qu'elle puisse
détruire en toi toutes les choses mauvaises et
hostiles qui t'ont été données avant le com-
mencement du monde. » — « 0 enfant! Reçois
l'eau du Seigneur du monde, qui est notre vie;
elle lave et purifie; puissent ces gouttes ef-
facer le péché qui l'a été donné avant la créa-
tion du monde, puisque nous subissons tous
son empire. »

Tertullien» dans un passage déjà cité (2)^ dit
que chez les nations non Chrétiennes, le BapV

tême était un usage général* D'autres Pères
de l'Église mentionnent ce fait.

Dans la plupart des Eglises, une forme
secondaire du Baptême accompagne toute
cérémonie religieuse. Dans ce cas, l'eau est
employée comme symbole de purification, im-
pliquant l'idée que nul ne doit prendre part
au culte sans avoir purifié soh coeur et sa con-
science. L'ablulion extérieure symbolise la lus-

(1) Thé Gi'tat KaiOi p. 1G1-1GG.
,(z}ÀMé, p. i55.
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tration intérieure. Dans les Eglises Grecque
et Romaine, un petit bassin contenant l'eau
bénite est placée près de chaque porte; tout
fidèle, en entrant, y trempe le doigt et se signe
avant dé s'avancer vers l'autel. Robert Taylor
dit à ce sujet : « Les fonts baptismaux de nos
Eglises Protestantes — et plus spécialement
encore, bien entendu, les petits réservoirs
placés à l'entrée de nos chapelles Catholiques

— ne sont pas des imitations, mais se ratta-
chent directement aux aqua minaria ou amula

que le savant Montfaucon, dans sesAntiquités,

nous montre avoir été des vases remplis d'eaii
sainte placés par les païens à la porte de leurs
temples, afin de s'asperger en pénétrant dans
ces édifices sacrés (i)* »

Dans le Baptême administré le jour dé l'ad-
mission première dans l'Église, comme dans
ces lustrations secondaires, l'agent employé
est l'eau, le fluide purificateur par excellence
et, par conséquent» le meilleur symbole dé
la (purification morale. Un mantra est pro-
noncé au-dessus de celle eau, mantra repré-
senté dans le rituel Anglais par la prière :

« Sanctifie cette eau pour l'effacement mys-

(l) Dkgesls, p. 219. '. t
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tique du péché », suivie de la formule — « au
nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit,
Amen». —Telle est la « Formule d'Autorité »

qu'accompagne le« Signe d'Autorité », le Signe
de la Croix fait au-dessus de la surface de
l'eau.

La « Formule » et le « Signe » donnent à
l'eau, comme nous l'avons expliqué plus haut,

une propriété qu'elle ne possédait pas aupa-
ravant; elle prend dès lors, et à juste titre,
le nom d'eau « Sainte » ; les puissances téné-
breuses n'en approcheront point ; jetée sur le

corps, elle communique un sentiment de paix
et une vie spirituelle nouvelle. Dans le Bap-
tême d'un enfant, l'énergie spirituelle donnée
à l'eau par la « Formule » et par le « Signe »
renforce la vie spirituelle de l'enfant. La « For-
mule d'autorité » est ensuite prononcée de

nouveau, cette fois sur l'enfant ; le « Signe »

est tracé sur son front ; en même temps, dans

ses corps subtils, les vibrations se font sentir,
el la sommation d'avoir à protéger la vie ainsi
sanctifiée se propage dans le monde invisible.
Car le « Signe » est à la fois purificateur et
protecteur : il purifie par la vie dont il amène
l'effusion ; il protège par les vibrations qu'il
éveille dans les corps subtils. Ces vibrations
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forment un rempart protecteur contre les at-
taques d'influences hostiles venant des mondes
invisibles et, chaque fois que l'eau est tou-
chée, que la « Formule » est prononcée,
que le « Signe » est fait, il se produit un
renouvellement des énergies et une recrudes-

cence des vibrations ; les unes et les autres
exercent leur énergie dans les mondes invisi-
bles et sont une aide pour l'officiant.

Dans l'Église. Primitive, le Baptême était
précédé d'une préparation très sérieuse, car
les personnes reçues dans l'Église étaient,
pour la plupart, des convertis venus des reli-
gions environnantes.Un converti devait passer
par trois stages d'instruction successifs''et
n'en quittait aucun sans avoir assimilé les en-
seignements donnés; il était ensuite, par le
Baptême, reçu dans l'Église. Après cette céré-
monie, et alors seulement, il apprenait le
Credo, qui se transmettait toujours oralement
et n'était jamais prononcé qu'en présence des
croyants. Le Credo permettait ainsi aux Chré-
tiens de se reconnaître entre eux ; il consti-
tuait, pour l'homme capable de le réciter, une
preuve de sa position dans l'Église et de sa
qualité de membre baptisé. L'habitude du
Baptême in eoetremis

»

qui finit par se généra-
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liser, montre à quel point on avait alors foi
dans la grâce communiquée par ce Sacre-
ment. Convaincus des réalités du Baptême,
des hommes et des femmes du inonde^ ne se
souciant point de renoncer aux plaisirs tem-
porels, ni de mener une vie pure, remettaient
leur Baptême jusqu'à l'heure où la mort des-
cendait sur eux, afin de pouvoir profiter de la
grâce sacramentelle et franchir les portes de
la Mort sans souillures et remplis de force
spirituelle. Plusieurs des plus célèbres Pères
de l'Église ont lutté avec énergie, et sou-
vent avec succès, contre cet abus* L'un
d'eux, Saint Athanasc, je crois, raconte à ce
sujet une histoire pittoresque ; c'était un
homme d'un esprit caustique qui, parfois* ne
dédaignaitpas d'employer la plaisanterie pour
mieux faire comprendre à ses auditeurs la
folie ou là perversité de leur conduite* 11 leur
fil donc connaître, Un jour, qu'il s'était élevé,
dans une vision, jusqu'aux portes du ciel»
gardées par Saint Pierre. Celui-ci. loin dac-
cUeillir le visiteur avec un sourire bienveillant,
lui marqua son mécontentement par un re-
gard plein de sévérité. « Alhanase, lui dit-il,
pourquoi toujours m'envoyer ces sacs vides,
soigneusement cachetés, mais qui ne renfer-
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ment rien ? » — Nous trouvons de ces paroles
mordantes dans l'antiquité Chrétienne, car ces
questions répondaient alors, pour les Chré-
tiens, à des réalités et n'étaient pas de simples
formes, comme elles le sont trop souvent au-
jourd'hui.

L'habitude de baptiser les enfants en bas
âge s'établit graduellement dans l'Église

; par
suite, l'instruction, qui tout d'abord précédait
le Baptême, devint la préparation à la Confir-
mation, par laquelle l'intelligence, dans la
plénitude de ses moyens, renouvelle les pro-
messes baptismales. L'admission d'un enfant
dans l'Église est évidemment logique lors-,
qu'on admet que la vie humaine s'écoule simul-
tanément dans trois mondes et qu'on sait que
l'Esprit et l'Ame venus pour habiter le corps
nouveau-né sont, non pas inconscients et inin-
telligents, mais conscients, intelligents et
actifs dans les mondes invisibles. ïl est bon et
il est juste que VÊlre caché du coeur (i) soit
accueilli en commençant cette étape nouvelle
de son pèlerinage et que les influences les
plus salutaires s'exercent sur le véhicule qu'il
vient habiter et qu'il doit approprier à ses

(i) I, S, l'iciic, 111,4.
, j
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besoins. Si les yeux des hommes étaient ou-
verts, comme l'étaient jadis les yeux du servie
leur d'Elisée, ils verraient les chevaux et les
chariots de feu rassemblés autour de la mon-
tagne où se tient le prophète de l'Éternel (i).

Passons maintenant à l'autre Sacrementque
nous nous proposons d'étudier, le Sacrifice
de l'Eucharistie, symbole du Sacrifice Éternel
dont nous avons parlé plus haut, sacrifice
quotidiennement célébré dans le monde entier

par l'Église Catholique, image du Sacrifice

par lequel les mondes ont été appelés à l'exis-
tence et sont maintenus à travers les siècles*
Il doit être offert chaque jour* son archétype
étant perpétuel* Par cette célébration, (es

homnics mettent eux-mêmes en action la Loi
du Saérifice, s'identifient avec elle, reconnais-
sent son caractère d'unification et s'associent
volontairement à elle dans l'action qu*elïe

exerce dans les différents mondes* Pour que
cette identification soit complète, il faut reëe-
Vôir la substance maiérielle du Sacrenieht,
mais les adorateurs sincères peuvent* dans
une large mesure» en recevoir les bienfaits et
contribuer à là propagation de son influence

(i) it» /foi*, iti,
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en s'associant mentalement et physiquement
à l'acte sacramentel.

C'est affaiblir la cérémonie principale du
culte Chrétien, c'est diminuer sa portée, que,
de se borner à voir en elle la commémoration
d'un sacrifice ancien, une simple allégorie
pittoresque ne renfermant point de vérité
profonde qui en soit l'âme, un simple rite
consistant à rompre le pain et à verser le vin,

sans s'associer en même temps au Sacrifice
éternel. Envisager ainsi l'Eucharistie, c'est la
réduire à une apparence» à une représentation
inerte, au lieu d'y voir une réalité vivante. —
La coupe de bénédiction que nous bénissons
ii*est-ellepas une communion (nenouscommu-
nique-t-elle pas—ne nous fait-elle pas par-
tager) avec le sang du Christ ?

<—
demande

l'Apôtre. Le pain que nous rompons ii1est-il.
pas une communion avec le corps dit Christ (i) ?
L'Apôtre montre ensuite que toutes les per-
sonnes mangeant d'un sacrifice participent à

une même nature et forment un seul corps, qui
est uni à l'Être présent dans le sacrifice et
partage son essence. Il est question ici d'un
fait du monde invisible, et Saint Paul en parle

(i) i, co/\, x, 16.
.

.. , f
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avec l'autorité que donne le savoir. Des Êtres
Invisibles font passer leur essence dans les
substances invariablementemployées dans un
rite sacramentel ; toutes les personnes absor-
bant ces substances, substances qui sont as-
similées par le corps et dès lors en font par-
tie, se trouvent en même temps unies à Ceux
dont l'essence est renfermée dans les sub-
stances et acquièrent ainsi une nature com-
mune» Ceci est vrai quand nous recevons des
mains d'un autre homme notre nourriture ordi-
naire : sa nature, jusqu'à un certain point,
et son magnétisme vital se mêlent aux nôtres.
A plus forte raison est-ce le cas lorsque la
nourriture a été solennellement et intention-
nellement imprégnée de magnétismes supé-
rieurs affectant à la fois les corps subtils et le

corps physique. Il faut, pour comprendre le
sens et l'objet de l'Eucharistie, réaliser ces
faits des mondes invisibles

; il faut y voir un
lieïî entre la, terre et le ciel et,.de plus, Un acte
du culte universel, une manière de coopérer,
de s'associer à la Loi du Sacrifice ; sinon
l'Eucharistie perd la plus grande partie dé son
'sens. '..

.L'emploi du pain et du vin, dans ce Sacre-
ment, est très ancien et très général ; il en est
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de même de l'eau, dans le Sacrement du Bap-
tême. Les Perses offraient à Mithra le pain et
le vin. Des offrandes analogues étaient en
usage au Thibet et en Tartarie. Jérémie men-
tionne lès gâteaux et la boisson offerts en
Egypte à la Reine du Ciel par les Juifs qui
prenaient part au culte Egyptien (i). La Ge-
nèse nous dit que Melchisédec, le Roi-Initié,
se servit de pain et de vin lorsqu'il bénit
Abraham (2). Le pain et lé vin étaient encore
employés dans les Mystères de la Grèce, et
Williamson retrouve cet usage parmi les Mexi-
cains, les Péruviens et les Druides (3).

Le pain symbolise, d'une manière générale,
In nourriture qui entre dans la formation du
corps j le vin symbolise le sang envisagé
comme le fluide vital. Car Pâmé de la chair est
dans le sang (4). Voilà pourquoi les membres
d'une même fainillesontdits « du môme sang » *

«
Être du même sang » qu'une autre personne

signifie, de mênie, être son parent. De là aussi
les vieilles cérémoniesde « ï alliance du sang»*
Quand Un étranger se trouvait admis dans une

(i)Jêr„ XLlV.
(2) Gen., XiV, 18, ig.
(3) The Gréât Law/pp. iJ7-i8i, i8â.
(i) Uvil» XVJI, 11.
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famille oU dans une tribu, l'une des personnes
de la famille donnait quelques gouttes de
son sang1 ; celles-ci étaient transfusées dans
les veines de l'étranger, ou bien celui-ci les
buvait

j généralement mélangées à de l'eau,
après quoi il était considéré comme membre-
né de la famille ou de la tribu, comme étant
du même sang. Dans l'Eucharistie, les fidèles
partagent, de même, le pain, symbole du

corps, de la nature du Christ, et levin, symbole
de Son saiig et de Sa vie, et par là s'allient et
s'unissent à Lui.

La « Formule d'Autorité » est : « Ceci est
Mon Corps ; Ceci est Mon Sang »* C'est elle
qui amène la modification dontnous parlerons
tout à l'heure et transforme les substances èii
véhicules d'énergies spirituelles. Le « Signe
d'Autorité » consiste à étendre la main aU-
dessus dû pain et du vin ; le Signe de la Croix
devrait être fait en même temps, bien que par-
fois les Protestants l'omettent. Tels sont les
caractères extérieurs essentiels du Sacrement
de l'Eucharistie*

Il est important de comprendre la modifica-
tion qui se produit dans ce Sacrée
elle est plus profonde que la magnétisation
dbrithpus avons parle plus haulj cèlïe-èï, d'ail-
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leurs, ayant lieu simultanément. Nous nous
trouvonsen présenced'un cas particulierd'une
loi générale.

Pour l'occultiste, un objet visible est l'ex-
pression ultime, physique, d'une vérité invi-
sible. Tout, ici-bas, est l'expression physique
d'une pensée. Un objet n'est qu'une idée
manifestée au dehors sous une forme dense.
Tous les objets de ce monde sont des idées
Divines qui s'expriment dans la matière phy-
sique. Cela posé, la réalité d'un objet ne dé-
pend pas de sa forme extérieure, mais bien de

sa vie intérieure, de Tidée qui a façonné et
moulé la substance, de manière à s'exprimer
par elle. Dans les mondes supérieurs, la ma-
tière, étant très subtile et très plastique, ré-
pond très rapidement à l'idée ; elle change de
forme en même temps que la pensée se modifie.
En devenant de plus en plus dense et lourde,
la pensée change de forme plus difficilement
et plus lentement, jusqu'à ce qu'enfin, dans le
monde physique, les modifications atteignent
leur maximum de lenteur, à cause de la résis-
tance de la matière épaisse dont se compose le
monde physique. Néanmoins, cette lourde ma-
tière elle-même se modifie, avec le temps» sous
la pression de l'idée qui en est l'âme ; nous en
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trouvons la preuve dans l'empreinte que lais-;
sent sur le visage les pensées et les émotions
habituelles.

Telle est donc la vérité qui sert de base à la
doctrine de Transsubstantiation, si extraordif
nairement incomprise, en générale, des Pro-
testants ; mais c'est le sort des vérités occultés
lorsqu'elles sont présentées aux ignorants.
La « substance » transformée est l'idée qui
constitué l'objet. Le «pain» n'estpas un simple
composé de farine et d'eau. L'idée qui préside
au mélange, la manipulation de la farine et
de l'eau, voilà la « substance » dont est fait
le « pain ». La farine et l'eau sont, pour enW
ployer une expression technique, les «acci-
dents » ou combinaisons matérielles qui
donnent forme à l'idée* Supposez que ridée*
que la substance soient autres, la farine et
l'eau prendraient une forme différente, ce qui
est d'ailleurs le cas quand le corps les assi*
mile. De même, les chimistes ont découvert
qu'un même nombre d*atomés chimiques de
même nature peuvent être combinés de diffé-
rentes manières et devenir, par là, des objets
doués des propriétés les plus différentes, bien
que les éléments ne changent point. La décou-
verte décès composés « isomériques » est Une
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des plus intéressantes de la chimie moderne.
L'arrangementd'atomes similaires suivantdes
idées différentes donne des corps différents.

Qu'est donc le changement de substance,
qui se produit dans les Espèces Eucharis-
tiques ? L'idée qui fait l'objeta été changée.
Dans leur état normal, le pain et le vin sont des
aliments exprimant les idées divines de subs-
tances nutritives, de substances propres à
former les corps. L'idée nouvelle» c'est la na-
ture et la vie du Christ, propres à former la
nature et la vie spirituelles de l'homme. Voilà
le changement de substance. L'objet reste le
même eu ses « accidents », en sa matière
physique, mais la matière subtile qui l'ac-
compagne s'est modifiée sous la pression de
l'idée transformée, ayant acquis, par le fait de

ce changement, des propriétés nouvelles;
celles-ci affectent les corps subtils des commu-
niants et les harmonisent avec la nature de la
vie du Christ* Mieux les communiants réali-
sent en éUx-mènies cette harmonie, et plus ils
sont « dignes » du sacrement*

Le participant indigne, soumis aux mêmes
influences, s'en trouve mal» car sa nature, ré-
sistant a la pression, est meurtrie et déchirée
par les forces auxquelles elle est incapable de

f i
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répondre. Un objet peut, de même, être mis

en pièces par des vibrations qu'il lui est im-
possible de reproduire (i).

L'homme digne de participer au Sacrement
s'unit donc au Sacrifice, au Christ, et par
là s'identifie et s'unit à la Vie divine qui
est le Père du Christ. Au point de vue dé la
forme» le Sacrifice consiste à céder la vie
qu'elle gardait jusque-là pour elle-même et à
la reiidre ^ la Vie commune, à offrir le canal
séparé, afin qu'il devienne le canal de la Vie
Unique ; ce sacrifice a dès lors pour résultat
l'union avec Dieu. La nature inférieure se
donne afin de se fondre dans la nature supé-
rieure ; le corps cesse d'être un instrument de
la volonté séparée, pour devenir l'instrument
de la Volonté divine. C'est bien là offrir le

corps en sacrifice vivant, saint et agréable à
Dieu (2). L'Église enseigne donc avec raison
que les Communiants dignes de l'Eucharistie
reçoivent une partie de la vie du Christ ré-
pandue pour les hommes. La transmutation
des principes inférieurs en principes supé-

(1) Voilà pourquoi il y a chez vous beaucoup de malades
el d'infirmes, el bon nombre de personnes meurent. I,Cor., XI,
3o. (N. d. T.)

(a) liom., XII, 1.

24
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rieurs, tel est l'objet de ce Sacrement, comme
de toiis le.s autres, Les participants cherchent
à transformer les forces inférieures en les
unissant à des forces plus exaltées. Il est pos-
sible, en connaissant la vérité intérieure et
en croyant à la vie d'en haut, d'entrer en
contact plus direct et plus complet, par les
Sacrements de toute religion, avec la Vie
divine.qui maintient les mondes. Lft seule con-
dition est d'apporter au rite la nature récep-
tive, l'acte de foi, le coeur ouvert, dont dépendra
la réalisation des possibilités sacramentelles.

Daiis le Sacrement du Mariage, les carac-
tères sacramentelsse retrouvent d'une manière
aussi claire et aussi évidente que dans le Bap-
tême et dans l'Eucharistie. 11 n'y manque ni
le signe extérieur, ni la grâce intérieure.
L'objet matériel est l'Anneau, le cercle, sym-
bole de l'éternité* La « Formule d'Autorité »
estlaformule traditionnelle! «AuNom duPère,
du Fils etdu Saint-Esprit » Le

<<
Signe d'Auto-

rité » est.l'uniondes mains, symbolisant l'union
dès vies* Les caractères extérieurs essentiels
du Sacrement sont donc tous présents.

La grâce intérieure est l'union des intelli-

gences et dès coeurs, rendant possible l'union
spirituelle, sans laquelle le Mariage n'est plus



LES SACREMENTS (SUITE) 371

lé Mariage, mais une simple union physique
et temporaire. Le don et la réception de
l'anneau, la formule prononcée, les mains
jointes, tout cela forme l'image allégorique.
Si la grâce intérieure n'est pas reçue, si les
participants ne se prêtent point à son action,
par le désir que leur union soit parfaite, le
Sacrement perd ses propriétés bienfaisantes
et devient Une pure formalité.

Mais lé Mariage présente encore une signi-
fication plus haute : d'Une seule Voix les reli-
gions le proclament l'image, ici-bas, de l'union
entre le terrestre et le céleste, entre l'homme
et Dieu. Plus encore : le Mariage représente
la relation entre l'Esprit et la Matière, entre
la Trinité et l'Univers. Telles sont la profon-
deur et la portée de l'union, dans le Mariage,
de l'homme et de la femme.

L'homme représente ici l'Esprit ou Trinité
de la Vie, et la femme la Matière ou Trinité
de la substance, base de la forme* L'un donne
la vie, l'autre la reçoit et la nourrit. Êtres
complémentaires, moitiés inséparables d'un
seul tout, ils ne Sauraient exister Pun sans
1 autre. Si l'Esprit implique la Matière et la
Matière l'Esprit, jemari implique de ménic la
femme» et la femme le mari. L'Existence abs-
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traite se manifeste sous deux aspects, comme
une dualité d'Esprit et de Matière qui dépen-
dent l'un de l'autre et se manifestent simul-
tanément ; de même, l'humanité se manifeste

sous deux aspects, l'époux et l'épouse, inca-
pables de vivre séparés et formant un tout.
Le Mariage est l'image de Dieu et de l'Univers.
Tel est le lien ét.roi unissant le mari et la
femme. Nous l'avonb .dit plus haut, le Ma-
riage symbolise égalen%it l'union entre Dieu
et l'homme, entre l'Esprit universel et les Es^-

prits individualisés. Cette image se retrouve
dans tous les grands livres sacrés de ce monde,
dans les Écritures Hindoues, Hébraïques et
Chrétiennes ; par extension, «lie a été ap-
pliquée à une Nation ou à Une Église, réu-
nion d'Esprits individualisés forniant un en-,
semble. — Celai qui l'a formée sera Ion Époux

— dit Esaïe à la nation Israélite —
VÉternel

des armées est son nom (i),*.— Ton Dieu se
réjouira de toi, de la joie qu'un époux a de son
éjmuse (2). De même Saint Paul nous diC que
le mystère du Mariage représente le Christ et
ÏÉglisc(3).

il) Ù*.t LIV, 5.
(2) A's., LXII, 5.
(3) Ephès., V, s3-32. ' t
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Tant que l'Espritet la Matière restent latents
et ne se manifestent point, aucune production
n'apparaît; se manifestent-ils ensemble, l'évoT
lution commence. De même, il n'y a point de
production de vie nouvelle tant que les deux
moitiés de l'humanité ne se sont point mani-
festées comme mari et femme. Leur union est
encore nécessaire, afin dé produire dans cha-
cun des époux une évolution plus prompte,
des progrès plus rapides* Grâce à la moitié
qu'ils peuvent se donner réciproquement, ce
que l'un ne possède point l'autre le lui apporte.
Le couple ne devrait plus former qu'un seul
être, manifestant les possibilités spirituelles
dé rhuhiânité. Leur union représente enfin
l'Homme parfait, en qui l'Esprit et la Matière
sontàla fois complètement développés et par-
faitement en équilibre, l'Homme divin qui
Unit ert Lui-même l'époux et l'épouse, le prin-
cipe mâle et le principe féminin dans la nature

.
—* coinme « DicU et l'Homme sont Un seul
Christ(i)»*

Oh comprend, en étudiant à ce point de vue
le Sacrement du Mariage, pourquoi lés reli-
gions Ont toujours regardé le Mariage comme

(i) Grédo d'Alliana$c>
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indissoluble el pourquoi elles ont préféré voir
quelques couples mal assortis eu souffrir, que
de permettre à l'idéal du véritable Mariage de
subir, pour tous, un abaissement permanent,
Les peuples sont libres de choisir : ils peuvent
adopter comme idéal national un lien conjugal
spirituel ou un lien conjugal terrestre, y cher-
cher une unité spirituelle ou n'y voir qu'une
simple union physique ; dans le premier cas,
ils adoptent l'idée religieuse que le Mariage
est un Sacrement; dans le second, l'idée ma-
térialiste qu'il se borne à être un contrat ordi-
naire, susceptiblede résiliation.L'étudiantdes
Mystères Mineurs y verra toujours un rite
sacramentel. ' '



CHAPITRE XIV

La Révélation

Toutes les religions connues ont la garde
de Livres Sacrés et font appel à ces Livres
dans lès cas de controverse. Ces Écritures
renferment toujours les enseignements donnés

par le Fondateur de la religion ou par des ins-
tructeurs venus plus tard, auxquels sont prê-
tées des connaissances surhumaines. Même
dans le cas où une religion donne naissance à
de nombreuses sectes, chacune d'elles resté
fidèle au Canon Sacré et l'interprète dé la ma-
nière qui s'accommode lé mieux à ses propres
doctrines. Quelleque soit la distaneequi sépare
dans leurs croyances les Catholiques Romains
les plus avancés et les Protestants les plus
avancés, les uns et les autres font appel à la
mêmeBible, Quellesque soient lés divergences
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entre le philosophe Védantin et le Vallabhâ-
chârya le plus illettré, tous deux regardent
les mêmes Védas comme leur autorité su-
prême. Quel que soit l'antagonisme acharné
des Shiilcs cl des Sunnites, le Coran a pour
ces deux sectes le môme caractère sacré. Il
peut s'élever des controverses et des disputes
portant sur l'interprétation des textes, mais
le Livre lui-môme est toujours également vé-
néré. Il l'est, d'ailleurs, à juste titre, car tout
Livre de ce genre contient des fragments de
La Révélation, choisis par l'un des Grands
Êtres qui en sont les dépositaires. Un frag-
ment'semblable se trouve incorporé dans ce,
que nous appelons ici-bas une « Révélation »

ou «
Écriture

» et représente, pour une certaine
partie de ce monde, un trésor inestimable. Les
besoins du moment, la capacité du peuple qui
le reçoit, le type particulier de la race qu'il est
destiné à instruire, déterminent le choix du
fragment. Il est généralement donné sous
une forme spéciale, dans laquelle le voile de
l'histoire, du récit, du chant, du psauriie ou
de la prophétie semble être, pour le lecteur
superficiel ou ignorant, l'ouvrage toutentier.
Mais ce voile cache un sens plus profond,
tantôt dans des nombres, tantôt dans des
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mots construits suivant un plan secret ou
chiffre, tantôt dans des symboles que recon-
naissent les personnes instruites, tantôt dans
des allégories ayant l'apparence de récits,
et sous bien d'autres formes encore. A vrai
dire, ces Livres ont, jusqu'à un certain point,
un caractère sacramentel ; ils présentent une
forme extérieureet une vie intérieure, un sym-
bole extérieur et une vérité intérieure. Pour
en expliquer le sens caché, il faut avoir reçu
les leçons de personnes qui le possèdent :

d'où cette jîarole de Saint Pierre : Aucune
prophétie de l'Écriture n'est affaire d'inter-
prétation privée (i). Les commentaires méti-
culeux de certains textes sacrés, commen-
taires qui abondent dans les écrits des Pères
de l'Église, semblent, à notre prosaïsme mo-
derne, exagérés et arbitraires. Les disser-
tations sur les chiffres et sur les lettres, les
interprétations, fantastiques à première vue,
de certains paragraphes qui présentent l'ap-
parence de simples récits historiques, d'un
caractère évident, exaspèrent le liseur mo-
derne, qui veut voir les faits présentés d'une
manière claire et cohérente et tient, avant tout,

(i)'II, S. Pierre, I, 20.
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à sentir sous ses pieds un terrain solide. Il
refuse absolument de suivre le mystique dans
sa marche agile à travers ce qui lui semble
être des fondrières mouvantes, dans sa pour-
suite de feux-follets sautillants qui parais-
sent et disparaissent avec un caprice dérou-
tant et absurde. Les auteurs de ces traités si
exaspérants étaient pourtant doués d'une in-
telligence lumineuse et d'un jugement sûr;
c'étaient les maîtres^construcleursde l'Eglise;
leurs oeuvres, pour qui sait les lire, sont,
aujourd'hui encore, remplies de sous-enten-
dus et d'idées suggestives et nous montrent
maint sentier obscur menant au savoir, sen-
tier que nous n'eussions point trouvés 'sans

eux.
Comme nous l'avons déjà constaté, Origène,

le plus pondéré des hommes, versé dans les
connaissances occultes, nous enseigne que
les Écritures ont un triple aspect présentant
un Corps, une Ame et un Esprit. 11 nous dit
que le Corps dés Écritures se compose des
mots extérieurs formant les histoires et les
récits et n'hésite pas à affirmer que ces der-
niers ne sont pas littéralement vrais et n'ont
d'autre objet que d'instruire les ignorants. Il

va jusqu'à déclarerque certains faits-contenUs
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dans ces histoires sont manifestement con-
traires à la vérité, afin que les contradictions
évidentes qui se montrent à la surface pous-
sent le lecteur à chercher le sons véritable
de ces narrations impossibles. Tant que les
hommes restent ignorants, dit encore Ori-
gène, le Corps leur suffit ; ils s'instruisent
en suivant ses leçons et ne s'aperçoivent ni
des contradictions, ni des impossibilités ré-
sultant d'une interprétation littérale ; aussi
n'en sont-ils point troublés. Mais à mesure que
les hommes se développent intellectuellement,

ces contradictions et ces impossibilités frap-
pent leur attention. Le chercheur inquiet se
sent poussé à chercher un sens plus profond,
et l'Ame des Écritures commence à lui appa-
raître. Celte Ame vient récompenser ses efforts
intelligents, et il échappe aux liens de la lettre
qui tue (i). Quant à l'Esprit des Ecritures, il

né se montre qu'à l'homme spirituellement
illuminé. Ceux-là seuls en qui "l'Esprit s'est
développé peuvent comprendre lé sens spiri-
tuel. Qui est-ce qui connaîtce quiest en l'homme,
si ce n'es/ son esprit qui est en lui?,.. Et nous
en parlons, non avec les paroles qu'enseigne

{1} II, Cor., III, G.
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la sagesse humaine, mais avec celles que l'Es-
prit suggère (i),

La raison de ce mode de Révélation s'ex-
plique aisément. C'est l'unique manière dont
un seul et même enseignement puisse être
donné à des intelligences inégalement évo-
luées et d'instruire, non seulement les hommes
qui reçoivent les leçons de la première heure,
mais encore ceux qui, avec le temps, se trou-
veront plus avancés que leurs frères auxquels
la Révélation fut primitivement apportée.
L'homme ne reste pas stationnairc. Le sens
extérieur donné jadis à des hommes peu dé-
veloppés ne pouvait être que très limité, et s'il
n'existait pas, dissimulé dans les Écritures,
quelque chose de plus profond et de plus com-
plet, elles perdraient leur valeur au bout do
quelques milliers d'années ; cette méthode
d'instruction par significations successives
leur donne au contraire une valeur perma-
nente, et les hommes d'une évolution avancée
peuvent y découvrir des trésors cachés, jus-
qu'au jour où, possédant le tout, ils n'ont plus
besoin des vérités partielles.

Les Biblesde l'humanité sont donc des frag-

(i) I, Cor., II, 11, 13.
. ,
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mcnts, des fragments de la Hévêlalion ;

aussi peuvent-elles, ajuste titre, recevoir ce
nom.

La Révélation présente encore un sens plus
profond, car elle comprend les nombreux en-
seignements confiés, dans l'intérêt de l'huma-
nité, à la grande Fraternité des Instructeurs
spirituels. Ces enseignements sont contenus
dans des livres écrits en caractères symbo-
liques et contenant un exposé des lois cos-
miques, des principes sur lesquels repose
l'existence de l'univers, des méthodes sui-
vant lesquelles procède son évolution, de
tous les êtres qui le composent, de son passé,
de son présent, de son avenir. Tel est le trésor
inestimable dont les Protecteursde l'humanité
conservent le dépôt et où ils puisent, de temps
à autre, certains fragments, pour en former
les Bibles de ce monde. Mais il est encore une
Révélation — la plus haute, la plus complète
et la plus précieuse de toutes — par laquelle
la Divinité Se dévoile Elle-même, dans le Cos-

mos, révèle attribut après attribut, pouvoir
aprèspouvoir, beauté après beauté,dans toutes
les différentes formes qui; dans leur totalité,
constituent l'univers. Elle manifeste Sa splen-
deur dans le ciel, Son infinité dans l'espace
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fourmillant d'étoiles, Sa force dans les mon-
tagnes, Sa pureté dans les pics neigeux et
l'air translucide, Son énergie dans la houle
de l'océan, Sa beauté dans le torrent qui bon.
dit, dans le lac aux eaux calmes et limpi-
des, dans la forêt fraîche et profonde et dans
la plaine ensoleillée, Son intrépidité dans
le héros, Sa patience dans le saint, Sa ten-
dresse dans l'amour maternel Sa sollici-
tude protectrice dans le père et dans le
roi, Sa sagesse dans le philosophe, Sa con-
naissance dans le savant, Son pouvoir cura-
tif dans le médecin, Sa justice dans le juge,
Sa richesse dans le marchand, Son pouvoir
d'enseigner dans le prêtre, Son industrie
dans l'artisan, Elle nous parle dans la brise
qui murmure, nous sourit dans lé rayon de
soleil, nous reprend dans là maladie, nous
stimule tantôt par nos succès, tantôt par nos
défaillances. Partout et en toutes choses Elle
Se laisse entrevoir, afin d'éveiller en nous le
désir dé L'aimer, et Elle Se cache afin qUenôus
apprenions à marcher seuls. La reconnaître
partout est la Sagesse véritable, L'aimer
partout le. Désir véritable, La servir partout
PAction véritable. Cette Révélationde Dieu

par Lui-même est la Révélation suprême ;
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toutes les autres sont secondaires et impar-
faites.

Être inspiré, c'est recevoir partiellement
cette Révélation, par l'action directe de l'Es-
prit Universel sur l'Esprit séparé qui est Son
enfant ; c'est avoir éprouvé l'influence illu-
minante qu'exerce l'Esprit sur l'Esprit, Nul

ne connaît la vérité de manière à ne jamais la
perdre, nul ne connaît la vérité de manière
à ne jamais en douter, avant que la révéla-
tion ne soit descendue en lui comme s'il était
seul sur la terre, que le Dieu extérieur n'ait
parlé au Dieu intérieur dans le temple du coeur
humainet qu'ainsi l'homme soit arrivé à savoir
par lui-même et non plus par autrui.

A un degré moindre, un homme peut encore
se trouver inspiré lorsqu'un être plus grand
que lui stimule en son âme des facultés nor-
malement encore dormantes, ou même prend
possession de lui et se sert momentanément
de son corps commed'un véhicule. Un homme
ainsi illuminé peut, quand l'inspiration s'em-
pare de lui, parler de ce qu'il ne sait point et
faire connaître des vérités ignorées jusque-là.
Certaines vérités sont parfois, pour aider ce
monde, répandues de la sorte par un canal
humain ; un Etre plus grand que celui qui parle
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communiquant sa propre vie au véhicule
humain, les vérités s'échappent des lèvres de
l'inspiré, Un grand instructeur peut alors dire
des choses qui dépassent ses connaissances
normales, car l'Ange de l'Éternel a touché ses
lèvres d'un charbon ardent (i). Ainsi parlaient
les Prophètes qui, à certaines époques, ma-
nifestèrent leur irrésistible conviction, leurs
connaissances profondes, leur entente par-
faitedes besoins spirituels de l'humanité. Des
paroles semblables vivent d'une vie immor-
telle, et celui qui les prononce est véritable-
ment un messager de Dieu, L'hommeà qui ont
été accordées ces connaissancesest désormais
incapable de les oublier complètement; il
porte en son coeur une certitude qui ne sau-
rait s'évanouir tout entière. La lumière peut
disparaître et l'obscurité descendre sur lui ; la
lueur célestepeut pâlir à ses yeux et les nuages
l'environner; les menaces, le doute, les défis
peuvent l'assaillir, mais dans son âme se cache
le Secretde la Paix : il sait — ou sait qu'il a su.
'Frederick Myers, dans son poème bien

connu, Saint Paul, a exprimé d'une manière
admirable et juste ce souvenir de la véritable

(i) Es., vi, 6,7. :;'...."
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inspiration, celle réalité do la vie cachée.
L'apôlrc parle de ses propres expériences et
s'efforce de trouver des termes pour exprimer
ses réminiscences, Le poète nous le montre
incapable d'y parvenir entièrement, bien que
Saint Paul sache et que sa certitude reste iné-
branlable (i),

L'homme qui admet le moins du monde la
réalité de la Présence Divine autour de lui, eu
lui et en toute chose, comprendra pourquoi
un endroit ou un objet peuvent être rendus

« sacrés » par une légère « objectivalion » de
celte Présence universelle et constante, si

(i) So, even, I, athirst for His inspiring,
I, who hâve lalked with Him, forget again ; .-.* "

Yes, many days willi sobs and with desiring,
Offér to God a patience and a pain.

Then through Ihe mid complainl of my confession,
Thèn through the pang and passion of my prayer,

Lcaps with a slart the shockof Ilis possession,
Thrills me and touches, and the Lord is thèse.

Lo, if.some pen should writc upon your rafler
Mené and Mené in the folds of flamc,

Think yccould any memorics thercaftér '
Wholly retrace the couplet as il came?

Lo, if sqmé slrangc intelligible thunder
Sang to the carth the seerctof a star,

Scarce should yé catch; for tei-ror and for wondeiy *

Shreds of the slory that was pealed so far !

Searcely I catch thé words of His revealing
Hardly I hear Him, dimly understand,

:'.*..,..,;..-'.: '. '\:\-,:,.. .V.. :25 :'"
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bien que des personnes normalement incon-
scientes de cette omniprésence parviennentà la
sentir, Ceci est généralement dû à un homme
d'une évolution fort avancée, en qui la Divi-
nité intérieure est largement développée et
dont les corps subtils répondent par consé-
quent aux vibrations les plus subtiles de la
conscience. Par l'intermédiaire d'un homme

comme celui-là, ou par sa volonté, des
énergies spirituelles peuvent se manifesteren
s'unissant à son pur magnétisme vital, Il peut
alors communiquer ces énergies à un objet
quelconque, dont l'éther et les corps de ma-
tière subtile s'accorderont avec ses propres
vibrations, comme'nous l'avons expliqué plus
haut; enfin, la Divinité latente se manifestera

Only the power that is within me pealing
Lives on my lips, and beckons to my hand.

Whose hath felt the Spirit of the Highest
Cannot cenfound, nor doubt Him, nor deny ;

Yca, with one voicc, O world,though thou deniest.
Stand thou on that side, for on tins am I.

Rather the world shall doubt when lier relrieving
' Pours in therain and rushes from the sod ;

Rather than lie in whom the great conceiving
Stirs in his soûl to quicken into God.

Nay, though thou thenshouldststrike him from lus glory,
Rlind and tormented, maddened and alone,

E'cn on the cross would lie maintain his:story,
«

Yes, and in Hell would whisper,
<i

I hâve known ».
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plus facilement. Un objet semblable se trou-
vera « magnétisé » ; en outre, si l'influence
exercée a été puissante, l'objet deviendra lui-
même un centre magnétique capable de ma-
gnétiser à son tour ceux qui l'approchent. Tel

un corps électrisô par une machine électrique
influence d'autres corps placés auprès de lui,

Un objet ainsi rendu « sacré » est un auxi-
liaire des plus utiles dans la prière et la mé-
ditation, Les corps subtils de l'adorateur se
mettentau diapason de ses vibrations intenses,
et l'homme se trouve calmé, tranquillisé, pa-
cifié, sans aucun effort personnel ; dans cette
disposition nouvelle, la prière et la méditation,

au lieu d'être pénibles et vaines, sont faciles
et efficaces, et ces exercices, naguère fasti-
dieux, deviennent insensiblement une joie.
L'objet représente-t-il quelque Personne Sa-
crée, s'agit-il d'un Crucifix, d'une Madone,
d'un Ange, d'un Saint, c'est un avantage de
plus. L'Être représenté, si son magnétisme

a été communiqué à l'image par la « Formule »
et par le «Signe d'Autorité » convenables,
peut renforcer ce magnétisme par une très
légère effusion d'énergie spirituelle et, par là,
influence l'adorateur ou même Se montre à lui
dans Son image, ce que, autrement II n'eût
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point fait. Car dans le inonde spirituel, l'éco-
nomie des forces est une règle ; une dépense
minimed'énergie est permise là où une dépense
plus considérable ne l'est pas.

L'application de ces mêmes lois occultes
peut servir à expliquer l'emploi d'un objet
consacre quelconque, relique, amulette, etc.
Tous sont des objets consacrés, dont la puis-
sance et l'utilité sont en raison directe du
savoir, de la pureté, de la spiritualité de la

personne qui les magnétise.
Une localité peut, de même, être rendue,

sacrée parla présence de saints, dont le pur
magnétisme rayonnant autour d'eux fait ré-
gner dans l'atmosphère ambiante des vibra-
tions paisibles. Il peut arriver que des saints
ou des Êtres venant des mondes supérieurs
magnétisent directementun endroitdéterminé.
C'est ainsi qu'il est dit, dans le Quatrième
Évangile, qu'un Ange descendait, à certains
moments, touchait l'eau d'une piscine et lui
communiquait ainsi des propriétés cUrati-

ves (i). Dans un lieu semblable l'influence
bénie pourra se faire sentir, même à des
hommes.légers et irréligieux ; ils éprouveront

(i) S. Jean, V, ?,.
• t

i
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un instant d'émotion et seront accessibles à
des pensées plus hautes. La Vie divine S'ef-
force sans cesse, en tout homme, de subju-

guer la forme et de la modeler à Sa ressem-
blance. Ces efforts, on le comprendra, se
trouveront facilités si les vibrations de la
forme sont amenées à s'accorder avec celles
d'un Être plus élevé, car les efforts de la Vie
intérieure se trouveront renforcés par une
puissance supérieure. Ceci se traduira, exté-
rieurement, par un sentiment de tranquillité,
de calmé et de paix ; la pensée cessera de
s'agiter; le coeur oubliera ses peines. îl suffit
de s'observer soi-même pour constaterque cer-
taines localités disposent, mieux que d'autres,
au calme, à la méditation, à la pensée reli-
gieuse, à l'adoration* Il estbeaucoup plus dif-
ficile d'apaiser le mental et de le concentrer,
dans une chambre pu dans un édifice où ont
régné longtemps les pensées légères, les con-
versations frivoles* l'agitation de la vie mon-
daine, que dans un lieu oit la pensée religieuse
s'est exercée année après année» sièçîe après
siècle* Ici le mental se calme et s'apaise peu
à peu, et l'homme accomplit sans peiné ce qui

j
ailleurs, lui eût demandé lés plus grands ef-
forts.- •-';-''
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Les lieux de pèlerinage, les retraites où
l'on vient quelque temps s'isoler, n'ont pas
d'autrebut : l'homme tourne sa pensée vers le
monde intérieur et cherche en lui-même son
Dieu; il est aidé, en cela, par l'atmosphère
créée par des milliers de ses semblables qui
sont venus, avant lui, dans le même lieu,
dans la même intention* Car il ne règne pas
simplement ici un magnétisme dégagé par un
saint isolé où par quelque grand Être descendu
des mondes invisibles. Chaque personne qui
visite ce lieu, le coeur rempli de respect et
de dévotion, et se trouve mis au même dia-

pason, en renforce, de sa propre vie, les
vibrations et quitte cet endroit meilleur qu'il
n'était en y arrivant. Petit à petit l'énergie
magnétique se dissipe; un objet ou un lieu
sacré peut donc perdre graduellement son
magnétisme, s'il est mis de côté ou aban-
donné; son magnétisme augmente, au con-
traire, s'il est employé ou,fréquenté. D'autre
part, la présence des moqueurs ignorants est
nuisible à ces objets el à ces lieux, car elle y
met en jeu des vibrations hostiles qui affai-
blissent les. vibrations anciennes. Une onde

sonore rencontre-t-elle une autre onde qui la
supprime, le silence en résulte ; Les vibra-
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tions des pensées moqueuses affaiblissent, de
même, ou éteignent les vibrations du respect
et de l'amour. Le résultat dépendra ni -arel-
lement de l'amplitude relative, mais les vibra-
tions nuisibles ne sauraient rester sans effet,

car les lois de la vibration sont les mêmes
dans les mondes supérieurs que dans le
monde physique, et les vibrations mentales
sont l'expression d'énergies réelles.

La raison et la conséquence de la consé-
cration des églises, chapelles, cimetières,
sont par suite évidentes. L'acte de consé-
cration ne consiste pas simplement à réserver
un lieu pour un usage spécial, mais encore
à le magnétiser pour le bien des personnes
qui le fréquentent. Car les mondes visibles et
invisibles sont en rapport étroit; ils se pénè-
trent les uns les autres, et l'homme qui sait
mettre en jeu les énergies de l'invisible est
celui qui peut le mieux servir l'humanité.
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Nous sommes arrivés à la fin d'un petit
volume traitantd'un vaste sujet et nous n'avons
fait que soulever un coin du voile qui cache la
Virginaleet Eternelle Vérité aux regards indif-
férents des hommes. Le bord de Son vête-
ment nous est seul apparu, chargé d'or,
enrichi de perles; mais ce fragmentqui ondule
lentement devant nos yeux ne dégage pas
moins des parfums célestes, santal et es-
sence de rose de mondes plus beaux qye le
nôtre.'Quelle gloire inimaginable, si le Voile
était enlevé) si nous contemplions dans sa
splendeur le Visage de la Mère divine et, dans
Ses bras, l'Enfant qui est la Vérité même!
Devant cet Enfant, les Séraphins se voilent
éternellement la face; quel mortel pourrait
donc Le contempler et vivre ?

'i
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Et cependant, puisque, en l'homme, H est
présent, qui nous défendra de passer derrière
le Voile et de contempler à visage découvert
la gloire du Seigneur? —De la Caverne au
Ciel suprême— telle est la car*'ère du Verbe
fait Chair, tel est le Chemin de la Croix.
Partager la nature humaine, c'est partager la
nature Divine, c'est pouvoir suivre Ses pas.
« Ce que Tu es, je Le suis. »

PAIX A TOUS LES ÊTRES!
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RENSEIGNEMENTS

SOCIÉTÉ THÉOSOPHIQUE

La Société Théosophique est une organisation
composée d'étudiants appartenant, ou non, à l'une
quelconque des religions ayant cours dans le
monde. Tous ses membres ont approuve, en y
entrant, les trois buts qui font son objet ; tous sont
unis par le môme désir de supprimer les haines
de religion,. de grouper les hommes de bonne
volonté, quelles que soient leurs opinions, d'étu-
dier les vérités enfouies dans l'obscurité des
dogmes, et de faire part du résultat de leurs re-
cherches à tous ceux que ces questions peuvent
intéresser. Leur solidarité n'est pas le fruit d'une
croyance aveugle, mais d'une commune aspira-
lion vers la vérité, qu'ils considèrent, non comme
un dogme imposé par l'autorité, mais comme la
récompense de l'effort. Ils pensent que la foi doit
naître de l'étude ou de l'intuition, qu'elle doit
s'appuyer sur la raison et non sur la parole de qui
que ce soit.

Ils étendent la tolérance à tous, même aux in-
tolérants, estimant que cette vertu est une chose
que l'on doit à chacun el non un privilège que
l'on peut accorder au petit nombre. Ils ne veulent
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point punir l'ignorance, mais la détruire. Ils
considèrent les religions diverses comme des
expressions incomplètes de la Divine Sagesse et,
au lieu de les condamner, ils les étudient.

Leur 4evisc est Paix ; leur bannière, .Vérité.
La Théosophie peut être définie comme l'en-

semble des vérités qui forment la base dé toutes
les religions. Elle prouvé que nulle de ces vérités
ne peut être revendiquée comme propriété exclu-
sive d'une église. Elle offre une philosophie qui
rend la vie compréhensible et démontre que la
justice et l'amour guident l'évolution du monde.
Elle envisage la mort à son véritable pointdevue,
comme un incident périodique dans une existence
sans fin, et présente ainsi la vie sous un aspect
éminemment grandiose» Elle vient, en réalité*
rendre au monde l'antique science perdue, la
science de l'âme, cl apprend à l'homme que l'âme
c'est lui-même, tandis que le mental et le corps
physique ne sont que ses instruments et ses ser-
viteurs. Elle éclaire les Écritures sacrées de toutes
les religions, en révèle le sens caché, et les jus7
lific aux yeux de la raison comme à ceux de
l'intuition.

Tous les membres de la Société Théosophique
étudient ces vérités, et ceux d'entre eux qui

•
veulent devenir Théosophes, au sens véritable du
mot;'S'efforcent de les vivre.

Toule personne désireuse d'acquérir le savoir,
de pratiquer la tolérance et d'atteindre à un haut
idéal, est accueillie avec joie comme membre de
la Société Théosophique. >>-.'
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SIÈGE DE LA SECTION FRANÇAISE

.;.."•'. DE tx

SOCIÉTÉ THÉOSOPHIQUE

59, avenue de La Bourdonnais — Paris.

Buts de la Société.

i° Former le noyau d'une fraternité de l'humanité, sans
distinction de sexe, de rang ou de croyance.

2° Encourager l'étude des religions comparées, de la
philosophie el de la science.

3° Étudier les lois inexpliquées de la nature et les
pouvoirs latents dans l'homme.

L'adhésion au premier de ces buts est seule exigée de
ceux qui veulent faire partie de la Société.

Pour tous renseignements s'adresser, selon le pays
où l'on réside, a l'un ou a l'autre des secrétaires géné-
raux des Sections diverses de la Société, dont voici les
adresses :

France : 59, avenue de La Bourdonnais, Paris, 7e.
Grande-Bretagne : 28, Albemarle strect. Londres, W.
Pays-Bas : 76, Amsteldjik, Amsterdam.

.
Italie : 70, Via di Pielro, Rome.
Scandinavie : 7, Engclbrcclilsgalan, Stockolm.
Indes : Thcosophical Society, Bcnarès, N. W. P.
Australie: tp., Margarct strecl, Sydney, N. S. W.
Nouvelle-Zélande : Mutual Life Building, Lowcr Oucen

strect, Auckland.
Allemagne : Berlin.
Amérique : /»6, Fith Avenue, New-York.

27
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ÉTUDE GRADUÉE

de l'Enseignement Théosophique

Ouvrages élémentaires.

ANNIE BESANT. — Introduction à la Théosophie.
. o 5o

Dr TH. PASCAL. — La Théosophie en quelques cha-
pitres.

. . . . . . ... o 5o

— •

La Sagesse antique à travers
les âges. ... . .... i »

C.-W. LEADDEATËR. — Une esquisse de la Théoso-
,.' phie.

. .
:'.

. . . . . i 25
ARNOULD. — Les Croyances fondamentales du

.Bouddhisme.
. . '. . . .

''/'.. i »
AIMÉE BLECU. — A ceUx qui. souffrent

. . . . . i»
Ouvrages d'instruction générale.

.

J.-C. CHATËR»!.— La philosophie ésotérique de
l'Inde. ".'.

. . . * . v* . . i 5o
ANNIE BESANT. — La Sagesse antique, 2 vol.

. .
5 »

A.-P. SINNETT. -- Le Bouddhisme ésotérique.
. . 3 5o

—-.-. Le développement de l'ame.. .5 »

Ouvrages d'instruction spéciale,

ANNIE BESANT. - L'homme et ses corps .... i 5o
.—>•* Évolution de la Vie et de la

Forme.
. . . . . '*'-* . 2 5o

-^- Dharma..
. .... . . . 2 £>6'''-'. Le Chi'istiatiismc ésotérique.

.
/J »
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C.-W. LEADBEATER. — Le plan astral.
. . . . . i 5o

— Les Aides invisibles.
. . 2 »

— Le Credo chrétien.
. . .

— L'Homme visible et invisi-V
ble (avec 28 planches co-
loriées)..

. . . . . . 7 5o
.Relié

. . ...... S 5o
Dr Tu. PASCAL. — Essai sur l'Évolution humaine. 3 5o

Ouvrages d'ordre éthique.

La Théosophie pratiquée journellement.
. . ...•-. o5o,

ANNIE BESANT. — Vers le Temple.
. . .... 2 »

— * ; Le Sentier du Disciple. ... 2 »

— Les Trois Sentiers.
. .... 1 »

La Doctrine du Coeur, relié. ......... 1 5o
Il.-P. BLAVATSKV. — La voix du Silence. . . . . 1 »
La Lumière sur le Sentier, transcrit par M. C,

relié..
. . . * . . . . . • . . . . . . 2 î>o

La Bhagavad Gitâ..
. ... .... . . .

.25»

Revue Théosophique française : le Lotus Bleu
publié la Doctrine Secrète en fascicules distincts. Le
numéro, 1 fr.

ABONNEMENT: France, 10 fr.; Étranger, 12 fr. Années
aUtérieui'es, 12 fr.

fous ces ouvrages se trouvent à la même librairie,
10, nié Saint-Lazare, Pitris.
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CONFÉRENCES ET COURS

SALLE DE LECTURE — BIBLIOTHÈQUE — RÉUNIONS

Àu siège de la Société: 59, avenue de La Bourdonnais.
Le Siège de la Société est ouvert tous les joUrs de la

semaine, de 3 à 0 heures, et les dimanches, à 10 heures
et demie du matin. Prière de s'y adresser pour tous
renseignements. ; '
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PUBLICATIONS THÉOSOPHIQUES

10, RUE SAINT-LAZARE

H.-P. Blavatsky. — La doctrine secrète. Synthèse de
la Science, de la Religion et de la Philosophie. — 6 vo-
lumes, dont a parus, le 3« en préparation. — Chaque
volume. '.'...

.
.6 »

D»" Th. Pascal. — Les sept principes de l'homme. 2 »

Ed. Bailly. — L'Islamisme et son enseignement
ésotérique.

. . . . . . .. . . i 5o

A.-P. Sinnett. — Le Monde occulte.
. . . . . 3 »

W. Scott-Elliot. — L'Histoire de l'Atlantide, avec
4 caries coloriées.

. . . . . . . . . . .
.3 »

Edwin Arnold."— La Lumière d'Asie.
. . .

.5 »

Ed. Schuré. — Les grands Initiés. ...... 3 50

L. Revel. — Les Mystiques devant la Science, ou
Essai sur le mysticisme universel 2 »

Port en sus.

u-tfV'i. — Tours, impriiiier-c 12* Arraùlt cl Cie
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